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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La répression 
en Iran 

€ Une récompense est offerte 1 
à tonte personne ouï signalera 
anx gardiens de la révolution 
Tendroi! où _ se trouve cet , 
homme. Ta récompense : nne 
place an cîeL : Telle est 
rinscription qnï a été apposée ; 
sous nne grossière caricature, I 
collée sur un mur dn mi- 
nistère de la Justice de Tébé- ' 
ras, de l’homme d’Etat; dont 
le portrait voisinait respec- 
tueusement, naguère, avec 
celui de F imam Khomeiny. Le 
procureur des tribunaux isla- 
miques. M. Hassan Ladjevardl, 
affirme que SL BanS Sadr se 
trouve toujours en Iran et 
enjoint de s’en emparer mort 
ou vif. 

Depuis que F ancien prési- 
dent a pris la fuite, il y a 
près de deux sema" nés, pour 
échappa- à un s coup d’Etat 
rampant », la répression s’est 
considérablement- aggravée en 
Iran. On a le sentiment que 
la Révolution iranienne est 
entrée dans la phase de la 
« terreur a, qui ne fut pas 
l’épisode le plus glorieux de 
1 Révolution française. La 
chasse à l'homme & laquelle 
s livrent, les autorités islami- 
ques, non seulement contre 
HL Bani Sadr mah aussi 
contre de nombreux militants 
qui ont pourtant activement 
participé à la chute du ré- 
gime impérial, mais qui ne 
partagent pas leurs opinions, 
rappelle tristement les agis- 
sements qu’elles dénonçaient 
s i; ^vio lemment au temps dn 

Les exécutions qui se sont 
multipliées depuis qnekpiés 
Jours viennent s’ajouta à une 
liste déjà trop longue. Un 
rapport, publié à Londres par 
Amnesty International, estime 
que mille six cents personnes 
ont été exécutées depuis fé- 
vrier 1979, précisant qu’a 
s'agit la a d’une estimation 
minimum fondée suv les seules 
morts qui om pu être connues 
avec certitude à l’étranger ». 

H fondrait, selon 1. document, 
y ajouta aussi « le., nom- 
breuses exécutions sommai- 
res » de membres des mi- 
norités ethniques, Kurdes 
notamment, qui réclament 
une plus grande autonomie, 
sans oublia les adeptes de la 
religion Baha*î, poursuivis 
avec un rare acharnement. 

Certes, la plupart des 
grandes révolutions ont connu 
des excès, et les victimes de 
la répression n’étaient pas 
toutes innocentes. Il n’em- 
pêche qu’on est bien loin des 
proclamations faites par 
rimam Khomeiny, alors qu'il 
était en exQ, et par les chefs 
religieux qui animaient la ré- 
volution islamique en Iran 
même. Se souviennent-ils en- 
core de ce qui était le leit- 
motiv le leurs conversations ? 
e Rien ne sera plus comme au 
temps du chah quand nous 
serons au pouvoir a. 

La réalité ne correspond 
pas aux promesses. Les espoirs 
soulevés hier par cette révo- 
lution sans précédant sont 
déçus aujourd’hui dans bien 
des domaines- L’imam Kbo- 
meiny avait dénoncé aveo r' - 
gueur et constance la répres- 
sion culturelle, sous une 
monarchie qualifiée de a mal 
absolu » : voilà, que le poète 
Saïd Soltanponr, membre des 
Fedayï" marxis ter - léninistes, 
salué en 1978 comme l'« étin- 
celle de la révolution a à sa 
sortie des geôles de la SAVAK. 
est assassiné à son tour. 

Cette même SAVAK, dont 
le nom était synonyme de tor- 
ture et d’assassinat d'oppo- 
sants, a été remplacée par la 
SAVA3LA, qui a pris, à bien 
des égards, sa suite, s Je consi- 
dère le parti de la Républ ique 
islamique comme une antre 
SAVAK. Les crimes qu’il a 
commis ont sali te visage de 
ITslam », vient de s'écrier 
cheikh Ali Téhéran!, digni- 
taire religieux défenseur des 
Moudjahidin (radicaux mu- 
sulmans), qui fut un proche 
de Fîmam Khomeiny- _ 

Les promesses bafouées sur 
les d&oits de l’homme rejoi- 
gnent aîn«ii celtes qui avaient 
trait aux droits des minorités 
ethniques et religieuses. 


LES &ECII0SS EM ISR AËL 

Les travaillistes resserrent les rangs 
pour tenter de remonter leur handicap 

L a campagne électorale touche à sa fin en LsraëL A quelques 
lonrs de la consultation dn mardi 30 juin, les travaillistes, en 
mauvaise posture, ont tenté, feuiji soir, de remonter le handicap 
en resserrant les rangs et en annonçant avec éclat la réconcüia- 
tton de leurs deux dirigeants rivaux, MM. Pérès et Rabin. Le 
likoud, formation dn premia ministre. M. Bégin, donné perdant 
U y a six mois, a effectué une spectaculaire remontée. D béné- 
ficie dans r opinion d’un regain de prestige après le raid contre 
la centrale de T amnz . approuvé, selon un sondage publié ce 
vendredi, par 82 % des Israéliens. 

D’autre part alors que l'Egypte et Israël sont parvenus, jeudi, 
à s’entendre sur le financement de la force pour le maintien 
de la paix an Sinai, le président Sadate s'est dit convaincu, dans 
une interview publiée ce vendredi par le quotidien « Al Ahram », 
que l'accord entre les deux pays sur l'autonomie en Cisjordanie 
serait conclu avant la fin de Tannée. 

ta «résurrection» de AL Begin 

De notre correspondant 


DES COM MUNISTES AU ülM EMfllT 

• M. Cbeysson juge la déclaration américaine 


M. Claude Chausson a qualifié ce vendredi 26 juin, au journal de 
12 heures de TF 1, la. déclaration du département d'Etat sur la pré- 
sence de communistes dans le gouvernement français de «surprenante 
et Inacceptable ». Jl s'est dit en « consensus total » avec M. Mesmer, 
ancien premier ministre RJPJL, qui venait de faire un commentaire 
semblable à France-inter. 

Lee partenaires et alliés de la France ont. dans l’ensemtUe, 
ac cuei lli la participation de quatre communistes au gouvernement 
avec plus de sang-froid que les Etats-Unis. 

Le conseü européen — sommet tri-annuel de PEurope des Dtx — 
sera, lundi 29 et mardi 30 juin, la première conférence internationale 
à laquelle participera M. Mitterrand depuis son élection. 


fort de ses discours, parce qu’une te langage qui lui convient : I 
foule exaltée scandait Inlassable- Israël est seul an monde ? Qu’im- 
ment son nom. On sait depuis porte puisque les Israéliens en ont 
longtemps en Israël que cet hem- l’habitude et sont «seuls» à savoir : 
me anx manières policées, très quels sont leurs droits et leurs 
« vieille Europe ». dotent en dévote. M. Begln fait vibrer 
punie un véritable tribun, que ses l’assistance quand 11 prétend que 
réunions électorales sont un spee- le pays « n’a besoin de personne ! 
tarie et une fête, que ses parti- pour se défendre » alors que le ! 
sans sont exubérants et 1e quall- paya n’a jamais été aussi Isolé et ! 
fient de « héros s. Pourtant- cette n’a jamais été anssî dépendant de 
clameur : ■ Bégin, roi d'Israël » raide politique, économique et i 
en a choqué plus d’un. Un pas de militaire des Etats-Unis, 
plus a été cette fols franchi, qui pbamtk rnohin 

n’était pas seulement à mettre sa FRANCIS CORNU. | 

(Lire la suite page 4J 


déclaration du département d’Etat que de P Atlantique, les différen- 
critlquant la présence de com- ces fondamentales existant entre 
mnnistes dans le gouvernement les situations en France et en 
français. Le ministre des rela- Italie ne sont pas apparues. » 
tions extérieures a vu « une cor- Il s'agit d’une « bavure ». 
taine contradiction » entre cette 

déclaration et ce qui lui avait Le ministre des relations exté- 
été dit lors de son voyage à rieures a repris sous une autre 
Washington au mois de mai, au forme les déclarations qu'il avait 
cours duquel Q avait exprimé la faites la veille à Europe 1 sur le 
« solidarité totale s de la France fonctionnement du gouvernement 
avec ses alliés atlantiques. et le rôle du « garçon de courses » 

« Le comble est que cela per- dire page 11). Selon lui, « tout 
met à nos amis soviétiques de se lé monde (au gouvernement) est 
présenter comme des défenseurs engagé par les principes définis 
de l’Indépendance et de la libé- par le président de la République, 
ration des peuples », a dit Mais dans la définition des 
M. Cheysson, ajoutant que les moyens de cette politique, chacun 
autres gouvernements alliés, no- a son secteur a. 

là* Giïïdt M-Ctayssou a maire sataé la 

Bretagne si ont pris la chose jjf*» importées “2: 


compte de la chaleur communl- 


étdbUs, nos relations seraient af - v i£LJï l 

acora sur nos principes fonda- 


L'ombre des SS 20 


Napoléon disait, poraît-n; 
n’avoir jamais rencontré peuple 
plus pacifique que l'allemand. On 
a ct depuis lors quelques raisons 
de douta de la justesse de cette 
observation. Mais voici que tes 
Américains. Inquiets de l’ampleur 
de la résista n ce populaire à l'Im- 
plantation des eurnmlssllea. se 
mettent à reprocha & nas voisins 
d’outre-Rhln leur pacifisme, 
quitte à s'entendre répliqua par 
Willy Brandi qu’à tant faire a 


« OU SEUL MONDE , 


Le neuvième numéro du 
supplément « Un seul monde » 
qui paraît aujourd'hui dons 
nos pages 33 à 37 et qui a 
pour sujet le problème de 
l'éducation et du développe- 
ment a été réalisé en commun, 
comme chaque trimestre, avec 
quatorze grands journaux du 
monde entier et en coopération 
avec plusieurs organisations du 
système de l'ONU. 


par ANDRÉ FONTAINE 

aime mieux, quant à hd. cette ac- 
cusation-là que l’inverse. C’est tm 
fait ct tout cas que le débat sur 
les armes dites « de théâtre » 
dnmtnp en ce moment la «nènp 
politique fédérale. Il vient encore 
de susciter des manifestations 
passionnées km; du 
dn Congrès de l'église évangélique 
qui s’est tenu ces jours derniers 
à Hambourg. 150000 personnes, 
p l eines de flamme et de foi, y 
ont pris part. La plupart étaient 
des jeunes, convaincus que le 
précepte millénaire selon lequel 
fl faut, pour avoir la paix, pré- 
parer la guerre est, comme Ta écrit 
Proust, « le plus faux des adages » 
et que le mehleur moyen en réa- 
lité de protéger la paix est, aveo 
raide de Dieu, de la prêcher. C’est 
un langage auquel les Soviétiques, 
malgré leur mat^rtaiigm » histo- 
rique, ne sont évidemment pas 
sans trouver quelques avantages. 

Résumons les données du pro- 
blème que le Monde a plus d'une 
fois exposées (1). Depuis 1977, 
pour remplacer des modèles aux 
performances très inférieures, les 


„ de li Saddam Hussein et de 

Soviétiques ont mis en place des M. Moshe Dayan sur l'apparition 
missiles S820 d'une portée de éventuelle d’armes atomiques au 
grès de 5 000 kza Us smt équipés Proche - Orient lui « ont fait 
■ chacun de trais ogives nucléaires froid dans le dos », comme Fau- 
drait la puissance destructrice 5SH" 

ma et tirés par des lanceurs nrak pourra reprendre si Bagdad 
« mobiles ». donc difficiles à en fait la demande et « si elle 
détruire par l 'adversaire, et rapl- se situe dans le cadre très strict 
dement « rechargeables ». N] l’un tracé par le président de la 
ni l’autre des accords Sait conclus République ». « Nous doublerons 
par 1U-RSS. et par les Etats- JJ*™»*’ .'îK'SîL “* 
Unis — et dont le second au “ mtrtfcs ». a dit le ministre, 
demeurant n’a pas été ratifié — (Lire la suite page LL) 


Harmonie 

judiciaire 

Après beaucoup d'autres, 
le chef de rEtat s’est livré, 
devant Ib Conseil supérieur 
de le magistrature, à Cun des 
exercices les plus dlttlollos 
qui soit : définir l’Indépen- 
dance. Exercice qui relève de 
r acrobatie, lorsqu’il s’agit de 
f indépendance judiciaire. Le 
passé, évoqué par lui, en 
témoigne. 

Révérence parler. M. Fran- 
çois Mitterrand a tort bien 
tiré son épingle du jeu. Maie 
eu prix (Tune subtilité consis- 
tant à contourner la question 
posée. 

U est banal de dire que 
(indépendance ne trouve à se 
manHoster que lorsque sur- 
gissent des conflits. Tant que 
r accord est parlait le pro- 
blème n’existe pas. 

Quels que soient les régi- 
mes. dès lors qifils sont 
démocratiques, les sources 
de conflit sont au nombre de 
trois: avec la loi (qui peut 
devenir inadéquate, comme 
ce fut le cas autrefois pour 
( avortement }, avec le peuple 
(aujourd'hui baptisé - corps 
social avec les autorités 
judiciaires ou politiques (qui 
demeurent pour r instant dans 
les sf raclures anciennes). 

Non sans habileté, le pré- 
sident de la République sou- 
haite tarir c es trois sources 
de conflit Ainsi serait assurée 
r Indépendance par (établis- 
sement d’une harmonie judi- 
ciaire entre les juges et le 
■ corps copia! ». 

La recette en vaut une 
autre et II ne faut pas s'y 
arrêter plus qu’il n’est néces- 
saire. Au-delà d’elle, seul 
compte ce qui a été affirmé: 
la volonté du politique de 
n’intervenir que pour garder 
le justice des Interventions de 
le politique. 


GUY 
DES GARS 

la femme 
sans 

frontières 

roman 

Le nouveau 

GUY DES CARS 


d’armes dits « centraux ». c’est-à- 
dire dirigés par une superpuis- 
sance & partir de son territoire, ou 
de l’espace aérien ou maritime 
international, contre te territoire 
de l’antre. Lb résultats c'est 
qu 'alors que te nombre de fusees 
Intercontinentales soviétiques et 
américaines est rigoureusement 
li mité , les Soviétiques installent 
au rythme d’un au moins par 
semaine, et sans violer quelque 
accord que ce sait, les SS 20 qui 
peuvent atteindre n’importe quel 
point d’Europe ou d'Asie. 

Cette évidente altération du 
rapport des forces place l’Europe 
dans la position peu réjouissante 
d’otage ; te premier à s'alarmer de 
la passivité des Américains à ce 
propos a été Helmut Schmidt 
pariant en octobre 1977 devant 
l'Institut d’études stratégique de 
Londres. 

(Lire la sotte page 3J 

fl) Voir notamment-- &_ Fontaine : 
* I* tUHsnaaloii en Question ?. le 
Monde du 5 septembre lflTO ; Mlcbel 


MARGUERITE D’AUTRICHE ET LE MUSEE PE L’AIN 

La princesse 
aux trois tombeaux 


AV JOUR LE JOUR 

Souvenir 

Le trou des Balles ne sera 
bientôt plus qu'un mauvais 
souvenir transformé en mrdtn 

Certains se demandent 
pourquoi on a attendu si 
longtemps. C’est qu’il a faü u 
des années pour combler ce 
trou. Pour y entasser nui- 
tamment le terreau des 
projets avortés du pouvoir 
défunt, les remords accumu- 
lés. les affaires étouffées, les 
réformes enterrées, les trains 
, de mesures, les circulaires, 
formulaires, plans, chimères, 
promesses et les vastes des- 
seins qui ne pouvaient finir 
que dans ce vaste caveau. 

Et c’est M. Chirac qui a 
jeté ja dernière pelletée de 
terre. 

BRUNO FRAPPAT. 


Pour laisser dans r histoire un 
nom coloré de légende, U faut de 
préférence avoir eu de grands mal- 
heurs et avoir travaillé â un ouvrage 
peu commun. C’est ce que fit la 
veuve inconsolable du rai Mausote, 
en Carie, longtemps avant notre 
ère. El il y eut plus d'une Artémfse 
à la Renaissance- Marguerite d’Au- 
triche. duchesse de Savoie (ce du- 
ché comprenait la Bresse) par ma- 
r .ge (1501), régente des Pays-Bas 
pour Charles Quint (1507), n’eut pas 
de chance avec ses maria Elle per- 
dit à vingt-quatre ans le troisième, 
son beau Philibert et, plutôt que de 
se remarier avec les rois qui le 
souhaitaient elle consacra ses 
moyens, son temps — en dehors 
de la grande politique. — à édifier 
| ’ tombeaux oû elle ee retrou- 
verait â jamais gisante de marbre 
! auprès de son prince. Par bonheur, 
ces sépulcres existent toujours, fie 
attirent la foule â Brou, où Mar- 
guerite continue à régner doucement 
dar.* un décor mélancolique et 
somptueux de sculptures et de 

Le musée de l’Ain vient d’acqué- 
rir un portrait longtemps convoité, 
de la duchesse par Bernard Van 


Ortey — ou Doriet comme disent 
les vieux textes. La conservatrice, 
quf s’est attachée au culte de Mar- 
guerite, a rassemblé autour de cette 
effigie un petit nombre d’ouvrages, 
vestiges et documents, qui forment 
un complément très suggestif à la 
visite des tombeaux. Rien de plus, 
mais l’occasion de prendre les 
dimensions d’un épisode mémorable. 

En ce temps-46, la Bresse n'êtafi 
pas française, mais de culture fran- 
çaise. Marguerite, que le politique 
retorse de Loui- XI avait mariée è 
l’âge de trois ans (nous disons 
bien : de trais ans) au futur 
Charles VIH. avait été élevée en 
France- Renvoyés plus tard chez son 
père, r empereur d’Allemagne, elle 
avait trouvé te bonheur à vingt ans, 
en 1501, avec son Philibert, compa- 
gnon de Louis XII en Italie, et lui 
aussi tout français. Ces détails anec- 
dotiques sont d’une certaine Impor- 
tance pour comprendre la position 
incroyable de la princesse qui était 


(Lfre la suite page Z8J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

viuars, Etat civil néant 

Enquête de Jean-Pierre Farkas 
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TROIS PHILOSOPHES 


Jean Lacroix, 
qui nous avait promis, 
en prenant sa retraite, 
de nous donner 
de temps à autre 
une chronique, 
et son successeur, 

Christian Delacompagne, 
ont choisi, l'un et l'autre, 
de présenter 
un vrai philosophe. 

Antonio Rosmini, 
un personnaliste chrétien 
qui vécut 

au dix-neuvième siècle, 
voit dans l’être de l’homme 
la fin suprême de la société, 
hors de laquelle 
il ne saurait 
se réaliser. 

Alexandre Koyré, 
mort il y a dix-sept ans, 
a développé une réflexion 
sur les imbrications 
de la science 
de la philosophie 
et de la religion, 
introduisant 

dans l'histoire des idées, 
la notion fondamentale 
de « coupure ». 

Quant à Gabriel Matzneff, 
les récentes épreuves 
de philosophie 
du baccalauréat 
sont pour lui 
l’occasion de redire 
son faible 
pour Schopenhauer. 


Le personnalisme selon Antonio Rosmini 


A ntonio rosmini, philo- 
sophe italien ( 1797 -1855), 
n’a pas trouve, surtout en 
France, la place à laquelle il a 
droit dans l’histoire de la pensée 
européenne an dix-neuvième siè- 
cle. François Evoin a heureuse- 
ment traduit en français un 
ouvrage capital l'Anthropologie 
morale, précédé d’une Introduc- 
tion à l’ontologie personnaliste, 

dont j’ai rendu compte dans 
le Mende du 23 novembre 1978. 
Il vient maintenant de publier 
Etre et Personne chez Antonio 
Rosmini (1). livre aussi Important 
que difficile, qui développe en 
quatre cents pages l’essentiel de 
toute la pensée de Rosmini. 

L'analyse d’Evaln révéle l’homme 
autant que sa philosophie. Devenu 
prêtre en 1331, Rosmini s’est 
donné pour objectif de « réformer 
r étude de la philosophie, dont la 
déchéance entraîne la décadence 
de la théologie, non sans grand 
dommage pour 2b religion ». Fen- 
dant une trentaine d’années, c’est 
donc la philosophie essentielle- 
ment que l'auteur a voulu pré- 
senter et approfondir, tout en 
pénétrant sans cesse davantage 
son lien avec les autres formes 
de «w’iTis.tes fljiçp- Le fond de oes 
idées ■ et leur présentation sont 
difficilement accessibles parce 
que Rosmini a beaucoup écrit, 
employé des termes particuliers et 
développé des relations diverses 
entre toutes tes connaissances 
possibles. Il s’agit donc seulement 
de présenter schématiquement 
quelques-unes de ses idées fonda- 
mentales pour permettre à beau- 
coup de pouvoir aborder ensuite 

... |r 


par JEAN 
chose de créé avec notre esprit et 
gui rend intelligent, une Idée qui 
constitue la forme unique de 
V entendement et de la raison 


Cette intuition originaire de 
l’être Implique un «foyer lumi- 
neux b qui communique à l'esprit 
sa clarté. L'idée ldéelle est bien 
cette lumière dans laquelle 
s’éclaire la structure du rêeL Elle 
est comme ensemencée par le 
Créateur pour qu’à partir de là 
se déploie l'arbre immense de la 
connaissance humaine. Tout 
l’être, et d’abord l’étre en général, 
ont leur point de départ dans cet 
«être idée! s que l’auteur montre 
initial. Ainsi y a-t-il dans l’esprit 


Cette Idée étant la forme objec- 
tive de l'esprit, Rosmini en Ins- 
taure et en développe l’étude dans 
ce qu’il appelle une ontologie. 
L'homme, dés kirs, ne saurait être 
un objet parmi d'autres, mais un 
sujet qui se développe sans cesse 
à partir de ce point de départ. 
eTout se noue dans r homme.» 
Tels sont le sens et la modalité 
du véritable jaillissement de la 
personne. Son caractère propre est 
de manifester dans la conscience 
de soi la signification de l’être 
comme teL Etre et Personne sont 
liés. 


L’Etre et la Personne 


Le titre même de l’ouvrage 
s'adresse à toute l’œuvre. Four 
Rosmini, l'idée d’être commande 
tout, H l’appelle une « idée 
idéeüe s, la forme de toute 
connaissance. Elle est l’tdée-mère. 
qui enferme en elle toutes les 
autres, et qui constitue le fond 
commun de toutes les Idées. Sa 
liaison interne et directe avec 
l'esprit est évidente : elle en est 
la forme objective. L’être est ainsi 
dévoilé dans r intériorité même du 
sujet. Cette idée d’être est donc 
à la fois la forme de la vérité et 
l’objet de l’esprit. c/Z y a quelque 


Cette liaison de l’Etre et de la 
Personne est présentée comme ce 
qui est capital et originaire. Le 
fond de la méthode de la connais- 
sance selon Rosmini est ce qu’il 
appelle la philosophie de l’être, 
l'ontologie, otz, plus précisément, 
l’ontoZopie personnaliste. En 
dévouant l’être et en s’en inspi- 
rant, la personne dévoile son syn- 
thétisme. Trois formes de l’être 
sont distinguées par Rosmini. 
Comme l'être idéel se révèle dans 
la lumière constitutive de l’esprit, 
l’être réel est présent dans 1e sen- 
timent fondamental d’exister, 
l’être moral enfin ouvre à la 
volonté, principe suprême de la 
personnalité, l’horizon de son ave- 
nir. L’idée d’être, dés lors, se mon- 
tre bien comme fondamentale : 
elle est la source ultime et unique 
de la vérité du savoir et de la 
moralité de l’agir. 

n s'ensuit que deux termes 
caractérisent le principe suprême 
de la personne : la volonté et la 
liberté dans leur rapport à l'être 
comme mor&L La liberté est bien 
la cause dernière des actions 
humaines. Elle synthétise les 
dimensions de l’unlversalitg et de 
la spiritualité dans la visée de la 
moralité. Faire ainsi de la volonté 
le ■ principe suprême» de la per- 
sonnalité présuppose que la forme 
morale est la forme finale de 
l’être. 

Cette forme est donc bien la 


personne : l'objectivité dn vouloir 
et la subjectivité de la liberté 
se concilient dans la finalité de 
r uni vers, c’est - à - dire Hans la 
forme morale de l’être. Ainsi 
runivers trouve-t-il dans la per- 
sonne le sommet de sa conver- 
gence. « Parmi les êtres, déclare 
Rosmini, certains sont des fins, 
les seconda des choses. » Tout 
l’univeis est suspendu à la déci- 
sion de l’homme. Le choix est 
aussi net que terrible : par sa 
liberté, l’homme peut intégrer 1e 
monde dans l'être ou le désinté- 
grer dans le néant. 

Pour arriver à ces positions fon- 
damentales, Rosmini est parti de 
l’étude des plus grands auteurs. 
Les critiques ont été essentielles 
contre l’empirisme de l’école fran- 
çaise développée par Conduise et 
reprise par Victor Cousin, de 
l’école anglaise fondée par Locke 
et approfondie par Berkeley et 
Hume, de l’école italienne qui 
reprend les thèses de Conduise, 
de l’école écossaise avec Th om a s 
Heid et DugaW Stewart. Forte 
critique aussi contre l’idéalisme, 
notamment cpptre Kant qui a eu 
1e tort d’absolutiser la morale an 
détriment de la religion et de 
rendre .^objectifs tes objets de la 

(1) François Eraln. Etre , et Per- 
sonne die a Anton to Rosmini. avant- 
propos d'Henri Oo obier. 1 voL de 
430 pages. EtL Beauchesna. Environ 


pensée : la philosophie kantienne 
renvoie te sujet à lui-même et ne 
réussit pas à déboucher sur une 
connaissance objective de l’être. 

Rosmini, an contraire, est re- 
venu aux sources de la pensée 
chrétienne traditionnelle, avec 
Augustin, Bonaventure et Thomas 
d'A gnm. De 2 'Antiquité, fi avait 
étudié Aristote et surtout Platon, 
celui-ci se présentant pour loi 
comme une sorte de source du 
a partir de oes 
analyses, on comprend mieux que 
pour lui l’homme intégral est 
l'homme religieux : la philoso- 
phie doit tire compatible avec la 
théologie, manifestation de Dieu 
à l'ho mm e. Mais elle ne peut être 
exposée complètement comme un 
savoir «*ns présupposer des vé- 
rités démontrées par un raison- 
nement philosophique. Aussi la 
pensée doit-elle s’efforcer de ré- 
tablir un vrai système de philo- 
sophie. D'où naît une double 
anthropologie : morale et sur- 
naturelle. L’anthropologue doit 
venir en aide au théologien dans 
sa tâche d'élucidation dn donné 
révélé. « Une philosophie qui ne 
rend pas l'homme metteur est 
vaine. Nous oserions dire plus : 
elle est fausse parce que la vérité 
rend toujours V homme metteur. » 

Le personfmllane de Rosmini a 

eu pour but de .rendre toute sa 
splendeur à ce quL dans chaque 
homme, est «invisible et spiri- 
tuel». Le propre de l’esprit est 
H Vmîr le senti et le compris, la 
vie intellectuelle qui constitue la 


elle-même. Le corps enfin est le 
lieu où s’effectue la médiation 
entre la matière et la vie et 
constitue par là m ême une zone 
frontière entre l’extériorité de 
la matière et l’intériorité du sen- 

Ce qui n’isole pas la politique, 
mais l’flévâj puisque c’est cher- 
cher et trouver dans l’être de 
l’homme la fin de la société. La 
fin, le vrai but, c’est Fêfcre en 
.tant que réel, c'est-à-dire en tant 
qu’il ae réalise dans la société. 
TJne seule phrase de-Rô^mini 
résume et révèle ce qui eoœ-fcesid 
toute sa pensée : «Tout se noue 
dans Tfhomme et vise une seule 


Science, philosophie, religion selon Alexandre Koyré 


M ORT en ISBA le philo- 
sophe Alexandre Koyré 
n’a pas pour autant dis- 
paru de notre horizon. Ses tra- 
vaux sur la formation de la 
physique moderne continuent de 
faire autorité ; sa conception des 
rapports entre philosophie et 
science demeure l'une des réfé- 
rences majeures de la pensée 
contemporaine. Il manquait tou- 
tefois un ouvrage d'ensemble qui 
nous fasse percevoir à la fois la 
genèse du tra’> ail de Koyré et les 
préoccupations d’ordre métaphy- 
sique qui le sous- tendaient : le 
livre que vient d'écrire Gérard 
Jorland. véritable somme à la 
•fols claire et minutieuse, a désor- 
mais comblé cette lacune (1). 

Né en Russie en 1892, Harm 
une famille juive de la bour- 
geoisie de Tiflis, Alexandre Koyré 


s’est associé très Jeune — fl était 
encore au collège — au mouve- 
ment révolutionnaire issu des évé- 
nements de 1905. H fut même 
arrêté et dut terminer ses études 
secondaires en prison : c’est là. 
dit-on, qu'U lut les Recherches 
logiques, de Husserl. La première 
guerre mondiale le surprend en 
Suisse, comme tant d’autres exi- 
lez ; U s’engage alors dans l'ar- 
mée française, puis revient en 
Russie pour participer à la révo- 
lution de février 1917. Celle d'Oc- 
tobre le pousse dans tes rangs des 
socialistes révolutionnaires oppo- 
sés à Lénine. 

En 1919, Il fuit définitivement 
sa terre natale pour s’installer \ 
Paris, où il devient bientôt pro- 
fesseur à l’Ecole pratique des 
hautes études. C’est là qu’U as- 
surera jusqu'à la fin l’essentiel 


Un livre pour saisir la qualité unique 
d’un homme multiple 

Jacques Ellul 
A temps 

et à contretemps 



par CHRISTIAN 
DELACAMPAGNE 

de son enseignement, si l’on ex- 
cepte quelques séjours à l’étran- 
ger. en particulier en Egypte, et 
la période de la seconde guerre 
mondiale, qu’U passe aux Etats- 
Unis, période durant laquelle il 
contribue ou maintien de la pré- 
sence française à travers l’Ecole 
libre des hautes études fondée à 
New-York par divers universi- 
taires en exfl- 

Alexandre Koyré a donc été 
un homme intimement lié «mv 
événements de son temps ; toutes 
les questions sociales le passion- 
naient. Sa thèse complémentaire, 
soutenue en 1927, portait d'ailleurs 
sur Za Philosophie et le problème 
national en Russie au début du 
dix-neuvième siècle. Un peu plus 
tard, au moment où le nazisme 
paraît devoir triompher en Eu- 
rope, fl se replonge dans la phi- 
losophie politique- Démocrate 
convaincu. U essaye de com- 
prendre les raisons qui semblent 
pousser l’Europe à sombrer dans 
le totalitarisme. 

Mais Koyré, toujours attentif 


aux courants inteitectneSs qui 
l’entouraient, a vécu son époque 
d’une autre manière encore : fl 
a largement contribué & faire 
circuler tes théories et tes idées 


de 


et 


Dès 1932, fl fonde une revue inti- 
tulée Recherches philosophiques, 
où l’on trouve déjà, de Sartre à 
Klossowskl, la plupart des signa- 
tures qui compteront après la 
Libération. C’est aussi loi qui, à 
New- York, a précipité la rencon- 
tre — d’où le structuralisme 
devait sortir — entre Claude Lévi- 
Strauss et Roman Jakobson (que 
Koyré connaissait depuis l'époque 
du Cercle de Prague, c’est-à-dire 
depuis tes années 20). 

Rnfin. Koyré a joué un rôle 
charnière, que Gérard Jariand 
met bien en valeur, entre trois 
grandes pensées : celles de Hus- 
serl et de Bergson, qu’U a connus 
personnellement et qui l’ont, l’un 
et l’autre, influencé, celle de 
Hegel, d’autre part, qu’U. a gran- 
dement contribué à faire décou- 
vrir à des philosophes plus jeunes. 
Jean Hyppollte et Alexandre Ko- 
jève, lesquels devinrent ses pre- 


La mystiqre spéculative 


On conçoit assez bien comment 
Koyré a pu retirer de l’enseigne- 
ment de Husserl un certain nom- 
bre de thèmes qui. constituèrent 
par la suite tes traits majeurs de 
sa propre conception de la 
science : refus du psychologisme 
et du relativisme, définition du 
travail scientifique comme travail 
conceptuel articulé sur des expé- 
rimentations qui doivent eOes- 
mêmes s’inscrire dans un cadre 
théorique, abandon de l’empi- 
risme, accent mis sur l’histoire 
comme dimension constitutive de 
toute pensée en marche vers la 
vérité. Mais Gérard Jorland a le 
mérite de rappeler que Koyré 
s’intéressa également de près, dès 
les années 20, à la «mystique 
spéculative» — cette forme de 
pensée unissant religion et philo- 
sophie qui naît chez saint An- 
selme, puis s'épanouit chez maître 
Eckart et Jakob Bcehme avant do 
trouver qon prolongement dans le 


romantisme et l’idéalisme 

ftltemaiMte, 

Alexandre Koyré, en effet, a tou- 
jours considéré la science, la philo- 
sophie et la religion comme des 
figures de' la pensée étroitement 
Imbriquées l’une dans l’autre, 
s’entrecroisant souvent et quel- 
quefois s'interpénétrant de ma- 
nière Indissoluble à un moment 
donné ou dans telle ou telle œu- 
vra C’est ainsi que. pour lui. la 
mystique de Bcehme est rigou- 
reusement indéchiffrable sans 
référence à la nouvelle cosmologie 
créée par Copernic, tandis que les 
problèmes et les limites -de l'as- 
tronomie képlérienne ne peuvent 
pas se comprendre si on ne les 
replace pas dans le cadre de la 
vision religieuse du monde, toute 
imprégnée d’astrologie et de 
magie, qui était celle de Kepler. 

Cette façon d’ approcher l’his- 
boire du savoir, même si elle doit 
beaucoup aux travaux de Duhem, 
et surtout à ceux de Meyexsan, 


reste relativement novatrice an 
moment où Koyré la formule. 
Elle constitue r aspect te plus ori- 
ginal de ses travaux, devenus 
classiques, sur G&lflée et sur Des- 
cartes (2). Avec ces deux œuvres, 
estime Koyré, nous n'assistons 
pas seulement à un progrès dans 
l’ordre de la connaissance, ni 
même à la naissance d’une disci- 
pline nouvelle, mais bien à' un 
changement radical de perspective 
sur l'homme et sur le. monde. 
Avec la formulation de la loi de 
la chute des corps, avec la mise 
en place d'une physique mathé- 
matique fondée sur la géométrie 
euclidienne, se km laquelle la 
structure de l’espace est unifor- 
mément la même, c’est toute la 
vision classique «Ttm cosmos hié- 
rarchisé en régions qualitative- 
ment distinctes qui s’effondre, 
tandis que s'installe une . vision 
neuve celle (Ton univers infini, 
homogène et rigoureusement me- 
surable. Dès lots, un certain nom- 
bre de conséquences scientifiques 
et techniques sont possibles qui 
vont permettre à l’homme de 
devenir « maître et possesseur de 
la nature»., à la société euro- 
péenne d’assurer son expansion 
sur tes autres continente, à l’hu- 
manité rationaliste et positiviste 
de déclarer le monde inhabité par 
Dieu. 

Nous connaissons bien, au- 
jourd’hui. la suite de cette aven- 
ture Intellectuelle grâce à Ba- 
chelard, bien sûr, mais aussi aux 
travaux plus récents de M ichel 
Foucault et Thomas Kohn sur la 
notion de « coupure» en histoire 
des idées. H n’en reste pas moins 
que l’œuvre de Koyré a joué, en 
ce domaine, un rôle pionnier. On 
ne peut, à suivre Gérard Jorland 
dans la relecture qu’U en fait, 
qu’éprouver un regret : celui que 
Koyré soit mort avant d’avoir 
développé tes travaux qu’U avait 
entrepris sur la dernière grande 
«coupure» qui se soit ouverte 
dans notre univers mental : celte 
dont témoigne la physique 
einsteln terme et dont notre siècle 
n’a pas fini de vivre les consé- 


Le bachot 
et l'oncle 
Arthur 


par 

GABRIEL MATZNEFF 

L undi, les élèves de ter- 
minal b A qui verraient de 
plan char en philosophie 
sur la pensée solitaire, I* intel- 
ligence et le temps, se plai- 
gnaient volontiers de la difficulté 
de ces sujets, qu’au coure de 
l’année scolaire leurs profes- 
seurs n’avaient guère eu l’occa- 
sion de traiter. 

«// m'a faite Inventer », m’a 
dit une amie, avec une moue 
inquiète, car cette Jeune per- 
sonne sait que dans l'Université 
française l'originalité est une 
vertu qui attire plus de foudres 
que 'de lauriers. 

Ayons philosophie le 
triomphe moins modeste que 
les socialistes en politique. Ces 
trois sujets du bac 81, c’est le 
jour de gloire de la page 
-idées-. Qu’Il s'agisse de la 
pensée, du temps ou de l'Intel- 
ligence, trois thèmes cardinaux 
de l’œuvre de Schopenhauer, 
toutes les chères tâtes blondes 
et brunes qui, sufvant le conseil 
que nous leur dormons ici, in- 
lassablement. depuis de longs 
mois, se sont mises à récale 
de l'oncle Arthur et ont fait 
du Monde comme volonté et 
comme représentation leur livre 
de chevet n’ont eu aucun mal 
à rendra une superbe et pro- 
fonde copte. 


La joie 

des vrais créateurs 


• Pense-t-on Jamais seul ? » 
Curieusement, c'est dans la pré- 
face même de son grand ouvrage 
que Schopenhauer a répondu, 
avec un siècle et demi d’avance, 
à cette question posée lundi aux 
lycéens français* Dès cette pré- 
face de 1818. Schopenhauer a 
publié sa dette envers ses 
prédécesseurs, aHant jusqu’à 
soutenir qu'U était inutile de le 
lire si l’on ne s'étaft pas aupa* 
rêvant Imprégné de la pensée de 
Platon et de celle de Kant, ainsi 
que des Oupanfscfntds (dont il 
fut, en Europe, un des premiers 
zélateurs). 

Cette fidélité à ses maîtres n’a 
nullement empêché l’onde 
Arthur de créer une œuvre sin- 
gulière, et qui rend un son 
unique. Ce sont les médiocres 
qui répugnent à confesser ce 
qu’ils doivent à leurs aînés : les 
vrais créateurs, eux, ont toujours 
de la joie à citer leurs prédé- 
cesseurs (« leurs intercesseurs », 
disait Barrés), et à proclamer 
leura admirations. 

Cette Joie est un trait spéci- 
fique des âmes généreuses, et 
l’enthousiasme avec lequel, à 
quarante ans passés, Nietzsche 
tait part à. ses amis de sa décou- 
verte de DosîofBvsfd, de Stendhal 
ou de Spinoza, est un exemple 
que les candidats aù bachot 
auront été, espfirons-le, nom- 
breux à évoquer. 

Cette présence amicale, com- 
plice. de ceux qui, bien qu’ayant 
vécu à d’autres siècles, appar- 
tiennent à la même famille spi- 
rituelle que nous resurgissait 
dans te troisième sujet, touchant 
l'influence de l'inteMlgence sur 
ta conduite des hommes, et 
1, plus mystérieusement, 
dans le second : « Le temps ost- 
nous ou hors de nous?» 
i semble toutefois excessif 
de demander à un cœur de dix- 
ans une méditation sur le 

A dbc-sept ans, on peut avoir 
connu la passion, la solitude, 
le désespoir, mais ce n’est que 
la maturité, c'est-è-dire la pré- 
sence derrière sol d’un passé 
déjà étendu, qui peut nous 
donner la conscience du temps. 
N’importa, ces copies seront 
bien intéressantes à corriger. Les 
examinateurs ont. cette année, 
beaucoup de chance. 


fl) Gérard Joriand, la Science dota 


téennea (Hermann. 1966) et bu monde 
dos et lltntten infini (Gallimard, 
cou. «Idées»» u* SOI). . 


IxrfOK Fiant, dbeeteur de la ptrinteattoe. 
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M. Trudeau note une «convergence de vues» avec M. Mitterrand 
pour la préparation du sommet économique d'Ottawa 


M. Pierre EUlott Trndeaa a été reçu à dôjen- 
nKr à l'E lysée. Jeudi 25 inin, par le président 

Mitterrand. Le premier ministre canadien, qui _ ... „ _ 

effectue une brève tournée en Europe pour regagner la capitale canadienne. Il rencontrera beaucoup plus netiemeni que Va- territoire en temps de pair. Res- taire d’Etat adjoint Lawrence 

préparer le sommet des pays industrialisés à M. Reagan le 10 juillet, à Washington, égale- léiy Giscard d’Estaing ; r-ent la Grande-Bretagne, qui doit Eagietonrger a déclaré l’antre 

Ottawa en Juillet, était arrivé à Paris mercredi ment dans la perspective dn sommet d’Ottawa. recevoir 180 missiles de croisière, semaine à Londres que si rEurope 

1) Installation en Europe ood- l’Italie, qui en atten d 112. la Bel- remettait en question la décisio n 

M. Pierre Elliott Trudeau a mm. Mitterrand et Trudeau, de se rendre en visite officielle au deotate en 1983 de 672 armes jrjqoe et les Pays-3as 48 (dans sur J® 6 euromissiles «a» senti- 

suivi de près & l’Elysée M George mettre r accent sur le dialogue Canada. U n’est pas tout à fait dites * de théâtre », ou encore chaque cas) et surtout la Répu- frient de trahison se répandrait 

Bush, mais, à l'évidence, tes prtoe- Nord - Sud D'enthousiasme ni exclu que celle-ci puisse avoir euromissiles, soit 484 « missiles hlloue fédérale. Non contente parmi le peuple américain, qui ne 


soir. M. Trudeau a dîné jeudi soir à Bonn avec 


L'ombre des SS 20 

f Suite de La première pagej graphique, des euromissiles, la impossible. Après tout, des groupes 
France, qui, de toute façon, ne de même nature ont réussi à 
Après avoir bien longtemps relève pas du commandement imposer pendant des années, au 
prêché dans le désert, Ü a obtenu atlantique, n’a jamais prévu d’ac- grand d èsespolr de Helmut 
qu’en décembre 1979 le conseil cueillir des Per&hing ou des mis- Schmi dt, un moratoire de fait sur 
atlantique s’entende À l’unanimité siles de croisière. Le Danemark le nucléaire civil, ruineux pour 
sur la politique dite & deux voies et la Norvège demeurent fidèles l'économie aüem&nde- 


ié chancelier Schmidt et devait rencontrer, ce I f two-troclcai que François Miller- ^ leur doctrine hostile à la prô- 
vendredL Mme Thatcher à Londres avant de I rend a entérinée, comme on l'a vu. sence de bases étrangères sur leur 


VU. genoe de bases étrangères sur leur Washington s'alarme. Le eecré- 


M. Pierre Elliott Trudeau a MM Mitterrand et Trudeau, de se rendre en visite officielle 
suivi de près & l’Elysée M George mettre r accent sur le dialogue Canada. B n’est pas tout à i 
Bush, mais, à. l’évidence, tes préoo- Nord - Sud D’enthousiasme ni exclu que oeUe-cl puisse ai 


Bush, mais, à 1 évidence, tes prèoo- Nord - Sud D’enthousiasme ni exclu que ceUe-eü puisse avoir euromissiles, soit 484 « missiles oUque fédérale. Non contente parmi le peuple américain, gui ne 

cupattons du premier mlnis* M. Reagan ni Mme Thatcher- Ueu dans la foulée du sommet de croisière ». précis mais subso- d’abriter sur son sol dès à présent comprendrait pas . pourquoi tes 

canadien étalent fort différentes Le premier ministre canadien d’Ottawa, si l’empim dn temps niques et donc vulnérables, et 108 i» mniH* ™nu« nuoi^in» a alli é s se vréoccuvent moins de 

s. irMMassrs ïïïÆKir»! 

même qui a abordé la question logue Nord-Sud* entre lui- même un déplacement au Québec. dune fusèe existaote , quelque 7-000 — elle a accepté. Helmut Schmidt se bai sur tous 

des ministres communistes alors et le président français. L’ap- M. Claude Morin, ministre des _ . _ sous réserve de la ratification du *s fronts, bien heureux d avoir 

que son interlocuteur o’en sauf- proche philosophique et politique affaires intergouvemementales du 21 ouverture de négociations Bundestag, de prendre 96 missiles obtenu de François Mitterrand le 

fiait mot A sa sortie, M. Tru- est comparable, r-m* de sa der- Québec, qui se trouve à Paris avec 1T7JLSJB. pour la limitation de croisière et la totalité des neî soutien auquel se refusait 

3 e ”. * criüdoé Implicitement ni ère visite A Paris, en novembre JusqiTà samedi et qui rencontre simultanée par l’Est des SS 20 108 PeœhinE n orévna oonr la Valéry Giscard d’Eatalng, sou- 

i 1 * 68 Eta^-Ûnfs dans dernier. M Trudeau avait üxlt- M. Mauroy ce vendredi, plaide et par l'Ouest des armes «de dôfenserrie l'Enmne. deux pour diverses zalsons de 

££ M ffnfSK&ïS SÛ*S, r ÏÏSSS,^ ! p£4!Æ MB»»“«JS5T-a : SSTSÏÏSS 


lement des pouvoirs et que «seule « Trudeau a également ren- faoe'à ce projet, est tout à Tait 
** nomination de une révolution dans la morale -ôojxe jeudi M. Mauroy qu’il a r-inire - Etats-nm* ir^terenr 
ministres communistes, selon lui. internationale » permettrait de £^,.7? ntidre^ CanadT etaire * 108 , Dni ^ «ûstôtaat 

« ne gene pas les relations franco- rv&w hcHm _ ^ . re , D _ ^ , f; surtout pour la mise en place des 


Une dérision 
qni n'est pas acquise 


deux pour diverses raisons de 
ménager les Russes. S conjure les 
Américains de presser le ry thme 
des négociations promises avec 
Moscou, et leur rappelle que les 
populations pourtant très clairse- 
mées de ITTtah ou du Montana sa 
mobilisent pour empêcher le 


ane gène pas les relations franco- réduire l’écart entre pays riches JJ™ ce dernier a acceptêL^ surto ^^? ur I» mise en place des 4 mées de lUtafa ou du Montana sa 

canadiennes», a ne change rien», et pays pauvres. Alore que Wash- ooniereaMGmentte lesdeux euranlssües, même sL devant la _ ol , m mobilisent pour empêcher le 

et T ° a iV f ^ U xnee tigton “et en avant les problè- minces ont surtout porté Pression de leurs alliés, et notam- ° JfJJJjL.ÎÎ'ÇjLS» déploiement dann leur voisinage 

mea pIusUmltodQ.^I.Kd^ S^ m q ’ÎSn S SuSSite. dS M te Alterna™». 1» Jurent v™_frTOrabte snprem.ire l«»nre d ^ P ruture3 mtœoontuxn- 

petro-doUats ou de 1 aide au déve- négociations, jusqu’ici infrue- maintenant sur leur tâte qu’en Portement de Bonn, que ce ^ . lanceur Ce 

tte£» « poarenirent pour te tour état de cause te négociation déploiement, pourra avoir Ueu. "fj ZZZzLXt 

5,yg-.r e lVrz}f? :"° 7 ava !, l elaborataon d’un «code de délimitation des eaux territoria- ensaeée avant la fin de quand oe ne serait que parce que qoJ »es aïotir a comprenure 

mutuellement accepta- autour ^SaiTt- Helmut Schmidt a dit et redit ^tude^ tabitonts d’une te 

démocrate a entrer dans son gou- j,le > oonr les navs du Nord et zJTt ~ S. lannee en cours. L uiebu, espere régions d’Europe oà la densité 

versement. Ce partL ma est affilié 5„ ™ teeloppaænt du ° “ ^^aj*iïuTit te plus iStt. 

a mternauonalo oooWtete, avait canadien mouvement de contesmann en anenn cas d être te seul à reoe- ” _ 


dts^S ^ “ “ auro 5’ onFto les moment oùres difficultés éotmo- earectén* en permanence, ne 

SS SjÆ lSSSalS^£ SStei’^t^a.^S taSfS BS'S.SS £S"S*2S, ™ mlquea. te Pologne, et .-annonce songe p» a re mettre en cam» ses SmeSteloteuSde 

SaSr.‘Sir q mJ?5 ‘. l ‘ , S? a * St» ^ ^Ugués »» ^a» reloOT^t ^ rteh^S de latente d'armesamérlcalnj œSÆSLÏÎS une constituerait 1-utuisation. sÆ 

SaraSStoatf^ Etats-Unis préoccupent autant naturelks STdlennS en pSi: » te C hine attisent ete aile te frit te B«e par le célèbre physicien 

pâme des entre- te Canadiens due tes Européens, oulte dans te domaine du STet obsessions séculaires. te C “ ri Prfedrteh ron WelmSottt 

Sens entre MM. Mittemmd et _ dn charbon. Ses armes nucléaires stretégl- Grande-Bretagne se volt p0 "„ l * ^ ’ m f l dM ml g le » 


Sf/Œte h question du Québec 

IfŒrÆtÆta^nS .lA.uuesnon.duQuêbeo.a^ 
te Grande-Bretagne, la France, te mroguée rapidement MMItter- I 
RJ A, l’Italie, le Canada et ’e ™°d aesmant son totetemeur 
Japon. On Indiqna. dn côté cane-' QUTl ne ferait Sen po ur c réer 
dien. que te deux hommes ont des problèmes & nmùlenr dn 
trouvé une .entente presque Canada. On Ipdlqua du cSté 
spontanée » enr l'ordre dn Jour anntUm. qne telonmüe il non- 
de cette rénxüon. H est 'question, ■ toptorence. non-twtUfercnen » QU! 
en particulier, d'un dîner rassem- résumait la poétique f ran ç ais e 
biant tous les- partldpantB à ia ^dAns .ce do maine dtr temps 
veille de r ouvert u re des disons- 1 M- Giscard d^stalng. et qui im- 
stons et au cours tous ptEque que' Paris, sens s’immiscer 

les sujets pourraient être abordés dans les affaires întérieurai 


M. Mitterrand a été invité à 


La mission de M. Jeanneney 

t On nous appeüe les sher- excessive ouverture sur real 


* On nous appeüe les sher- excessive ouverture sur r exté- 
pas » De fait, ML Jean-Marcel rieur ma. en T absence dune 
Jeanneney. ancien ministre du autorité internationale capable de 
général de Gaulle a été nommé, régir les échanges mondiaux dans 
début Juin, représentant person- an intérêt commun, donne lieu à. 
De] de M. Mitterrand pour la trop de c o n c u r re nces ruineuses. 
préparation des conférences au destructrices d'emplois. » (Le 
sommet des pays industrialisés. Monde du 19 octobre 1979.) 
Succédant à M. Barre, qui occupa . Mnnmni 

cette fonction en 1975 (avant de 

devenir ministre du commerce ™ T î££Ei®. 

extérieur), et à M. Clan 1er (alors masgue les actions des naa- 

gonvemeur de la Banque de tïnationalss*, estimant que les 

Fronce), l'ancien adversaire vio- K 

torieui - en 1BBS - âe M. Men- « 

dés France aura, en liaison avec 

ses six homologues étrangère “£f rt ®î r '^.î??îS ol fL 

(Etats-Unis, Canada. Japon, Al- te éctengre * s!t»pom 

lemasne fédérale. G-ande-Brcta- cel ui . qnl contr lbm M rdB de 

gne. Italie), à baliser la voie dém laaltan du 

menant à la rencontre d'Ottawa. 

ipc vn Pt 9i iiifnet. semblés régionaux, a noms ae 

les zu et Zl juillet. retomber dans un protectkm 

Cette rencontre - la septième nisme national - 

SpS iT* în’S! temtees,^— a™ 

sz nas&Æ 

£S,sIôÎr«S ZSAXAZSJZ 

ïê national peut donner à oes pays 
2E5 LÏ nne lmpuScn. mais son Jeu doit 

être compatible avec un ûéwelop- 
p^Mnt fradé snr le marché Inté- 
commerce international. “• 

!» choix de M, Jeanneney est L’économie de la France est 

Istl'aSSS'dtoS^ wSS 

£"!£ ZEL*a5Jr£.i? ££n& 

JS^ÏÏSSctÆ pîSet de S, ^ 

^ïromnteë ŒtenJenfrtîSndre a leurs enga- 
deS T^oT gements. est de «finir le degré 
rôcbSê d'ouverture - ou de fenteure - 
j£e£ des échanges cateteure du pays. 

drotts ï. MICHEL BOYER, 

propos est de préserver te aœu 

Wustriel. d'éviter un équilibre 

de sous-emploi et de lutter contre 

un mondialisme dominé par les ™ u pierre Bdcuüard i 
grandes firmes transnationales. tenu rvCmirv» ambassadeur & Otta- 
Ce volontarisme — tncompa- wa Jusqu'au y octobre prochain 
tibie avec» rè&e& actuelles du par décision <£> «iraU * as i ntois- 
n a tt f Accord général sur les très du mercxedl,24 juin. M. M ail 
tarifs douaniers et le commerce) tord, né te ?* 

[“5^1 SSAScWJ 

sSsïSsHîs 

?£%£ tncaracité <p V™*™-- ^“ÏÏ t S* e ?Ttîîte = « ?f“" 
S to diffiSEtencmimte « gte^te président' Mitterrand 
due. pour une large part, a une u anana. 


Bruno Lussato 

Le 



DOMINIQUE DH0MBRES. | ques étant, par définition géo- c™üatare^r sa^ahon ftean- ^îîtl'd^ÏÏS^f « ^ 

: dfL p^a^S mlS^el ratent endommager. 

le courant neutraliste domine Nrü doute qu’une dure bataille 
maintenant la majorité du œ se trouve engagée, entre l’Est 
Lahour - et l'Ouest, autour des euromissiles 

En Allemagne même, Der Spiegel « «* i’ D ,' afiS * qneiquea 
ouvre soc dernier nrnnéro sur te "“.“2 

constatation que 1e chacceller Et quH se rait smguliére- 

tanaa cru beaucoup trop Ht que «” teigerenx. pomme lont 
te coulroWTK sur le péubnmmt compris .e president de te 
atlantique était tranchée* Le EépnbUqne et son ministre des 
Blrehenteg, dont mTpLlé pte Yétei'™ extérieures, de se déteus- 
haut, n-œt pas 1e seul%ne du 881 d, " n »««iir 

SiésSÎSrL?S.tf^bu t en eoptrep artl. de sé rleases 
d-été. Les - verts,, tes partisans 

dten pouvoir « alternatif, a sub- mencer non seulement larrét de 
stiÊner à un système Jugé en Sgi flmplamauon des SB m car fl 
b te. te gauche du SPD, et Jus- 

rni’i des personnalités ultra- B 1 "™ déOstf du pemlln,^ mais 
ronservatriccAOomme l'ancien “J™" 5 k aébut ^ lmr dem “" 
ministre des affaires étrangères Eeiemeni * 

Gerhard Bchroeder. font campa- A i -heure où, de la Pologne à 
gne contre tes euromissiles Egon nndochine. des Caraïbes au 
Bahr, l’un des principaux diri- Proche-Orient, te détente est mise 
géants sociaux -démocrates, le a si rade épreuve, l’Europe pren- 
négoclateur des accords avec dralt un gros risque en prenant 
JUA &B. et la Pologne de 1970, ^ ^ légère la menace des SS 20. 
estime que leur seul intérêt est de a en Juger par tes termes de 
forcer Moscou â négocier. H y a l'accord de gouvernement qu’ils 
tout Heu de penser que même si viennent de conclure avec le PB, 
['installation des Fershlng et des on pourrait croire que les commo- 
mlasiles de croisière était finale- français Vont aümte. ü 

ment approuvée par 1e Bundestag ne faut désespérer- 

des groupes d’activistes s’emploie- 
raient à la rendra matériellement ANDRÉ FONTAINE 


U visite à Moscou do commandant Jalloud 
illustre le resserrement des liens soviéto-Ubyens 

De notre correspondant 

Moscou. — Moins de deux mois le sujet revienne A l'ordre du 
après te voyage du colonel Kad- jour. 

hafL te commandant - , JalIoudL D'autre part, 1TTJLSB. et la 

numéro deux du régime Ubyen, est fié à la Ûnduliiote 

d’avril un protocole de coopéra- 
une «visite de travail » qui n avait ttQn économique et technique 
pas été annoncée Cetto fréquence s - a&it maintenant de mewïe 

Z? m Ce protocole prévoit 

plusieurs projets communs dans 
resserrement des liens Mitre tes f e domaine énergétique, notam- 
deux pays. ment la participation des Sovié- 

Sans doute 1e Kremlin est-il tiques à l’exploitation d’un centre 
Intéressé à renforcer ses contacts d® recherche atomique et l^amé- 
avec les pays arabes, en- général, nagement d’une oenti^enucl^ire 
et les Etats du Prom de !a fer- dune capacité de 800 000 kW. 

^t e ^‘£ rt a‘^ïl C reid D Sf- -JJ";»*,,. «SV® 

d™ ™_ i. luinfraia irakienne de comm an d an t Jalloud, la Pravda, 
^ dl relSÏÏr dénonçant no « complut arnancam 


informatique 


Je ne saurais trop consefller à tous ceux qui, 
en ce domaine, ne souhaitent pas mourir idiots, 
de lire l’ouvrage de Bruno Lussato... C’est simple, 
clair et complet. Sur un sujet aussi difficile, le livre 
de Lussato constitue réellement une performance. 
H est à la portée de l’esprit des enfants de treize 
ans, et dans ce domaine nous avons tous en gros 
Cet âge-là. GEORGES SUFFERTfL; Pohit) 


“Le Défi informatique” : un livre qui dérange 
par ses interrogations et ses apostrophes. 

A lire au plus vite. Mieux, à méditer. 

JEAN-CLAUDE SOUM ( Sciences et Avenir) 


Si nous naviguons bien dans les choix 
technologiques qui nous sont proposés, on pourra 
éviter aussi bien le monde kafkaïen des grands 
systèmes interconnectés que la société de gadgets 
des micro-ordinateurs . Le livre de Bruno Lussato, 
en posant très franchement les bonnes questions, 
nous aide efficacement à nous repérer sur la carte 
pour filer entre Charybde et ScylJa. 

PIERRE DROUIN (Le Monde ) 


Fayard 


r,™ la o-nrraiRx irakienne de commanaam jauooa. ta rruvaa, 

t£oS?& reSS-^défd’uSf 

grande conférence internationale c ^ n ^. re , 
forte Proche-Orient, qui avait 

SSA. ^ »?î2t SS ™ t 

^^■miugé dS BObveroementé g^i 

araDes - Hères étrangères, te. participation 

r/» ppnri ftnf:, le fait qne te com- arc Front de la fermeté, l'oppost- 
mandant Jaîkmd ait été accueilli tion à 1a « collusion de Camp 
par mm Tlkhooov. président dn David s et le soutien apporté & 
conseil, et Arkhtpov. premier vice- 1XXLP. 

président, laisse à penser que les 

rannorts bUAtêranx sont au MD- Au cours de la visite du colonel 
’SF’dS SürrtteS. de la Kadhafi à Mosc^ 1TJJ1BB avait 

visite du colonel Kadhafi, l’agence accordé son appui à la politique 
Tass avait démenti des informa- africaine de te Ub^. y compris 


de mettre à te disposition de partie, te dirigeant libyen avait 
ra.RS.S- des bases militaires, accepté de taire ses réserves & 
Tass avait affirmé que lU-R-S-S. Itgard de l^nterventtan sovié- 
n 'avait jamais demandé l'octroi tique en Afghanistan. 




LA RÉPRESSION DES EMEUTES DE CASABLANCA 


La plupart des très nombreuses victimes 
ont été tuées on blessées par balles 

Le bilan des émeutes do 20 juin & Casablanca continue d’être 
controversé. Alors que le gouvernement maintient le chiffre de 
soixante-six tués et cent dix blessés, l’Union socialiste des forces 
populaires fait état de «t* cent trente-sept morts. 

De notre correspondent 

Rabat. — Le minis tre de lin- Skü-Soü de Casablanca conîlr- 
térteur, M. Drtss Basrl, avait ment, d’autre part, que la plu- 
convoqué, mercredi 24 Juin, une part des blessés soignés ont été 
conférence de presse à son mlnis- atteints par balles De même- 
1ère pour faire ose déclaration, source médicale, on indique que 
ifete le ministre, officiellement beaucoup de ces blessés seraient 
retenu, s’est fait attendre deux des enfants ou de très Jeunes 
heures, et trois hauts fonction- gens, fl faut souligner Que la 
naires du ministère répondirent proportion des moins de vingt 
brièvement aux questions des ans dans la population est 
journalistes. Ceux-ci s'efforcèrent proche de 73 %. 
sortant de savoir comment les Des informations concordantes 
victimes — le communiqué publié font état d’une surveillance poli- 
mardi dernier dénombre soixante- dère étroite da n s les hôpitaux. 


qué — par des «ormes blanches, tiens, ce qui déclencherait 


dirent que les policiers et l’armée tâtions, on signalait Jeudi l'Inter - 
s 1 étaient seulement défendus et pellation du secrétaire général 
renvoyèrent les journalistes- au du syndicat des petits commer- 
PXX de la préfecture de police de çants. ce qui confirme la part 
C asablan ca, qui se refusait à don- eminecte pris par tes petits 
nés d’autres renseignements. commerçants dans la grève du 
Jeudi, rumen socialiste des for- samedi 20 Juin, non seulement à 
ces populaires IU-SJ.P.) a indi- Rabat et dans les quartiers popu- 


LE TÉMOIGNAGE D'UN MANIFESTANT 

«Une violence incroyable > 


qui que le chiffre des morts Ialres de Casablanca, mais dans 
s’élevait à six cent trente-sept d’autres villes aussi éloignées que 
— et non à deux cents, comme Fez et Marrakech. Dans cette 


de semaine, — ce qui voudrait dire citait Jeudi le fait que, te samedi 
que le police et ramée ont fait 20 Juin, presque tous tes petits 
usage d’armes à feu. commerçants avaient fermé bou- 

Des Informations recueillies tique, 
dans les hôpitaux Averroès et ROLAND DEL COU R. 


PROCHE-ORIENT 


— Rencontré dans une rue du 
quarber populaire d'El-Foukara, 
où 0 traîne à longueur de Jour- 
née. Mahmoud, vingt-deux ans. 
chômeur, est un de ces milliers 
de jeunes gens qui onsti- 
tualent la majorité des mani- 
festants du week-end dernier à 
Casablanca. 

Mahmoud a ^ccueilR avec en- 
thousiasme te mot d'ordre de 
grève générale contre la hausse 
des prix lancé pour samedi 
dernier par la C.DT (Confédé- 
ration démocratique du travail, 
proche des socialistes). 

« Dans mon quartier, explique- 
S-11. la violence a commencé vers 
9 heures du matin, lorsque tes 
gens ont vu que les autobus cir- 
culaient Ha ont alors compris 
que te gouvernement voulait 
saboter la grève pour couler la 
CJ3 J-, qui est beaucoup ptes 
virulente que ru.UT Ça les a 
excités, et des entants, la plu- 
part âgés de moins de quinze 
ans. ont teté des pierres sur tes 
autobus, les arrêtant avant d’y 
mettrais teu.m 

<< Jusque-là, estime Mahmoud. 
ef était normal La grève était dé- 
cidée et le gouvernement était 
dans son tort, puisqu’il obligeait 


ils ont voulu profiter de roccs- 
sfon Ua se sont alors mis à 
racketter tes automobilistes, è 
Incendia leurs voitures et à 
piller fee magasins En même 
temps, iis latalent des pierres 
aux pondéra des forces auxi- 
liaires, qui sont restés un cer- 
tain temps sans réagir. » 

- I fers midi, ajoute-t-il, l'armée 
a relavé la police et a Immédia- 
tement commencé à tirer è blanc 
sur nous Certains manifestants 
étalant complètement surexcités 
Ils avançaient vers les soldats, 
des pierres S la main, en orient 
- Tuez-nous, tuez-nous I- On 
aurait cru qu'ils voûtaient se 
suicider L'armée a alors ouvert 
le feu. au fusil et à la mltralt- 
fefte. » 

• ça a été d'une vtetence 
Incroyable. Indique-t-il. un de 
mes copains, ôgô de quatorze 
ans, a reçu une bâtie en pleine 
téta et sa cervelle a littéralement 
explosé sous mes yeux Les 
affrontements ont duré tusqWé 
27 heures Toute fa nuit, des 
tente ont patrouillé dam la quar- 
tier et des voitures de police 
munies de haut-parleurs pas- 
saient et repassaient dans les 
rues en ordonnant eux gens de 
remettre aux autorités leurs 


AU SOMMET PANAFRICAIN DE NAIROBI 

Le roi Hassan II se dédare favorable 
à m référendum an Sahara otcidental 

Le Toi Basson 17 a annoncé, vendredi 28 juin, à 
sommet de VO.UA. que le Maroc acceptait le principe wu n réfè reu- 
dum au Sahara occidental. Le souverain chérifien a cependant 
indiqué qu'ü s’agissait, dans son esprit. tPun référe nd u m « contrôlé ». 
Le roi Hassan ZI n’a pas précisé qui exercerait ce contrôle et nfa 
pas mentionné la possibilité tFuu cessez-le-feu. 

De notre envoyé spécial 

Nairobi. — « UOJJJL n'est pas par le passé; du caractère pure- 
nt! tribunal s, répétait volontiers ment « administratif » de cette 


! et sans attendre que son procès 


riAn« la crise du Sahara occiden- 


I Depuis des mois, te groupe des 
vingt-six pays ayant reconnu te 
i République arabe sah r aouie dé- 
mocratique suspectait M. Kbdjo 
de bloquer sa procédure d’admls- 


KVm an sein de ro.UA. Selon 
r article 28 de 1a Charte. « tout 
Etat africain indépendant et 
sou v erain peuf notifier au secré- 
taire général son intention 


ayant souscrit à cette con d i ti on. 


pins de vingt-six heures. 

En recherchant < tes voies et 
moyens dune solution politique 
globale, a rappelé M. Kodjo, le 
sommet de Freetown a gelé cette 
question ad minis tra t i v e mais ne 
ra pas enterrée s. c J’entends 
dire, a-t-fl ajouté, que le secré- 
taire générai a violé la Charte 
de £*OX7.A. Ce n’est vas de mon 
fait Le sommet de Freetown 
m'a placé dans une situation dtf- 

r Oe. Je ne peux pas continuer 
faire les frais dfime situation 
contradictoire. Je ne veux ptes 
être encensé par les ma et ou- 
tragé par les autres. Je ne veux 
pas être une sorte de boite émis- 
saire, pris entre le marteau et 
Fenctume. Je ne souhaite pas 
continuer à passer pour celui qui 
fait obstade à F application de 
la Charte, s 

Parmi une série de discours. 


sensîona internes qui ont dis- 
crédité leur mouvement par 
une spectaculaire démonstration 
d’unité in extremis Après de 
longs mois d'affrontements et 
de violentes attaques person- 
nelles. M. Shimon Pérès, prési- 
dent du parti, et son rival qu'il 
avait écarté de la direction lors 
du congrès travailliste, en dé- 
cembre dernier. M. Itzhak Rabin, 
ont tous deux annoncé, sous 
forme de coup de théâtre, an 
plein milieu de la nuit du 25 
au 28 Juin, qu’ils feraient désor- 
mais équipe, ce qui semblait 
presque Impossible quelques 
jours plus tôt (le Monde du 
25 juin). 

Dans te cabinet fantôme cons- 
titué au début de l'armée, 
M. Rabin, qui n'y figurait pas, 
prend maintenant la deuxième 
place en devenant candidat 
pour le portefeuille de ministre 
de la défense en remplacement 
de M. Haïm Barlev, secrétaire 
général du parti qui, ■ pour 
assurer la victoire », a accepté 
de ne plus briguer qu’un poste 
moins important, celui de vice- 
premier ministre. Cette formule 
avait été longtemps envisagée, 
mate la tension était telle entra 
MM. Pérès, et Rabin qu'eux. 


Elle n’a, au demeurant pas fait 
P unanimité au sain mémj du 
parti, où certains, dent, le - camp - 
da M. Pérès comme dans celui 
de M. Rabin, estiment qu'elle 
intervient trop tard et fournira 
l'occasion au Likoud. |uste avant 
l’élection, de déclarer que les 
travaillistes avouent être en po- 
sition de faiblesse. Dans les 
autres partis de l'opposition, des 
critiques sévères ont été émises 
contre as « replâtrage - de der- 
nière heure. Un dirigeant du 
parti pour le chsngeuianf (centre- 
gauche) a 'ait remarque- que 
les travaillistes venaient de re- 
constituer V* équipe battue aux 

élections de 1977 ». 

Les retrouvailles travail Retes 
ont, du moins, éclipsé te teux 
face-à-face télévisé entre 
MM. Bcgln et Pérès, qui n'a 
pas donn' Heu ft on «rai débat 
chacun apparaissant séparément 
sur r écran et ayant un temps 
de parole limité Les deux ad- 
versaires n'ont rien révélé de 
nouveau sur leur programme. 


déterminer sa défaite aux élec- 
tions qui vont avoir Ueo que 
M Begin a fondé son incroyable 
redressement et celai de son parti. 


nombres 
savait qu’à ce propos non pins I 
oo ne ml ferait guère de re- 1 


les incidents meurtriers qui 
ont fait cinquante-cinq morte 
dans le nord-ouest de l’Ou- 
ganda (le Monde du 20 Juin). . 


lté de M. Bégin. Les tout dar- 


S1 EL Begln vient de connaître, 
selon son propre mot. une résur- 
rection, c’est que les c o n di t ions 


à ces différences occasions prouve, 
sll en était besoin, que te traeü- 


pro poe, quelles que soient les 
réserves, te objections voire les 
accusations les pins sévères, ont 
on écho bien au-delà du cercle 
de ses admirateurs Incondition- 
nels. 

Le rétablissement da fjfcoad en 


mois aussi d’un état d’esprit gé- 
néral et (Tune attirance pour ce 
qu'il est convenu d'appeler le 
« consensus national » 

A la On de 1980. la situation 
de te coalition gouvernementale 
paraissait catastrophique et le 
retour des travaillistes à la tète 
de l'Etat semblait assuré. Le cabi- 
net était paralysé, votre ridiculisé 
par des querelles intestines. 


faire baisser certains prix, ceux niera sondages en fournissent 
des automobiles, des téléviseurs l’indication. L'embarras de Foppo- 
ei des appareils électroménagers, sltion pour dénoncer l’attitude 
C’est un reniement manifeste t excessive» du premier ministre 
des principes appliqués sapera- à ces différentes occasions prouve, 
vant par le gouvernement et un s’il en était besoin, que te tratfl- 
retour partiel à te politique des tkxnnel « consensus national > — 
traraflüstea Peu Importe, puisque auquel tous te gouvernements 
les sondages ont montré aussitôt Israéliens ont fait appel dès lors 
le bénéfice inespéré que le Ukoud que la sécurité du pays était en 
pouvait tirer de cette volte-faee : jen selon eux — est de pim en 
ce parti a rattrapé pois dépassé pins fort et orienté. H tend à 
le parti travailliste. encourager l’Intransigeance de 

M. Aridor a, d’antre part, décidé M. Begln . 
une baisse des impôts directs. 
surtout sensible pour les petits 

contribuables. H s’est enfin arran- ™™L JSff 

ger pour que le dernier indice des ““J™ 

prix publié quinze jours avant le Jj J* défense 

scrutin fasse état de la hausse pute- 

la plus basse depuis deux ans 
(33 %) alors qu’un mois pins 

tôt elle déliassait encore autrB considération, n nesfc pas 


contribuables. 11 s’est enfin arran- 
ger pour que le dernier indice des 
prix publié quinze jours avant le 
scrutin fasse état de la baisse 
la plus basse depuis deux ans 
(3,3 %) alors qu’un mois pins 
tôt elle dépassait encore 
10 %. Le directeur de te Banque 
d'Israël a beau affirmer que le 
pays paiera très cher les consé- 
quences' de ces * artifices* qui 
Impliquent déjà un emballement 
de la planche à Mllets et laissent 


i Pour tm Israël fort s, de pré- 
férence à : « Pour un Israël 
juste ». 

FRANCK CORNU. 


Selon le Comité international 
de la Croix-Rouge, an convoi 
a permis d'évacuer, jeudi en 
fin d'après-midi, des blessés de 
la missi o n des pères de Venme 
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ASIE 


UNE CHINE SANS ILLUSIONS 


Après avoir évoqué les ma a a a a 

IV. — Les infléchissements de la diplomatie 

ainsi que les récents -réatns- * 

^ pÆÏS,feS££ P“ AlAIN JACOB “ff « 

eL < = 6 lOinï. Alam Jacob ana- de graves déficits financiers se sont ... rapport Interne des forces à Pé- 

Iyse la diplomatie des diri- traduites par la ferme tore dans km, la « bitte contre Thégémo- Cette politique peut, à l'ooca- kin. Pane hypothèse, admet tons- 

géants de Pékin. de larges proportions d*un mar- nie soviétique». C’est en fonction slon, coûter cher. Les opérations le, mais qnj prend quelque poids 

ehê chinois qui avait para, en 1978 de cette latte que les dirigeants militaires lancées contre le Viet- si l’on se souvient d’une part que 

De Tokyo à Washington, en en 1979. s'ouvrir pratiquement chinois souhaitent la formation nam — en riposte non seule- M. Deng Xlaoping a par rapport 

passent par les capitales de la 55118 réserve et offrir les plus d’un « front uni antihégémani- ment à l'invasion du Cambodge à ses collègues la réputation 

Communauté européenne les fantastiques perspectives non seu- que» où fl ne serait plus guère par les forces vietnamiennes d’être particulièrement in' .- anst - 

diplomates chinois emploient tous i em£ ut aux entreprises des pays question de « trois mondes » puis- mais aussi à la signature, trois géant à l'égard de Moscou, et, 

le même langage : a n’est pas capitalistes mais également aux que des pays aussi divers que les mois plus tôt, du traité entre d'autre part, qu’au mois de fé- 

questkm pour la Chine, quelles industries de quelques pays soda- Etats-Unis, le Japon, la Comnra- Hanoï et Moscou — ont valu à Trier 1980 (c'est-à-dire à peu 

que soient les rigueurs du " stes> Ce qui reste aujourd'hui nauté européenne, des pays du Pékin la désapprobation de l’opi- pris au moment où les négocta- 

« réajustement • de son économie. “W* «ouverture», c’est prln- inonde arabe, d’Afrique, du Sud- ziion mondiale quasi unanime, lions sino-soriétiques furent 

de revenir sur la décision qu'elle «paiement à l’heure actuelle une Est asiatique et bien d'antres, et à Bangkok même, l*un des ajournées) se réunit à Pékin 1e 

a prise après la chute de la politique systématique d’appel aux devraient s*y regrouper. C’est au principaux quotidiens thaïlandais cinquième plénum du comité 

« bande des quatre » de s’ouvrir ca-ï^teux étrangers, en particulier nam de l’antihégémanisme égale- publia un éditorial sous le titre : central du P.C.C. et que cette 

au monde extérieur. Il y a dnng fonds des diverses organisa- ment que Pékin refusait, au mois « Une manière rapide de perdre session se solda par l'élimination 

cette affirmation, destinée à ras- tions d'aide financière interna- d’octobre 1980. d'approuver le des amis.» Quant au ministre du bureau politique de quatre 

surer des partenaires un peu tonale (et là, il y a Wen rupture souci de M. Giscard d’Estaing. de indien des affaires étrangères, qui des principaux adversaires de 

déroutés pox les va-et-vient de la a ^. le passé), a terme, c’est maintenir un dialogue avec Mos- se trouvait précisément à cette M. Deng Xlaoping et la pro- 


billté de poursuivre le dialogue 


£ l f 

*»>- . f’ / 


recherchent- Üs même une coopé- 
ration sur le plan militaire qui 
leur paraissait impensable il y a 


quelques années. Mais le rappro- 


rechercbe d'un nouvel ordre mon- 
dial — supposant elle-même celle 


déroutés pax les va-et-vient de la ave ?\ I e passé)- A. terme, c’est maintenir t 
politique chinoise, du vrai- ou anssî Professe de s’adresser cou. C’est e 


il regagna pré- motion a des postes divers de 
>ays. quelques-uns de ses plus proches 


L'ouverturp au mondp récents le jour où des équipements aux Etats-Unis mêmes contre alliés. La conclusion est que si 

d’abortLneriflAp rafrfif seront nécessaires à son entreprise M. ffaig — en qui on voudrait Jusqu’où peut aller l’anta- l’attitude de ia Chine envers 

P® 1 automne de modernisation. Encore. cela ne n«iCftfc£> unir on sniriéttsme de Pékin et iusmi’à ITJÏISS. rtinanrt rte l’ArmITihr» 


lOTGet ^ modernisation. Encore, cela ne peut-être hâtivement voir on soviétlsme de Pékin et jusqu’à rUJLS.8. dépend de l’équilibre 

des ouata»» ïüi WrlrÜL* * fera-t-il qu’à une échelle me- nouveau Dulies — font naitre quel point la diplomatie chinoise des tendances à Pékin, cette at- 

autws asvs' 5 arée - le mat d’ordre an pen oublié d’évidentes Inquiétudes à Pékin, est -elle crispée dans cette posi- titude peut évoluer à l'avenir en 

onelaue chn^ *** * ™mptcr sut ses propres for - Eto, etc- tion d’affrontement? fonction cte cet équilibre, lui- 

SâsSS rsasatflssîsjw 

ps - l'échec de la négociation avec Moscou imaginable. Br les dirigeants chi- 


«ÆjSa» ÆiS» "ÏJSîftta, u-une sorte 

âmiÆfei 1 J”1 l'échec de la négociation avec Moscou 

e BJS 3 ' °î * T 010 «*>» Peut toutefois résol- mis sont stactaïrtsir bien 

dinTomatiaue. r’œfftTi 1 Iiertte fluctuations autour d’une Rappelons d'abord que la que- penser que 3a direction chinoise lorsqu’ils a ff irm en t que leur 

années Th °?? en Hi tlon fendan«ntete qui. si relie n’a plus rien d'idéologique, était en réalité divisée sur la politique d'entente et de coopéra- 

^ «ft^molns récente qu’on ne en tout cas depuis que te Quoti- question d’une normalisation tion avec les Etats-Unis a un 

“ JSm^ûevB.Fent nermSfrS dire aujourd’hui, caracté- oien du peuple a lui-même renié, avec ÎTJ.RB-S. La suspension caractère fondamental et perma- 

ruerait en f.nde^ compte la cons- 4 moins pour une part, les thé- sine die des négociations aurait nent. Aussi bien font-ils des pas 

de naix et d’amitié 868 <Wi avaient été à l'origine, en alors résulté non d'une imposa- de géants dans cette direction et 


mm sas as ^MKsâïat fSsSStS 
swfffflasssrjas 

et d'annoncer la nonnallsattan la Chine populaire à ses attitudes G tL^ r-^îhin^fa îft fSruSï 6 r 

sa.ar“ avec 168 sastSsMSs? 

n n’it nas tout à fait oranl SdÏÏ Sfc Ce qni a dWllenm permis aor 


Car si l’on est frappé par le 
discours chinois sur < Cinévitabi- 
llté de la guerre ». on accorde 
peut-être trop peu d’attention au 
thèm e , qui y figure avec de plus 
en plus d'insistance, de la préser- 
vation de la paix. A maintes 
reprises, les dirigeants de Pékin 
ont répété que la poursuite de 
leur politique de modernisation 
exigeait le maintien d’un « envi- 
ronnement pacifique international 
prolongé ». Aussi bien leurs 
réactions après l’Invasion de 
l'Afghanistan ne donnèrent-elles 
nullement l’impression qu’ils 
souhaitaient le déclenchement 
d’un conflit mondial. Aussi bien 
également peut-on difficilement 
croire qu'ils se situent dans la 
perspective d’une guerre pro- 
chaine lorsqu'ils réduisent deux 
années de suite les crédits alloués 
à leurs forces armées et que le 
ministre de la défense nationale, 
M. Geng Biao, annonce à des 
visiteurs Jap on a is que la moder- 
nisation de la défense chi- 
noise a actuellement « la plus 
faible des priorités », sa rêalisa- 


eil de production agricole 


de la Chine ne se sont pas modi- qu’on puisse parier 
fiées au cours des dernières ment ? 


i«flln 


n. i. « » . . , ■ j connaître rexietence de divers 

Ue la fneone des trois mondes... *.C. d'Europe orientale - à com- 

mencer par le P.C. polonais, mais 

Quelle réalité a encore, pax solidarités qu’elle supposerait, ne aTO c quelques gestes aussi en- 
exemple la théorie des trois sont pl% tout à fait les mômes la Hongrie, par exemple — 

mondes, pièce éminente de rhéri- que par le passé. Non seulement qu’ils affectaient encore, en 1976. 
tage maoïste (même si l'on sait l’Afrique s'eet éloignée du cercle d'ignorer purement et simplB- 
main tenant qu'elle fut toujours d’intérêt de la diplomatie chinoise ment. 

jugée suspecte par les Albanais) mais celle-ci prend à l’occasion Le différend sino-sovtéblque ne 
et qu’il revint à M. Deng Xïao- des attitudes pour le moins ambi- se situe donc plus que sur le ter- 
ping loi-même d’énoncer solen- gués, par exemple quand elle raiu des relations internationales 
nullement en 1974 à la tribune approuve les interventions mlli- entre Etats, la Chine prétendant 
des Nations unies? Les chiffres taires françaises au Zaïre et au s’opposer aux ambitions s hégé- 
dignes de foi manquent sur le Tchad, il est vrai que d’assez moniques », voire e expansion - 
volume de Talde que la Chine longue date les mêmes ambigm- niâtes» de «m grand voisin. Or 
accorde encore à des pays déshé- tés apparaissent dans le compor- sur ce terrain des relations entre 
rltés du tiers-monde, mais on ne tement de Pékin vis-à-vis des puissances, U est permis de s’in- 
fait pas mystère, an sein du gon- régimes les plus réactionnaires tomiger sur le caractère définitif ~ 
versement, des réductions dras- d’Amérique latine. des options de la diplomatie dû- 

tiques qui ont été décidées an - - 


— Poids 22 g 
Portée 200 m 

I Igi Qu’est-ce que 
nBB c’est? Le mira 
[ HiracroHOMBI 

FM-WL303 

, I affw& te sanmei 

K 3 dsbébé,ampffielavoK 

vendais et corfê- 
renews^ et se dssmUe 
X partout. Dm: 48x28x18 raoi 

f Pte15V.RÊcepfaiaftadafM90M^ 
^KFte(eran* Freaa toute la Fiance) 

1 arriéra^ 

^ 7, iubU Fayells. PAHS 9*. B7BJ7i5 ^ 


destination ' 

FINLANDE 

LAPONIE 

Finlande à la carte 
circuit auto/hôtel 
avion 

+ voiture + hôte] 

4.130 F 

2 semaines Paris/foris 
base 4 personnes 
votre agent de voyages ou 

ALANTS TOURS § 
296.59.78 ô 
17, rue Molière 75001 Paris 


aujourd'hui pratiquement toute 
réflexion politique, économique 
ou sociologique à Pékin. 

I (1) C’est en février 1972 que 
M. Nixon se rendit en Cblne et que 
fut signé le communiqué de Shan- 
ghai ; c’est au mois de décembre de 


Prochain article : 

y\ UNE NOUVELLE MATURITÉ 


de la _ priorité dont doit 


Dans quel' esprit, sinon* dans I 


désarmais bénéficier l’économie populaire a fortement relâché ses celui de la recherche d’un modus 
chinoise. Ia mérite main-d’œuvre, Mens avec les mouvements révo- vivendi, ont en effet pu être en- I 
employée autrefois à des projets lutionnaires d’Asie du Sud-Est et treprises les «mveisations préli 
d'aide dite désintéressée se lotie le temps D'est plus ou elle pré- m i naires qui conduisirent le nè- 
désonnais au prix fort à des pays tendait maintenir des relations gociatenr chinois, M. Wang 
qnj ont les moyens de se T'offrir, parallèles avec les chefs de ces Youping, à Moscou à l’automne 
Quatre-vingt -huit contrats de ce mouvements et avec les gouver- 1979? Les négociations ne du- 
genre ont aiTirf été conclus de nements en place dans leurs pays rèrent que quelques semaines, 
1979 à début 1981, notamment avec respectifs. H est même arrivé que furent suspendues fin novembre 
de riches pays arabes, mak éga- des dirigeante chinois parient et n’ont pas repris depuis. Peup- 
lement avec des firmes améri- ouvertement, devant des visiteurs on croire que leur échec fut dû 
cairv.c, européennes et japonaises, étrangers, de 1* « embarras » que & l’invasion de l’Afghanistan par 
leur causait ce qui pouvait encore les forces soviétiques dans 
Si la rhétorique suivant laquelle subsister de leurs liens avec premiers jours de janvier 1980 ? 
la Chiné n’est qu’un pays du diverses organisations insurrec- Ce n’est pas ce que l’on expliqua 


„ au «front uni anfihégénraniqiie » SSl 

L'affaire cambodgienne et Zedung. Maü cm pent ae deman- SSigSe? 61 ^ dupe d ï!°ïf “Ç 
l’affrontement avec le Vietnam der si le très dfpiomate^ Zhou «wation chinoise d’être subti- 
ont en revanche conduit la Chine Entai — à qui II revint d Informer jg^ ent préparée à un clmiEe- 
à prendre place dans des aligne- les dirigeants rietoanuens de la p^fble dans les relations 

ments régionaux qrn peuvent réduction de laide que la Chine avec i^uSiks. 
avoir, le cas échéant, des impll- leur accordait — aurait laisse les 
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La visite dé M. Huang Hua marque 
la reprise du dialogue entre Pékin et New-Delhi 


Des manœuvres militaîr 


ont commencé en Silésie 


1 rCptlSC QU dl31û(jue entre r cKlil 61 licW , "!sCini Alors' que des «exercices communs - jeudi, les - « fcmnwfitràtlniis de force le estime^ en .wïanche.-qutl est «à peine 

T _ minïetr*. et ' indien rte Anomie, Mar. ValMvaa des armées soviétique et polonaise ont long des frontières avec d'autres Etats-. exagéré de dire qu’une persécution a 

S l' SS .S: SOMe. A Bel*™!», M. » membre d. U P* . . ormmencé erat£ les 

gères chinois. M. Huang Hua, La dialogue semblait reprendra après la_Poiogne. 1 agence soTiehque_ Nmrosü sidence de la Ligua des communistes et Pologne. A Moscou, la ïhnvda * publ ie, 

a commencé, vendredi 26 juin, le retour de Mme Gandhi au pou. Sîî 16 ' ^*“1 président dn Cossefl des relations inter- ce vendredi, n® article dn .Bohetms- 

& New-Delhi, une visite ofli- voir, en Janvier teeo. mais la recon- °ï“- •g»* 1 nationales, souhaite que - rien ni per- - Meske Dielo>. organe dn P.C. buÿare, 
cielie. la première d'un haut naissance du gouvernement pro- SrZT aï a ffirito sonne n'entrave le processus, normal de qui rappelle qu -aucun. pays socialiste ne 

responsable de Pékin depuis vietnamien de Phnom-Penh par New- J**™" “ N-LC^usescm. chîf consolidation daPOUP .. A Sofia, l'organe peut rester indifférant et passiT devant ce 


nationales, souhaite que « rien ni par- ” 
so nne n'entrave -le processus, normal de. 
consolidation du POUP ». A Sofia, l'organe 
du Komsomol bulgare « Narodna Mlariej» 


qui rappelle qu’- aucun, pays socialiste ne 
peut rester indifférant et passif devant ce 
qui se passe en Pologne ». — IAJ-PJ 


i£diS de 19«L - décision qualifiée de « stupide - dn p *^* «* d ® J 1 ®»* roumains, a condamné du Komsomol bulgare « Narodna Mladef- qui se passe en Pologne ». — 

Dans la foulée de la tournée qu'a conduisit M. Huang Hua à reporter eU^ont^arân^GCê^t 01 ?!^ 3 De notre correspondant 

fectuée. il y a un mois, le premier | a visite qu'il devait faire en Inde. core on and elles prendront fin, . . ... . _ T ____ .... , >_ tude que tes projets de lois sur les 

?szz >« cw "^ = e ^ ,r “ ra ?; d i — <%S! * sÆV s ™ c ^T’dS 

naa 'zæix .aggaH sSaS S 

lï se rèfîfl également au Sri-Lflnlta ment i l'égard des liulleire. qu'il, ré- Sdanranf^âT nSreUt 5uS orjmnteaüomi de base, doivent r«rploitaUon que M. Gmbejci Une i variante, x été ajoutée un 


effectuée, il y a un mois, le premier | a yj, 
ministre chinois, M. Zhao Ziyang au Les 
Pakistan, au Népal et au Sangla- me nt 
desh. la visite de M. Huang Hua — eti d - 
qui se rend également au S ri -Lanka mant 


desh. la visite de M. Huang Hua — et , d'una façon générale. leur senti- .fo &5/ivmîc» tfficleüe PAP formées des représentants des bien.' de la- lettre soviétique et de ment, ont été gravement modifiés, 

qui se rend également au S ri -Lanka mant à regard des Indiens, qu'ils re- en daftSaF? noureUe? Jeudi organisations de base, doivent l'exploitation que M. Grahski une «variante» a été ajoutée an 

et aux îles Maldives — illustre, de gardent trop volontiers, entre autres, 35 y» dais la soirée, s’est désigner à la fois les nouveaux pourrait faire de oette affaire, premier, autorisant la suspension 

façon spectaculaire, 1 Intérêt que la comme des «aînés- des Sovté- contentée d’indiquer que ces responsables de la vofvodie et les Option * J* tecturedu message. du (faxât de grève dans 1 dee dr- 

Chlne porte à l’Asie du Sud. Aussi tiques en Asie du Sud devant les « exercices communs » relèvent dédegnfa an congrès. Le const a nces exceptionnelles, non 


Chine porte à l'Asie du Sud. Aussi tiques en Asie- du Sud devant les « exercices communs » relèvent , au ^3 n *v s ' 3l 7 e rfSiÎH&Yn amS* rjrSWti co n stances ■ exoe ^ >Q< ? meüe f’ 1 no P 

«s-*—" aB "-** * ™- sïswîsajf«5 i s& M as«ïaaL"SS 3 ft 

devraient-ils avor une jportés plus ghamsten — rctamment I Bneerole- “£* très n'ait peereçu de mandit de son demande da M. Kania, U n’a pn Quant anaeomsd, Bprtvoit main- 

veele pue les relations et js eonten- „.ent accru de leur tomtolra D’oè ÎSJ? » élïïte^’aaSm” rt organisation de base. Les mlll- sauver la face que grâce à -ce JSJJt quetebuîietins syndicaux 

tieux frontalier entre les deux paya leurs ouvertures è îoub les psys sud- r™-metten+ A. . pimenter In' frn- tante les pins engagée dans le premier secrétaire dont 11 voulait Qu i devaient être totalement 


vaate pue les relations et je eonten- me nt accru de leur territoire, D’oû 2gf » alo ute l 1 asSnce rt organisation de base. Les mlll- sauver la face que grtoe à -ce tenant tmetesbulletins syndicaux, 

«eux frontalier entre les deux paya leurs ouvertures à touB les pays sud- permettent de. cimerSerli' frn- tante les pins engagés dans le premier secrétaire ^dont^U roulait qui flevSent être totalement 

Ils porteront également sur lAfgha- asiatiques appelés à coopérer en- temité d’armes née dans la lutte renouveau sont absolument oppo- l& tête et qm vient de démontrer ]jbres, ponjraimt être soumis à 

nlstan. l'océan Indien et le Cam- sem ble et avec Pékin. Ces bonnes contre le fascisme, au service au- sés à cette pratique, qu'ils -Jtigent qu* ^it indispensable à la cote- ^ œnsure à leur contenu est 

bc<,9 °- _ disp»™-» -""ontr.nl piques gmd'ftaf de le pd, et da «xria- èaS^tor^t <SÆ ‘SSence des débat, n'a igPfê’&Sèt? j 

Sur MS trois sujeis. la démarche échos dans certains milieux dlrl- ia g^ lk d c traditions » ces étions contffitetoii^et teSf- rien d’exceptioimel. .Mardi, à ^Snteî 

vise à damer le pion à I « expan- géants indiens qui jugent également A^eiaaes _ tra, ^ férentes conférences de voïvodie Legnica, un délégué explique cœ projets ainsi 

sionnïsme - soviétique — ou vletna- lourde de conséquences régionales avalent laissé prévoir fie Monde 0116 jasqu’à maintenant tranché d evan t M. Rafcowski que la ^ la Diète, qui adéct- 

mlen. Ce n'est pas un hasard si cela et international bs la présence sovié- da jg hiîn) ont pour premier dans ^ 66115 0,1 dans l’autre. On « Teuputtum polonaise avait con- dem à la majorité », comme 

se produit à un moment où les Etats- tique dans un pays situé dans une intérêt de rappeler aux Polonais vote donc — au scrutin secret — mue : casuore T JLEL r JL e ~J 4 M. Rafcowsfci l’a répondu, jeudi, 

.Unis révisent leur stratégiB dans lone d'influence indienne. ce qu'est le puissance militaire "J®"»* “"J- Ëü 1 * JEXt ^SSÎmSîs à M. Walesa venu protester, 

r ensemble de l'Asie. Ils conspndent de nrjlAA. A dix-huit Jours de *nae vi^Mniredeaxcentdett ^^^Arétoque que . mtme ^ sértre mena» 

leurs roocetis avec te Chine et s on- Lb Ctuitentienr frenfali» l'ouverture d'un (xmgres dont la “l < ïî 11 *L*SS , SS fflt pourrait s'amorcer dès 


l'ensemble de l'Asie, lis consolident 
leurs rapports avec la Chine et s'en- 
gagent à apporter une aide militaire 


et économique importante' au Pakistan. ~r _ .ÎV" “ 

. Mme Gandhi de préciser ses inten- 
D autre part la Chine ne soutient 6wls _ „ M „ w dM GWn0 | s 


lettre du comité central eovlé- “ent, les sirucpures nomonuues pas mie enose pareille, il dit wa pn^haln. è roccaston de 
tique avait en vain critiqué la rainremSsrelecture du wnjet 

préparation, oette démonstration porté à luruté du CkunmKa, quü serait x injuste* ^ l’autonomie des entreprises. 


plus ce paye comme elle _ra fait per^ sutfisamment claires. - a n'y a moms^oe ^rwuvd^ avmtiæëmait annulée. Une déléguée. - Inès -belit» d/rAfsfofrâ,. ‘ a nrix 

dant longlemps pour faire pièce à aucün conf/rf «ri intérêts tondamen- m° fteut*être ulgllfc alm’que applaudie, lui répond en défen- ■ La -relance des activités du S t nrr^te r aUranKîreï S nouiï 
llnde. mais s efforce de I épauler , mx „„„„ rMe a )a c/1Jn8 a “ p^e ne Moslon et <bl les structares horizontales forum de gatcwlee. puis l'appari- 

lacs i la poussée soviétique en fa „ ente „ drt , „ rt t»présldent du pliâtes alliées hausse sans cesse « en 1 «wci^t i sou tour d's«ja- à Pmsa, et mMntemuit au m£s nomi déjà 

*2££ L J22rïr*J2£. r- 0 - «• d-,.*-»-» -• £ „ XTÆi'î -SsjS.®? 


SKSLf&ssasss sa. , 2r. B sKi L a & ï • ^ ss 


■ ...utr, !>•<»* rawiiw.wm ' -i'—' — taux s n frie rtnae et la China », a la presse oe Moscou et « 

face à la poussée soviétique en faIt mtBndrB le vico-présldant du pltalfis aillées hausse sans cesse T 1- aoftt. Mis' noas voilà déjà 

Afghanistan. Simultanément. Pékin PC fîh i nnl _ u rw, n ir, nn j nn ha. te ton. trages graves ». Après une sas- seta de l école de parti, de cercles _ 

frs 8 N“L«“r^s rr i d Jn * d £ i œTMS«ïï ss^rags^rseÆ ^ïï?*îsSn ,, ï?ss£ 

raair-jrssî* 

tenu par [es Etats-Unis, n est pap cat de longue date du rapproche- ger d'une provocation grandit à contacter M. Kania pour lui expo- est connu pour avoir soutenu les -J? 1 

« tampon - suffisamment solide. msnt sfno-indien. En juHlet. M. Deng rapproche du congrès, mois anne situation et l'assurer que structures horizontales, et un 


_ proposé un échange de* - conces- si^Se plus, deptS une semaine, j* conférence n-agit pas contre forum de partisans du reiotrvean PC ^Sn nt miWte. 

l'influence de t'U.R.S.S. dans cette s]ona . territoriales pour réaier le de gestes d’antisoviétisme. Le 1 ^J5î r ? au - I ï u S lue ' ^« premier tfeet créé à I*usine- Novrotfco de 
réoïon tes Chinois v multlolient les * lermonaiea pour rea>« ' w £nmt malgré la gravité secrétaire fait dire qu’11 transmet Varsovie. Partout. les débats cüotx Oh. pape.— «ont la c»Ié- 

manifeiteSioM d’amitié. iS ort fait «Sra^ r^ncé^^reJ^dioSTô™ des problèmes d^ppimrtstoSne- à dla. mais an ÎSSedffffi dSte él^taf oS 


zsrEiïX*? ~ auraît r “° ncè à - — dation! s Qfc . p s iè £Siu^St pi ssrs awra ïssïïj 

de f“|f plus dun - d ?® “ dans les réglons orientales (sur une dossier brûlant des prisonniers * inquiétude » et les prie d’« 

notables en direction de New-Delhi. p ar tjç du territoire de l'Arunachaf- politiques se perd dans les méàn- miner le problème dans 
montrant leur volonté d ouverture et Pradesh), l’Inde aux siennes sur la ares procéduriers d*un procès où 

évitant, particulièrement ces derniers prov | nce dQ rAkasai-Chin aur la les dirigeants de Ja Confédrâation I « rtxAr, 

temps, toute prise de position hostile D i a teau tihétaln ■ ' de la Pologne Indépendante com- te reB ‘ l 

à l'Inde. F riw rtrrtnrtteï» L. rfWBfif.nl * ~ paraissent libres. M- Kan l a sur- M3s à part quelques homme 

U China, d'évidence, reconnaît conSîiro Xf ™' Kt.t, , Ma J oa:s »nrrtènt et calimi, second rang, ceux des nrembr. 

<>.iïAfM4*hiiâ la rvraümînranAc. H*. rinHn connaTlr0 P lus «° . m0 'na le statu n’a jamais été aussi près de la direction qui ee sont déjà 


bout du compte, toutes .soupapes ï®? dliedi ’ a * 
de sécurité ouvertes, le bilan 56 


aujourd’hui la. prééminence de Tlndo w ont Mutevô „„ toié m Parie _ 
en Asie méridionale, prééminence n, flnt | n dfen. Mais. s'Hs affirment se 
que viendra sans doute réaffirmer, refuse,. à lout marchandage, les dlri- 
dans quelque temps,. I explosion d un geanls d0 New ^ h( , a 

nouvel engin atomique .et la réalisa- ««rta ouverte aux ffiseusïrinns- Et 


- ÏSW&ASSSS le redrenemenf dirjarfi : 

paraissent Hbres. M. Kania sur- M3s à paît quelques hommes de naissent -dans la prudence de 
®- tout, toujours . Muriant et ceinte, second rang, ceux des membres de M. Kania et si peu de membres ^ 

te n a jamais été aussi pres de la direction qui ee sont déjà pré- de l'actuel comité central seront SLl ml 

reprendre en main le parti, sur sentés ont tous été élus délégués reconduits par le congrès» une 55^ iwthi^S^’ déÆ 

lequel son autorité momie est au congrès. M. Olszowskl devait ennàinnftA ^ aurait alors dea ebyoes de deve- 


nouvei engin aramique ei ta nww po^ ouverte 
tion. après l'envol de plusieurs satel- c'est’ sans do 
lit es. de fusées balistiques. Elle ne adopteront au 


orra ouverte aux mscussions. a contestataires les plus actifs, qui mier secrétaire. D'ici à la fin du plaelon. le redreffiement est mee^ ■ Eh - atte nd affit/ : ràhnlrersalre de 
=a "J do " t " - posihcn qu 11» 1 se méfiaient hier de lui, marchent SSs, MtStei étotlom aScht SSt n «SS taffi 1» . ■&£££? «les émeutes 


Ar . ir__ wuro ut» qéili cuci lb lunmiÆLiiijji, auus SM» üaiiiiiexe cen- pris .lin. Elles auront; owei - pour Mœcou si l'on sabr -*Hr' : onraeiea ua ib 10 a eue ceieore 

nSS nfl^Mnw nnih^d^* ^.Imn aVBC M " Huanfl Hua * A Katmando °' triste, et U est l'arbitre du jeu. gné des hommes nouveaux et jeu- aocomoder dlm Mioureim grande pompe, à Radom 

nexlon par New-Delhi du royaume [e 7 j U j n y Zhao Ziyang devait Mercredi, par exemple, un nés. dans une très forte majorité pèré — et devient mêm e préoe- et usines (rDisus, et celui 
hlmalayen du Slkkim. Et Ion peut préciser : * Nous croyons qu’une conflit violent éclate à la confè- pour les délégués, dans une pro- cupant pour Solidarité. Ces' deux -de la répression sa ngl ante des 
prendre pour preuve de sa - mode- solution d'ensemble eu problème de voïvodie de Poznan portion de 80 % pour les cadres demie» mois, en effet la dlrec- émeutes de 1956, à Poz nan, le 

ration » le fait qu’elle considère frontalier sera possible si tes deux ^ délégués et U. Grabski, intermédiaires. tion syndicale avait, coûte que sera très offltieBement ce veek- 


comme une affaire intérieure les oanies font orauva desorH mutuel ^ hoTn ™ . Qdl av^t ouvertement Autant dire que le congrès coûte, contenu ses troupes pour «*d. La Pologne, à dftaut 
troubles en Assam et dans tes pro- demandé le départ de M. Kania, déviait être le baptenœ d’un nou- éviter le naufrage national qu’au- connaîtïesonrawnin exorcise s 

Vlnces de rinde Orientale proches plénum, et qui assiste veau parti. Mais «ses hommes qui nft-étèm naufrage du: parti. Passé. 


v Wp, Ho rinrio nrlantale oroehes Z. “ ’ * Tri BU pieu ma, et qui assiste veaai pana, mais ces nommes qm ta.lt ete un naufrage dU. parti. 

dr^ofonîlniï ainsi n,io P l'nxis- Wous souhaitons que les autorités à la réunion en tant que membre veulent le changement se recon- Mais aujourcThuicnte le parttéfc 

de son lemtoire, ainsi que i exis- répondent activement A • ; • 

tance de groupuscules maarstas dans notm posltlon . ^ n0 pourait (aJre - ■ • - ' — ! 

a péninsule, et na Jatte pas da wpel d „ pipd p|ps précls . Espagne I Grande-I 


Gmnde-Bretogrw» 


1 huile sur le feu. H 0B ïg[rt toutefois pas s'attendra — ■ — “ ' ■ 

da A ïï:a' •Æiœî Sa?ni. "Iton”"".^ après la découverte D'UN nouveau complot Ln réduction des dépenses . militair es 


chemBnt - sino-lndlen a connu plu- largement préliminaire, aboutissent ’ " , . _ _ 

années. Le gouvernement conserve- particulier à propos de la question La police intensifie ses recherches offerte essentiellement In Ëayol Hovy 
w&snsrz .'-MTS dans les milieux d’extrême droite o e «t™ corm^andat* ' 


ig77-juillet 1979) avait cherché A d'ailleurs quelque peu sur la défen- 
développer les relations commer- Bfve _ Leur état-major s'est récem- 
ciales et culturelles, mais aussi è ment ému du fait que les Chinois 
établir les bases d’un, dialogue poil- avaient considérablement renforcé 
tique entre les deux pays. Un -coup tes infrastructures et leur présence 
d'arrêt fut donné à cette entreprise militaire sur te plateau tibétain. 


Londres. — M. hïott, ministre de ' . Néanmoins, la réduction de le 
De notre correspondant la défense, a présenté, le jeudi “flotté de surface est compensée par 

25 Juin aux Communes, le programme tu» offprr visant à augmenter le rôle 
Madrid. — L’Espagne traverse, bombe qu'il s'apprêtait à placer définitif de réorganisation des ara»- et la puissance des sous-marins 


lorsque, au début de 1979, les Chi- Les indii 

nois envahirent, sans coup férir, le dans l'embarras si les cninon leur agT3rSÎ,Æ3S» ^ opposition m gauene reciame ma[s quî permettra i la Grande- IBM. M. Nott a souligné notamment 

ïîîîï B trJ U d« etna î rfta!r^ 0rS éhS!Lr^ proposent comme il en aérait quea- vert^ dhc ncrav P eau c^plot enquête ^app^tSdS Bretagne de maintenir rengagement que la mission des sous^narins serait 

ministre des affaires étrangères bon, de réduire réciproquement leurs ^extrême droite lie Monde du SSecra dSSrtn^dMlft P ri ® envers l'OTAN d’augmenter appuyée par l'augmentation du nom- 

. forces de part et d autre de laligne 25 juin), une vague de violences qui poursuivent un travail per- annuellement de 3 son budget hra des avions de la R-A-F. Nlmrod, 

| dd cessez-le-feu, ce qui les Place- accable le Pays basque. manent d’agitation dans les militaire. M. Nott a déclaré que, de lutte "antrtoue-meiliw, équipés 

Combodfle I U, I plus r* {J 081110 " “i?" Six antres personnes ont été casernes et qui ont joué leur malgré le renoncement à, certains de la torpiHe SHng Ray, particulière- 


MiHire sur ra pioie«u umtam. “«v"**® “ wiocl ujj.ts iraktrcLCLLc. naux britarmique 3 tenant compte dés Diesel ou- nucléaires .d'attaque, dont 

Las UiClans craignent d'être placés Tinttip que m mejupurat 1 m ar- Depuis plœleurs somainea, mesures de compression budgétaire dix-sapt seront opérationnels 

ms rembarrés si les Chinois leur retaHtro tons ^ nuüetKü- roppositkin de gauche réclame m8 | 5 qld permenra 4 le Grande- 1880. M. Non a souligné notant 

eposont comme il on eemtt ques- ^aet mrhhüiraa^ ia décou- que te gouuememeut mène une Bretra ’e dï melZtlr rSqagemenl quo la mission dee aoSamarin. « 


Cambodge 


fériorité. En revanche, Ils sont prête j appréhendées. le mercredi 24 juin, J®® tians la tentative de putsch I projets, les crédits milrtaires permet- ment efficace contre tes soue-màrfne. 


_ .... , _ , à * dépasser » le différend fronts- on raüDort avec la % ttossible —3 fëvrter. Elle s'étonnait que, tminnt A i* Pimm-iit pm hnnn rTnct- 

• liSf — 3/50 ds ménager la suscep- conspiration ». selon les termes depuis cette date, un seul civil, crortTB ^ oapamtê de défense L ar mée de terre subira une réduo- 

SttoSk «blIUâ nationale particulièrement vive du ministère de la défense, dé- f, uan G ^ rc '^ Car f e f* ™abre de Wanc^Ma *?" d ^ ^affectifs étaTée sur cinq ans 

à cat égard - et à ne pas an faire couverte l'avant - veille. Parmi l apparefl syndjcai franquiste, ait JJjJ™ 1 ™; ni to «JW» Wanc. «ir la q-gn^ron 30p t miHe hommes pour 

Sï SSESaSTpS. obScteè des —ïs sur d’au- ^talre. ^le *ï£5 JT ty J a S^SZe£ ' ! a à tnmt^lnq ^ 


Cambodge indépendant neu- obtsacle à ch 
tre, pacifique et cooperatif), 1res sujets, 
présidé par le prince Siïianouk, u reste à \ 


Jésus Campes Pe- brigade spéciale de la police 


“• — " , rez, placé en détention préventive, vienne d’ètre créée et que les chiffrée sur les économies attendues n .. n »-*_ x-- h . arn „ . . 

rarte à voir dans quelle mesura aprèa avoir été interrogé. An to- * rr ^^f sns ac .tuelles soient le des mesures de réduction eh' per- données an AHamaana >-; nn .,- n .- 

s Indiens - sens faire table rasa ta], treize personnes (quatre mlll- *■ Premières recherches. , pnp8 | s „ en matériela dant las ïîî, tSu., a A i tem “8"î 

i leurs rejetions privilégiées avec tairas et neuf civils) ont été ar- Le nord-ouest du «m connaît mi. r^u, * -...ju, __i_ c nc I mille), dont un P.C. da division 


frS?iïni de teura ^“f *®" 8 privilégiées avec tairas et neuf civils) ont été ar- Le nord-ouest du pays connaît trois années auront à 'souffrir mais 

aux côtés SiKTSël re * SA - pBUVBnt adoptw - d “l dansîe^dra^decettç «parttte nouvelle vague f q lus SeuBhïS 


CPJIJLPX.) de M. Son Sann. 


— pauvam aaopier oes raiees dans ie caora œ oecre a autre part une nouvelle vague- -| UR nflrtieuriâmmBnt la p™mi Naw - I " M ' 0 * 

positions communes avec tes Chi- affaire. L'une d’entre elles aurait d'attentats. Cüaq engins conte- P particulière™ em la Hoyaj Mavy. du personnel administratif), 

nois sur l'Afghanistan, Tocéan In- fait état, durant les premiers nant au total quelque 50 kilos - Vous avez coulé plus de bateaux .. . . 

dlen et te Cambodge Sur trois interrogatoires, de la partlclaption de Jï? «plûâon, «i an eprtomldl qu'un amiral itran - ■ ^ 


nnnL^ro Etat^JnTs aTp^, du SL^"SÎ'I P”™»" —-H- è «. Nom En SILTlLîi SS5. «PfTït 

Pakistan, leurs activités dans l'océan sldent de la confédératitm des 


nnfiuenoe dos EtatMJnls auprès du ministre du général Franco, epré- qui appartient à l’Opus Dell l8 d* • réorganisation nalte se trouve renforcée. La perte 

Pakistan, leurs activités dans l'océan «Mont do <.nnfêdéwrt'.irm do« Quatre nersonnes ont été htea- . „ 10 P>an oe reonganiranon x A C7u_ 


sldent de la confédération des Qjwtre personnes oab été blés- imp!iaue _JJ r 1g64 _ 1985 JL m,.- d'effectifs sera limitée à deux miHe 
anciens combattants, qui possède sees- Cet attentat a été reven- !> p y B f™ une reouo- hommes et tes ia«rar 

le qaotidien d'eihêmedÆlte El dW par IOTA militaire.' Le «»" d ‘ 8s0 ?rteu^ et frégates, 


Sithi Jlraroj a été nommé. 01 Chinois, te moins qu’on puisse 
mercredi 24 juin, ministre de dire, ne voient pas les choses de 
l'Intérieur en remplacement de la même façon. Mais, dans les cir* 


a NOiTVP ati df prodiguent aux forces hostiles au le qaotidien d'extrême droite El digne par rETA militaire. Le Uün oaconeur^ Ki Tregaies, artlJ8 ii ^ basés on Aitemannn' 

LSraERŒra^S^fnS de Phnom-Penh, - Indiens ALcïear. très diffusé dans les même jour dans ia vlile^de une diminution- dee effectifs cou». „ 

«îuïi 1 «ïïïïrf . J? et Chinois te moins ôu’on nui«« casernes. Tolosa. au Pays basque, trois prise entre huit et dix mille hommes ™ sarorn P® 8 ^Places. Leur mür 

m^rPdh^ imn ïfinSS^te dire ne ratent D as lak chosïï ^ I«es déUils dn complot ne sont Jeunes gens ont . éte mitraillés d’ici à 1988 ainsi que- la. perte de ,ion assuree P ar ravio ^ de 
' ’ e l Pf 5 , ®* crto f as ? e pas encore connus, aiora quils sortaient d’un res- nulnze è vinnt mHIe amoloia civils. combat Tomado et par le nouvel 

I Intérieur en rempl ac e m ent de la même façon. Mais, dans les eu- taurant- Deux ont été tués sur ^ P. appareil a décofiaoe vertical a v-ap 

M. PrathuangEratlbOtr. constances présentes, l'important est S’agtssalt-11, comme l'afflrme fi dt» était un De f ( Pouvions sur trois seront 

démissionnaire. D'autre part, Mn s doute qu’ils se rencontrent et Omrio IB. de lancer une série dirigeant de l'organisation de ma,nlBnus 011 Mrv,CB ï compris le ®™ ll0,é9 

le général . Prayuth Charuma- débattent de tous ' ces sujets de ^o^, tes af ^ jeumS du nàtiS nouveau batiment Ark Royal, dont la 

nee, ancien chef d état-major, dâLneoord provoquer ka forces armées ? naliSte basque) ; le troisième, qui construction n'est pas encor» acbe- ^ *? compagnie américaine 

4 . été promu commandant en Of-accwc Etait-U question, comme l'expli- a & jrièTement bleasé. est mfll- vée. La déolsion finale sur son -are- Dougtas-MaoOonqelL Oe programme 

ched adjoins das forces annéea GERARD VIRA TELLE. que El Pau, d'mslaasr un sps- tant du parti communiste d’Eus- nlr sera brtse ultérieurement L'armlen (Wéeaiiiem 1 miniart de lime 

*S“ imdi. porte-aytocs Hermès sera retiré du smur PlndùstriB .aérospatiale brlten- 


nee, ancien chef d'état-major. H . . 

a été promu commandant en “e-aeçoro. 
chef adjoint des forces armées. 


dans plusieurs ministères ? 


15.000 TAPIS 
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d’origine 

C r é d i t gratuit et ii 
ouvert tous les jours lie 
“UE PLACHET lycm villeursamne 
15 R. DIEU 75010PAR1S T. 239.32.00 Mo République 


fcadi- porte-avions Hernies sera retiré du p ? ur r,ndustrie aérospatial brftan- 

_ _ _ , L’attentat a été revendiqué par service ainsi que deux unités ampM- mque ' Permettant alnsT de maintenir 

H semble aue lantiora delà Je Bataillon basque espagnol, une bies Fearlesa et Intreold mais les , ’® m P! Qi . mllflers d* ouvriers spé- 
poüceje soit accélérée après organisation d'«trtaje droite.Lea hommes dToJnJïnd?* mh«d u dôfans ® “^érl™ 

deux actions commises ces der- principaux partis et organisations , «'"•'"anao a son doto renforeAa jnmr -una «k, mon M. 

mets jrarç pnr l'extrême droite : Si ropTctente S ÏÏ “ ranl mf “" l «’ ua « «"“• ^ £ ÎTetoT 

un collège de la capitale a été région, réunis le 25 Juin, ont Plus pénibles pour l'amour-propre «ïr-alr nnumnwn» îo 

saccagé, dans la nuit du Jeudi demandé à la population des national sont la fennehir* «nimnl ™L _ nol fmment le Skyfiash pro- 


imédiat sur demsnd 
0 à 19 h sauf dimanche 


saccagé, dans la nuit du jeudi demandé à la population des national sont la fermeture .annoncée M DarT^mnRn n P t ~ 

18 juin. Lk murs de l’eteWase- trais provinces Wk* et deL chantier naval «historique- de Grttoc^ ’ compagnie Dynamics 


ment ont été couverts d'tnscrip- Navarre de suspendre totalement chatham lié aux souvenir? d'Elî Groupe - - 

tionfi comme céUe-d : s Tuer des sçs activités pendant dix minutes. «Zi L ï. 55 ^ _ 

rnzzpes est un sport ,* nous camp- œ vendredi aniidL pour pro tes- J, 1 d j* ® ,r ^ ranci8 Drako et- Le- Pwfenwnt doit débattre le 
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était blessé per l'explosion d'une 


TWEfcftr MAUNfAK. 


de Henri V1U, et la réduction .setv 
eibte des effectifs de la base de 
Portomouth. 


7 juillet de oe programme. 
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LA MONTAGNE RAPPORTE. 

... DU PLAISIR ET DES REVENUS. 
CAPRI-LOISIRS VOUS CONSEILLE : 



F CAPRJ-LOISIRS A CONSTRUIT “ POUR VOUS— CHOISISSEZ! 

Cochez te ou tes programmes qui vous intéressent pour recevoir une doajmerrtaütxi ï * 1 

| HAUTE-SAVOIE. PYRÈNŒSOBB^Atfi 

| □ AYOeiAZ. RÉSIDENCE "CAPNEIGE" : □ FOMT-®OM«J. BCSTOtNCE "VALSOLEB." : 

| exposAon plan sud Studios et 2/3 pièces en toute 3000 heures de soted par an Vue au sud sir 

propriété. 150 km de âmes. Du studio au 3 pièces avec large 

SAVOIE choix de plans. 

I O LES MENUIKS. RESlOfNCES -«MOÏSE' Piénonl_ 

1 ET “MNEPTscontortabtes petits immeubles au Nom - 

cceur des 3 uaHées. Appartenants 2 pièces mbur. .TëLdom 

□ LES MAURES. RÉSIDENCE ''GENTIANE* s 

programme spéoal investisseurs. Studios & 2/3 pie- Adresse — ■ 

Couçkw à retourner à : CapnLœirs 14. rue MageSan. | 

“ 7500EPABS. 1*72074^ j 



Le fisc aime le tourisme 

Comparez l’achat d’une résidence secondaire 
et d’une Résidenee-hôteL 
Pour un investissement identique, le fisc 
- afin de favoriser le tourisme - 
vous autorise d’importantes déductions d’impôts et taxes 
dans le cas d’une Résidence-hôtel Seritout 
Comparez ces deux tableaux 
et achetez en toute propriété en économisant avec 

Seritour. 


Investissement total = 230 000 F (200 000 immobilier, 20 000 meubles, 10 000 frais) 
Apport personnel 54 000 Ffrais cotnpris, solde 176 000 F par crédit Indo-Suez sur 15 ans. 
Tranche supérieure d’imposition retenue :45 %. 


Le prix de la résidence secondaire I Le prix de la résidence-hôtel 


Recettes annuelles Dépenses annuelles Recettes annuelles Dépenses annuelles 

- Revenus - Crédit 33 016 F - Revenus - Crédit 33 016 F 

locatifs 15 000F -Charges 4 200 F locatifs 11 000F -Charges 0 

-Assurances (5% net du capital) -Assurances 

et divers 1100 F -Avantages et divers 0 

-Impôts sur fiscaux 8 365F* -Impôts sur 

revenus* 3 375 F (réel simplifié) revenus 0 

(voir avantages 
fiscaux) 


TOTAL 15 000 F i TOTAL 41691F TOTAL 19 355FITOTAL 33016F 

A PAYER :26 691 F A PAYER: 13 661 F 

Soit: 2 224 F par mois Soit : 1 138 F par mois 

*la première année» non comprise 

•forfait simplifié la récupération de TVA 


Veuillez m’envoyer sans engagement de ma part votre documentation 
“Résidence-hôtel”, mer et montagne. 


— TéL domicile l. 

1 39 rue de Surêne 75008 Paris Têt : 742.62.16. 
























LE MONDE 


'cuveri 


Le comité central du P.C.F. 


men de la politique suivie par leur parti aa 
cours des dernières années et - déboucher sur 
nn changement dans ses : méthodes. Pour ani- 
mer la discussion, Us ont décidé d’organiser 
des «. assemblées - débats » publiques, la pre- 
mière aura lien le 8 juillet à Paris. 


Le comité central du part! communiste, 
réuni Jeudi 25 et vendredi 28 juin, devait étu- 
dier • la situation politique et l'action du parti 
sur la base d'un rapport de M. Georges Mar- 
chais. Interrogé, le 34 foin, sur la raison pour 
laquelle M. Charles Fiterman. membre du secré- 
tariat, avait été choisi plutôt que M. Marchais 


IA réflexion des communistes problèmes s'ouvre, comme son résulte des explications rivantes 
sur leur action et sur l'histoire oe titre l’indique, à l’examen des des choix faits à chaque époque, 
leur parti évolue parallèlement à problèmes qu’a eus a affronter le qui sont situés dans l'ensemble 
cette action elle-même. Neuf hls- parti communiste, et non an seul des. déterminations qui pèsent 
torlens, membres de l’Institut de exposé des solutions qu’il leur a sur le parti, 
recherches marxistes (né de la apportées. Par exemple, le tournant de 

fusion et de IThstitut Maurice- cette analyse se situe dans la . 1847. qui a lancé le parti eommu- 
Thores et du Centre d études et perspective d’une réflexion sur nlste dans une période de secta- 
de recherches marxis tes), ont étu- i* stratégie, engagée au P -Ci?. lisme lié à la guerre froide, est 
diê, pour on cycle de conférences dorais la rupture de l’union de présenté -pomme n'étant pas seu- 
organisé & la fin de 1979, les oxi- la gauche. Les historiens de îement te fruit. de- l'analyse des 
gin es. l'implantation et révolu- muvL cherchent à savoir quels rapports de forces internationaux 
tion de leur parti ( 1 ). E« livre sont tes éléments de base de faite par la direction soviétique, 
qui réunit ces études, se présente cette ou de ces stratégies à rnais ramTry ? répondant aussi aux 
de façon très différence du chaque étape historique traver- préoccupations des militants dans 
Manuel, publié en 1964, ei qui sée par le P.C-F. : références l’expérience quotidienne qulls 
constituait un énoncé dogmatique Idéologiques, implantation, inser- faisaient de la. situation en 
de l’histoire du P.C.F. vue par tien dans le mouvement commu- France. 

ses dirigeants. Le PjCJ., étapes et nlste international, etc. U en Les ri^idnnq de la direction 

s'inscrivent dans on environne- 
ment, à partir duquel elles peu- 
vent être comprises non comme 
l’application mécanique d’orien- 
tations doctrinales on de consi- 
gnes extérieures, mais comme 
des réponses aux problèmes qui 
se posent an parti, à tous tes 
niveaux et dans tous les domaines 
de son action, tant nationale 


CORRESPONDANCE 


L’attitude des électeurs communistes 
dans la deuxième circonscription de l’Ailier 

M. Pierre Buttoud, attaché ouvertement, publiquement, par 
commune- à Montluçon (Allier)-, voie de preuve, a voter pour 
nous écrit ou sujet du commen- M. Albert Chaubard, le Î4 pim ». 
taire que nous avions consacré C'est ce qui explique, selon 
au second tour des élections lé- M. Buttoud. qu'il ait manqué à 
gislatioes dans la deuxième ctr- M. Chaubard. le 21 Juin. 7 500 
conscription de V Allier (le Monde voix par rapport au total des 
du 23 juin). S'appuyant sur les voix de gauche au premier tour. 
résultats de bureaux de vote à tandis que M. Rossi obtenait 
majorité de droite, et, inverse- 5500 de plus que le total des 
ment, de bureaux à majorité de voix de droite. O s’agirait de 
gauche, BS. Buttoud admet que suffrages d’électeurs de droite, 
des oota : communistes ont pu s’étant portés sur le candidat du 
manquer à M Albert Chaubard PS. pour battre le député cotn- 
(PB.) .— élu après avoir devancé munlste sortant au premier tour, 
M Pierre Goldbert fPXJJ. député revenus, au second tour, au caa- 
sortant, au premier tour. — mais dldat de droite. 
ü conteste que ces voix se soient 

portées sur le candidat de droite. H reste que. comme M. Buttoud 
M. Rossi. 1e remarque lui -même, le nom- 

En effet, nous indlque-t-il, bre des abstentionnistes a a ag- 
ir Maurice Brun, ancien, député mente de 1 140 voix entre tes deux 
et maire de Montluçon. battu en tours et le nombre des bulle tins 
1978 par M. Goldbert, appelait blancs ou nuis de 2 408 voix. 


DES ÉLUS SOCIALISTES Mme HEIERTZ (PI) SOULIGNE QUE L’ACCORD PI-P.CI 
REPROCHENT AU PRÉFET FAIT DU RETRAIT DES TROUPES. SOVIÉTIQUES 

D'ÊTRE SORTI DE SON IM PRÉALABLE A TOUTE RECHERCHÉ D'UNE SOLUTION PACIFIQUE 
OBLIGATION DE RÉSERVE 

«*■ gSÊft&tS&s ssâai ï M’srassss 

Mont-de-Marsan. — DU vif a- de gauche, a organisé, jeudi demeurent totales sur Van alyse 
rident a opposé, mercredi 23 Juin. 25 à 14 Bourse du travail, des causes et des faits (Ta» cer- 
au conseil général des à Paris, un meeting, précédé d’un tain nombre de problèmes », tels 

rffn x ans socialistes en préfet, débat sur la situation en Afghan que l’Afghanistan et la Pologne. 
U. ta mdam COnl-ciSst Æ?i, 1 îi r ^ > ^ a î I 5SîkS fina ' Mme Nejert» a taâsté sur «le 
vu pobliquentent reprocher par J 6 ™ a explique que chemin parcouru par le P-CJr. » 

M_ fSippe Labe^^SSeito pOT *^ ab °2 Hr à la^natnre de 

général de Mtmt-de-Maisan-nord. octac oord. 

d’être intervenu dans la campa- soviétique en Afghaaigtan _ était fin premier lien, a Indiqué 
gne électorale présldentloUe. entra Mme Netertx. qnl Brait participé 

les deux tours, soœ la forma d’une djEstaing à édite d u P.C J. aux négociations, la PX3JP. ne 
lettre adressée à ttasteura élus **>■ Mstara æo. tuant™ du : TOlait pas tp* le texte de fac- 
landals. dans laquelle le préfet ■ cord se référé à des problèmes 

se plaignait dee « pressions parti- “J?®*®* 1 d’actualité, H a dû l’accepter et 

sanes » Sottes par « certains four- ggg” -J 06 tus lut pas une mince 
ncan» sereflés , dans la’puMl- jTgÜP&fifgii? w S Stiff affaire.. 

cation des résultats électoraux du «JrrfSîlf® •* En second lien pour ce qui est 

36 avril Le préfet des^ Landes y* -/^jëlSEL *£*£ o onnainn êe- ^ l'Afghan tetan, « Je r et r ait des 
apparentait la victoire de M. Mit- * it SSüf’rtSffi». 'mmito troupes soviétiques app a riâ t [dans 
terrand dans le département à. ^“*£855* l'accord] ■ comme un préalable, 

« une victoire à la Pyrrhus » et sons lequel toute recherche æune 

il concluait que te premier tour de *** ' ‘ 

l'élection présidentielle ( 1 ) avait ®°56L2SS? ' 

été tout à fait satisfaisant pour MniiOqp a en A fghatusten 

. . . Ha expJLqoé que les travailleurs 

«LTfSÆiS? O*** à n t Z rme ' ont donné la priorité à leurs luttes 
déclyapper au PB. », revendicatives et crnUs refusaient 
ajoutait ftt Anciaax à propos du œ qui pouvait diviser la gauche 
mandat détenu par M. Labeyrie. et ce qui pouvait reterô de Vanti- 
Ce dernier .a reproché au préfet soviétisme ou de l'anticommu- 
ffêtre sorti de son obligation de nisme. M. Chérèque a souligné 
«serve. que, par l'accord qu’il a signé avec 


te, p réel s émeut, communiste, 
c’est-à-dire qu’elle tend à expli- 
quer l’action du P.C.F. à partir 


alors que les com mun istes voit- 
latent faire de ce ndratt un élé- 
ment de négociation ». Bu outre, 
selon Mme Neiertz, « ta condam- 
nation de toute ingérence étran- 
gère est lourde de signification 
poser le PC. ». car eQe s'applique 
aussi aux Soviétiques, alors que 
-tes' c ommuni stes considéraient 
l’intervention de Moscou comme 
légitime en vertu d’un traité 
soviérto.- afghan. Enfin, a-t-elte 
dit, l’accord ne contient aucune 
référence au gouvernement de 
Kaboul, que les ■ communistes 
considéraient comme légitime. 

Mme Neiertz à .soungnê, en 
conclusion, que les socialistes 
feront « tout ce qufü faut auprès 
du gouvernement pour que des 
dédsbms soient prises dans le 
sens de - la bette du peuple 


PRIX ALLER-RETOUR. 


[ « L'ACCORD P.C.-P.S. N'EST PAS 
!. «EXACTEMENT CONFORME» 
AUX ENGAGEMENTS DEM. MIT- 
TERRAND», souligne l'Agence 
juin. 

L’Agence télégraphique juive 
signale, dans sou bulletin . du 
25 ‘juin, que l'accord de gouver- 
nement signé entre te parti socia- 
liste et 1e parti communiste « n’est 
pas exactement conforme aux 
références que constituaient fus- 
fseJAfes prises de position de 
m, François Mitterrand et les 
récentes déclarations du ministre 
des. relations extérieures ». 

Cet accord, aa effet, se contente 
de « prendra actes de la situa- 
tion créée par les accorde de 
Camp David, alors, que ML Fran- 
çois Mitterrand, souligne l’Agence 
juive, «aoatt dédoré pta avait 
^approuvé 1e .processus». Nous 
sommes, donc; ajoute l’Agence 
juive, en ptesenoe de deux réfé- 
rences non identiques*. 

D eux no uveaux ministres, faidj- 
que toutefois l’Agence Juive, dans 
te même article, sont pris im- 
portants engagements dans la 
conuniinauté Juive de Francs». 
H s’agit de Robert Badinter 
et Pierre Dreyfus, te premier vice- 
président de la Fondation du 
Judaïsme français et membre du 
- comité- directeur du Fonde social 
juif unifié; le second, président 
de l’OJîaT.-FranreTOTgane res- 
ponsable des écoles juives, de 
r éducation et de l'enseignement 


ALICANTE BARCELONE MADRID 

1450 F 1020*, 


Mme Nelertx, recréer un Afgha- 
nistan non aligné et Mbre.de 
choisir son gouvernement. » 


Franc-maçonnerie et pouvoir 

M. FRED ZEL1ER ENGAGE DES POURSUITES 
CONTRE L'HEBDOMADAIRE «SPÉCIAL DERNIÈRE» 

fit. Fred Ze lier, ancien grand maçonniques, vraies ou fausses, 
maître du Grand -Orient de de quiconque. ... 

France, a e ng agé des poursuites Quant à l'appréciation da rê- 
judïcialres à l'encontre de suites de l'élection présidentielle 
M. Patrick Rigoutet, collabora- que M, zeSer avait portée devant 
teur de l’hebdomadaire Spécial ce journaliste, l'ancien grand. 
Dernière, et du directeur de eette maître oppose également a ie 
publication. Il leur demande ré- démenti le plus formel », et dé- 
paration du a préjudice extrême- tiare : c A pâtir d'une Infor-, 
ment important » qu’a a subi du motion comme de tous -et qui 
fait- d’un article paru dans leur vf engageait me moi, mon soutien 
numéro du 10 Juin. à. la .. candidature de François 

M. Zeüer reproche notamment. -Mitterrand, M.. Htgoulet déduit 
à l’auteur de cet article, auquel ^ Um ?? cte7î ” e 

fl avait accordé un. entretien, ^ 

ici' ^ trwK-maçtmerUs «t maintenMit 
nntmiu glanées tel on là » ^ pouvoir. Outre son absurdité, 
nommé a*mt été livrées pat loi. t interprétation aboi faite nette-, d 
H dément formellement avoir Inadmissible lorsque M. Sipoulet 
« rêvé lé » quelques appartenances m'inflige la paternité du propos, » 


MALAGA 


PA1MA 


«ni* »/W4*G 

*u+ S U (4M «MÉjii j 

I t f w a w . - 

faa f kimi l À 


Le soleil est en Espagne. Pour le rejoindra, Air Francevousproposedes prix 
\feoances* aller et retour sur 5 destinations. 

Une nouvelle facilité : Avion + Hôtel. Avion .+ Auto. 

Dès Tâchât de votre billet à_prix Vacances, en collaboration avec Jet Tous et 
Europcar, Air France vous facilite votre séjour et vos déplacements locaux 
en vous offrant une réduction sensible sur votre chambre d’hôtel (15 à 40%) 'et 
votre location de voiture (20%). Cette offre est valablesur 4 destinations: 
Alicante, Barcelone, Madrid et Malaga. Pour en profiter, adressez-vous à votre 
Agent de voyages ou à votre agence Air France. 

L’Espagne avec Air France, c’est au départde Paris, levoyagequ’ilvousfaut 

• PrixaulOTfil poor JuObI ot Août Sous rësmve hausse prtt da csrtanvnt 

AIR FRANCE : Œ VOYAGE QU’IL VOUS FAUX 







L'action gouvernement ale 

La planification des échanges avec le tiers-monde est nne question de survie, pour loi comme ponr noos 


déclare M. Michel Jobert 


Fidèle à son j 


ses contrats ». H ajoute: comme pour 

ans mirtinwp’Tmi in< MniSr 01 * engagements du passé qali faudra saciaquer seneose- monesarrea gu* ne nom. aunes m 

aée&. araii » Tnin po " seront pris en compte jusque dans ment à ce domaine, i] indique par Por, ni par ^industrie, mais 

delà Dresse ,,i Jeim t r ^IProlcmgements. Néanmoins, qu’il est favorable, d’une façon rBvrtxentent ce mie fai rmvelè 

i2SPhzjT~* * «siT*- 

&. 


de façon moins di- 
an son expression — 
pendant les sept années écou- 


•Le déficit du commerce exté- 

poux tenir compte dèT«U 2® ur _. : « /Ve p as encourager les 
“fiabilités et de la solidarité ^^ rtatiana ***** coûtent cher. JJ» 


_ „„ on,irn L c. ncr .oe^cd-une réflexion et 

voilà mon rôle, n faut aussi pous- d ' une action à long terme ». 

"* * ‘ Les rapports avec le Japon 


que fai appelé 
masse monétaire ivre. 

La langue française 

g-» tüETSSSLT 

ponsabüité " ~ 


A la question de savoir s’il av-.it * er ^exportation dans les secteurs _ 1JtSi «= oauuu „ — 

administrativement les moyens 2™ 1 ? «* explorerais autres. ^ Jobj3 * expürn» uu*U n'y apas «« se consacrera d’aOZeurs 4 ce 
de son action, étant donné que ^ Ntats-Ünis et que les échanges commerciaux ***** ^ Mie desprmeipales pro- 
ses fonctions de ministre d'Etat ^ couverture qui comptent pour le redresse- ductkms de la France : sa langue 

chargé du commerce extérieur *»- Sent deièciia£ges : «2? aSdi **»«£&*■» 

° ont Pas encore été définies par .tfabortIe7z üis ~ que le te Japon adoptera àPégarû Sm l'Afrique du Sud, te Pro- 
décret, compte tenu des domam-s 7208 Portfinafres. mais du système monétaire mtemalio- che- Orient, la centrale nucléaire 

ministres des reia- ^ vosüion nal^lm très importante. L’heuZ mtaame. M. a 

ïoS's^ui iiss^’c sTsas Rfiîga^assw 

avec humour : « Quatre mlnis- déclare : «La plontfi- l'Etat. Enfin, il a indiqué qu’il 

' forme déjà un comité £®r“™ ®*s échanges avec le tiers- • Les haute taux d’intérêts participera 


Quant à la façon dont 11 conçoit 
son action, U précise : « Je sou- 
haiterais que Von soit plus rapide, 
plus précis, plus simple et plus 


._ la conférence de la 

fis sont plus V effet C.BÜL qui se réunira mardi et 

«_ — — ., „ „„ — «Tan déséquilibre, mercredi proc h ai ns pour préparer 

une question de survie, pour eux. Ce déséquiLibre résulte lui-même la rencontre d'Ottawa. — P. B. 


i eüe veut s’ex- 

au-delà de ü 
et de la 
M. Jobert a ensuite traité les 


ministre, de distinguer entre le 
boycottage des Etats qui est nn 
fait, et celui qui est « d'ordre ra- 
cial ou raciste ». Quelle est la 
frontière entre les deux ? Des 
questions se posent au fil des 
jours aux fournisseurs et aux 
clients, explique le ministre avant 
de préciser : « Une étude est en 
coure entre le premier ministre 
et le .ministre des finances à la- 
quelle sont associés les ministres 
des relations extérieures et du 
commerce extérieur „ Les autori- 


tés étudient de près, également, 
■* " ~tofat une 


comment mettre 


attitude commune 
ternaires européens. 

• Les aides publiques aux ex- 
portations et à la recherche : s fl 
est vrai qu'une grande 
commerce extérieur 


petits et moyens entrepreneurs 
qui ne connaissent pas le maquis 
des procédures, n conviendra de 
mieux les informer. » 

• Les exportations : ML Jobert 
rappelle que le ministre des finan- 
ces et de l’économie, le premier 
m i n istre et un communiqué du 
conseil des ministres ont « affir- 
mé sans ambiguïté que la France 


«Il faut entreprendre le changement 
d'une façon systématique et efficace » 

déclare la commission exécutive de la C.G.T. 

MM. Krasucki, Warcbotack et Le caractère constamment ha- ment et ceux qui parmi lei 
Deiss, secrétaires de la CX5.T. ont. lancé de ce texte est souligné communistes, ne l’acceptent pas 
commenté devant la presse, le par l’intervention de M. Georges II y a ceux qui pensent que la 
25 juin, la décla rat ion adoptée, te Séguy, qui a qualifié 1a présence C.G.T. s’est trompée ou qu’elle les 

trompés. La nouvelle orienta- 


fois encore, a été prise 


tive. Ce texte se félicite de te vie- _ _ ^ , , 

toixe de 1a gauche « événement grande importance, qui fait que, sans débat à 
politique d’une importance consi- pour la première fois depuis 
dérablc tant au plan national trente-quatre ans, des représen- Cela n'est sans doute pas étran- 


qu’intemationdl » dans laquelle 1a tante cfun parti qui était fus- Be r aux modifications intervenues 


part essen- qtf alors tenu à V écart de tout, 


_ sujet des réunions des tes- 
ta tances dirigeantes de te C.G.T. 
Alors que, au lendemain du pre- 
mier tour des «présidentielles». 
Ceux qui prétendaient fus- il avait été convenu de reporter 


s sans parvenir 


sion exécutive vient de décider 


CÛ.T. «a pris „ mwvunm w 

ttgte». Elle salue la formation participent â fart entière . 
a un gouvernement comportant gestion de TEtàL du pouvoir 
des ministres communistes. 

« Organisation indépendante ani- 
mée par la volonté de réussir le m _ _ r 

changement, la C.GJT. agira avec à troubler , . 

fermeté envers le patronat et consciences — que Tarrivée de convoqué à ia mi-juin, la commis- 
entend être un partenaire coopé- ministres communistes serait " " 

ratif mais autonome à l’égard du catastrophe nationale <-) se 

gouvernement. » trompé ou ont échoué (—). S* i 

vrai que T événement d’hier fait et 8 Juillet. H aura pour tâche de 
La déclaration est une réaffir- reculer l’anticommunisme, il s’en - faire appliquer au mieux te 
mation de la position de te C.G.T. suit que les conditions de l’union, s recentrage » de te confédération, 
(depuis le quarantième congrès) de la lutte s’en trouvent modifiées I* date du 41 e congrès est fixée 

en laveur de l’union de la gauche dons le bon sens. au mois de juin 1982. M. Krasucki 

et de sa détermination « d’imposer a déclaré qu’a sera préparé par 

^importantes revendications f„J. » En tout cas, déjà au niveau àes débats à tous les niveaux. 

Désormais, la question à Tordre de la gestion des affaires de l'Etat, En un an de temps. - certains 

du jour est d entreprendre le même si tout n’est pas parfait — comportements paraîtront plus 
changement d’une façon systéma- je comprends bien qu’a puisse y estompés et la situation politique, 
tique et efficace ». avoir encore des camarades expri- économique et sociale awa évi- 

mant des doutes, des craintes sur déminent évoluée. _ 

La centrale insiste sur 1a Pauenir —, dans l’immédiat, la 
volonté de négocier avec le gou- situation est comme cela. Le 
3e patronat _« qui reste (-.) dépend surtout du mou- 


Quant 


rapporte avec te 


C.F.D.T., M. Krasucki 

_ ^ m _ qu’après une rencontre, te semaine 

mais ü ne le fera pas de bon qui. normalement, doit se trouver 4e 

grés. La C.G.T. rappelle les tra- ze plus à Taise. Nul 


devra s’adapter qidü le veuille ou ' pement de masse, c'est la C.G.T ^ 


qu’elles seront élaborées par eux, nous comprenne, nous appro uv e < * ant son entfére liberté, les deux 
les organisations de la CXJS. et & nou$ soutienne. On nous repro- orgmusataons écartent te recher- 
tous les syndicats qui désirent s’y C he plutôt d'en avoir trop fait (-) “HPf ah0«d de portéegéne- 
associer ». c’était notre devoir, notre rôle de rate, mais elles peuvent seimjou- 



Au sommaire du numéro du 28 juin 


9 Villars, état civil néant. 

9 La révolution silencieuse des nouveaux 


9 Jacques Roncière 
prolétaires. 


le temps volé des 


— la courtière et l’écarteur. 

— la clinique du mai de vivre. 

— la même heure pour tous. 

— Guyane : de l'autre côté, la France. 

— Allemagne : vingt siècles d'histoire familiale. 

— Histoire : « Vrais » et « faux » nègres. 


L’ÉTÉ DU MOISDE DIMANCHE 
« Géographie vécue : La place d’armes à 
Jacmel, par René Depestre. 

« Conversations : Eh, les footballeurs ! 
Et la retraite ? 

• Paris à croquer : Les fringues de Forum 
(Pierre Cliristin. Annie Goetzinger ) . 

• Mondovisions : Nicole Gavelonx. 

• Sports rété : Tennis aux sommets. 

» Le feuilleton des douze : Chapitre ü - 
Rendez-voos manqué à la Closerie des 
Hl.a (Pierre-Jean Rémy). 


vmdicaliOes te classe. <-) Unis wir 0“ ententes ponctuelles. 
nous sommes tenus de constater . _ 

que le suffrage universel est passé. “■ 

et la situation est ce qu’elle est : 

ü faut faite avec, c'est-à-dire, (i) Mme Caadron. M. Cnrase 

aucun de nos M. PeulUy et Mme Parent. M. Claude 
Germon a été éln dépoté sodaUste , 


» Nous devons apprécier 
dans le cadre de la politique de 
ce pouvoir tei qifü est à présent 
fixé d’un commun accord entre 
les formations politiques qui 
composent le gouvernement, on 
peut ou non aboutir à des avan- 
cées sociales significatives et à 
des réformes progressistes. Nous 
pouvons aller de Taxant même i 
nous ne pouvons pas aller jus- 
qu’où nous aurions souhaité. C’est 
par rapport à cela que se pose 
la nécessité pour toute la C.GJT 
pour toutes ses organisations , 
pour tous ses matants, d’être 


Quatre abstentions socialistes 

En s'employant à justifier 
l’attitude de la C.G.T, M. Séguy 
s’est aussi efforcé de répondre 
aux inquiétudes d’un certain 
nombre de militante. Les mem- 
bres socialistes de la commission 
exécutive — quatre sur une cen- 
taine (11 — s’en sont fait l’écho. 
Us se sont abstenus dans le vote 
sur te déclaration, contrairement 
aux indications données par le 
service de presse C.G.T. selon les- 
quelles le texte avait été approuvé 


ministres communistes, mais sur 
la façon dont est présentée 1a 
situation nouvelle. En effet, 
comme le dit M. Feu£Uy. nombre 


victoire du 10 mai. 


de Paris et à l'université de 


IA C.G.T. 

DEMANDE U CRÉATION 
D'UN «GRAND SERVICE PUBLIC | 
DE L'ÉQUIPEMENT > 

Après l’arrivée de ministres I 
ommunistes ai 
la Fédération 
C. G. T. « salue : 
muniqué « la constitution d’un 
gouvernement de toute la gau- 
che, comprenant des ministres 
socialistes et communistes à 
égalité de droits et de devoirs s. 
Elle y vi " 

combat 

se félicité «du fait 

vaiOeuTS de notre prof 

avoir un ministre qui reflète ré-\ 
solument cette situation 


nale de l’équipement C.G.T, elle 
souligne 1a nécessité de consti- 
tuer « un grand service public 
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désormais, de plusieurs minls- j 
fcères, transports, urbanisme et lo- 
gement, mer, a indiqué le sya-| 
dicat au cours d’une conférence 
de presse, il imparte de *matn-l 
tenir une gestion unifiée du per- 
sonnel et la cohérence des ■ 


sagé, bien avant l’élection prési- 
dentielle, d'organiser, le 25 juin, 
une journée nationale d'action, à 
limité celle-ci aux dépôts de 
cahiers de revendications dans 
les directions départementales et 
les préfectures, et & des assi 
blées du personnel. 

Outre la revendicatif» du i 
vice national unifié et d*ime « 



I Tous nos bo: 
*Prix valatiSi 


AUCHAN 

Casser les prix, c’est notre métier. 


en remplacement de M. François 
Gogued, qui ne demandait pas le 
renouvellement de — 


rôle important auprès des collec- 
tivités locales), la C.G.T. folle 
déclare représenter 54 % du per- 
sonnelj demande la levée des 
sanctions infligées par l’ancien 
gouvernement, pour diverses rai- 
sons, à nne fUraiwp de mUrtanfr: I 



LA DÉFENSE 
| Centre Cofnmerôal c 
V-S/BOIS | 

I Avenue! 


Quatre’ emps. Puteaux | 

RER V< 1 de Fonteijay I 








Poge 10 — LE MONDE — Samedi 27 juin 1981 


en 

croisière 


^■v.v^!5j»gs i 


Liberté, détente, sports, 
farniente, confort, am- 
biance. gastronomie, et 
aussi, escales insolites ou 
passionnantes, août en 
croisière, c'est tout cela ! 


août 

en 

EGYPTE 

eten 

ISRAËL 


par la Grèce, 
l Turquie et H ta 


la Turquie et l’Italie 
à bord 


(rAZUR 


,La Méditerranéenne. 

■ j 4 jours qu'départ ; ; 
de Toulon- 
du i erau 14 août. 

, et du .15. au 28 août- 
.'■Te Tqu.tCompciç;^-. 
-à partir de 5(jé®.jFT 


AOUT 


RUSSIE 


Par le Danemark, 
la Pologne, la Finlande 
et la Suède à bord de 


MIIÎMOZ 


POLITIQUE 


AOUT 


UN DÉPUTÉ SUR TROIS EST INSTITUTEUR, ÉDUCATEUR OU PROFESSEUR 


La république des enseignants 


Les dernières élections 
législatives ont abouti à un 
résultat surprenant au plan 
sociologique : on député sur 
trois, aujourd'hui, est un 
* enseignant ». c’est-à-dire un 
professionnel de l’enseigne- 
ment primaire, secondaire ou 
supérieur (11. Jamais dans 
l’histoire de la République 
française le corps enseignant 
n’avait été si bien représenté 
— ce rtains diront -surrepré- 
senté • — à l’Assemblée natio- 
nale. Le - raz de marée socia- 
liste » est. certes, un fait 
politique de première gran- 
deur, mais aussi un phéno- 
mène de société. 

Un symbole : un siècle exacte- 
ment après l'Instauration de 
l'école gratuite, laïque et obliga- 
tol re p ar les pères fondateurs de 
la HT 1 République, les électeurs 
français de 1981 ont envoyé 
quelque cent soixante enseignants 
pour les représenter à 


la k république des Jules » lorsque 
MM. Ferry, Simon et Grèvy 
jetaient les bases de l'Etat répu- 
blicain et de sa pépinière, l’école. 
On ironisait sur la « république 
des professeurs » lorsque, en 1924. 
la victoire du Cartel des gauches 
portait au pouvoir « trois têtes 


renti de Tavocat ». Péguy, Jaurès 
et plus tard Alain vont défier les 
hommes de loi sur le terrain jus- 
qu'alors accaparé par eux : la po- 
litique. Les « barbiches universi- 
taires », peu âf peu, remplacent 


passe à peine 10 % du nombre 


des éducateurs et des professeurs 
dans l’arène politique : leur statut 
de fonctionnaire (qui leur per- 


pour voir leur repré - 


normaliennes », selon le mot 


remonte & près de 15 % en 1956 


lilïté (horaires souples, 


betta. A la tribune de la Chambre 


avec la victoire du Front républi- maîtrise de la parole et de 


dynamique des groupes. 


levé et Léon BTum. On pourra, de 
même baptiser « république des 
enseignants » cette V* République 


s'impose : celui des s chers profes- 


1958. C’est en 1962 (9,2%) et 


repeinte en rose dont un député 
sur trois est instituteur, éducateur 
ou professeur. 

L’école publique pour tous, ce- 
pendant. n'a pas été fondée par 
des enseignants mais par des 
avocats. Ce sont eux qui, de 1875 
à 1925, mèneront le combat de la 
République, de la laïcité, puis de 


se ors s qui. à défaut d'éloquence 
enflammée, emportent l’adhésion 
par leurs connaissances, leur 
culture universelle et leur science. 


surtout en 1968 (8£%) que la 
représentation du corps ensei- 
gnant est réduite an minimum. 


Toutefois, les élections de 1967. 
1973 et 1978 indiquent une nette 
remontée des enseignants, qui re- 


Cet afflux dans le monde poli- 
tique prouve aussi deux choses : 
les enseignants exercent un mé- 
tier qui. souvent, ne les satisfait 


pas pleinement. D’où leur soif 


présentent respectivement 1L5 %, 


15,2 % et ph23 de 20% de l*As- 


d’une autre activité. Quant à 
l’image de l’enseignant, qu'on dit 
dépréciée dans le grand public. 


Une leçon de plus de ce scrutin. 


a, L’armature de la République est 


infondues! f^sseurs, contre^, cent dix-neuf 


une armature d'avocats ». constate 
Albert Thibaudet dans la Répu- 
blique des professeurs (1927). 


La domination socialiste 


C'est l’affaire Dreyfus, à la fin 


V Assemblée nationale. On daubait du siècle dernier, qui a a posé le 


Un jeune lonp socialiste 
dans le Bocage 


Une analyse plus fine fait appa- instituteurs sur vingt-quatre, dlx- 
raïtre deux périodes. Jusqu’en neuf professeurs du secondaire 

1973. chaque parti politique ou sur trente-neuf et douze arriver - 
groupe parlementaire a k ses » sltalres sur vingt-huit. L’élection 
enseignants. Le parti communiste de 1381 va confirmer sa domina- 
est majoritaire parmi les députés Üon : treize instituteurs sur vïngt- 


à r a ssemb lée natinnpfr est 
controverse en raison infime de la 
définition de cette profession 


gnantà'» des personnels travaillant 


instituteura, le parti socialiste do- deux, quatre-vingt-quatorze pro- 
mine chez les professeurs, et la fessetzrs du second degré sur cent 
droite l’emporte parmi les uni- huit et vingt-cinq universitaires 
veisitaires. Ainsi, le parti commu- sur trente et un. La majorité des 
niste a dix -sept représentants sur nouveaux venus à la députation 


(IJÛ) 7 Pour les législatures pas- 
sées. noua nous sommes référés au 
ci asseoient socio-professionnel tra- 
ditionnel (enseignement primaire, 
secondaire et supérieur). Pour cette 


encore dix sur dix-neuf en 1973 
(en 1981. la représentation des 
instituteurs baisse légèrement i H “f 

cause du recul communiste!. La SSL? 8 £?"? n “ t L“ PoUHeoe. 
sensibilité socialiste domine chez Certes, cm a connu, outre la, 
les professeurs du second degré : ^.,^ e 

quatorze SJJ.O sur trente -cina “ «epuMique. d illustres uni- 


De notre envoyé spécial 


Fiers. — Pour » tomber » un 
proche du président dans un liet 
aussi sûr que ie Bocage bas- 
normand, il fallait de rabattage 
et la toi chevillée au corps. Il 
n'en manque pas, M. Michel 
Lambert, ce professeur de philo- 
sophie de nente-huft ans qui, 
par 353 petites trois sur un total 
de 60207 suffrages exprimés, a 
réussi à taire choir M. Hubert 
Bassot, sortant et candidat 
UJV.M. dans la troisième cir- 
conscription de rOme et hier 
encore organisateur des voyages 
présidentiels. «Je suis le set»! 
socialiste du Bocage ». dit-il, 
l'œil bleu allumé par la victoire, 
en caressant sa barbe de loup 

La toi, il en déborde M. Michel 
Lambert. A douze ans. il quitte 
Nantes pour le petit séminaire de 
Bemay (Eure), car II a décidé de 


En 1977. c'est rentrée en poli- 
tique, au conseil municipal de 
Fiers. L’année suivante, il adhère 
au parti Boclaiiste • pour faire 
le poids en face du P.C.», car 
Il se sent avant tout « militant 
syndical ■ et • psychologique- 
ment proche du P.S.U. ». En 
1979. c'est le conseil général et 
aujourd'hui la députation. 
Comme tous ses collègues nou- 
veaux venus au Palais-Bourbon, 
il est allé chercher sa mallette 
noire de député à Paris et, dan$ 
son petff pavillon de la ZUP 
Saint-Sauveur, il a essayé son 
écharpe tricolore devant sa 
femme, ses entants — très irres- 
pectueux, — le chat et le chien. 


dltfonnel (enseignement primaire, 
secondaire et supérieur). Pour cette 
aimée, nous avons retenu le chiffra 
(environ ISO) qui apparaissait au 
lendemain de l’élection du 21 Juin. 
H est encore plus élevé aujourd'hui 
avec rarrt vée des suppléants des 


en 1936; vingt FGD.S. sur ^ersuoires a la tete oes gouver- 
trente-cinq en 1967 et_ quatre- ** 7*’ A. 

vingt-quatorze PJ3.-MJLG. sur P® 1 Pompidou et Ray- 


députés professeurs diversité ™ ? 

deviennent un bastion gaulliste symptomatique que le chef du 
après 1958; trois UJ& sur 


quatre en 1982. huit UJ3JL sur ÏS*’ 

dix -sept en 1973 . ŒÇ- . j °P~ Josiln) et le futur 

Sous le règne de M- Giscard 

d’Estaing. le parti socialiste va 2®: mus Mennaa) soient tous 
peu à peu grignoter le corps k®* 3 d enseignants, 

enseignant représenté à TAssem- D’autres caractéristiques du 
blée nationale. Dès 1978, il est corps enseignant peuvent auæi 
presque maître du terrain ; treize expliquer l'entrée des instituteurs. 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTS ET INOX 

OREEVRERIE 


rn/ ïvun 75011 paris 

TÉL 700.87.94 - Fermé te samedi 
Catalogue gratuit M sur demande 


devenir missionnaire en Chine. 
-Je ne voulais pas être prêtre, 
mais religieux », prècise-t-U. 


» Il a le Lion au milieu du 
ciel ». dit un de ses collègues 
professeur,' versé dans l’astro- 
logie. Cela signifie d'abord génê- 


Qrand admirateur de saint Fran- 
çois d" Assise et de la fh éofogr'e 
du Père Bonavenrura, il prépare 
son noviciat à Quimper et part 
étudier la philosophie à Mâcon, 
puis à Béziers où II prononce 
ses • veaux provisoires ». La 


coupure du service militaire ne 
lui lait pas perdre ta foi. mais 
le décide à prolonger ses études 
à Funlversilê. A Caen, II passe 
ses diplômes de philosophie, 
milite à l’UNEF et épouse une 
autre étudiante en philosophie, 
Françoise, qui lui donnera trois 


roslté. mais surtout le besoin de 
faire de grandes choses. M. Mi- 
chel Lambert, Il est vrai, se sent 
un appétit farouche (« canni- 
bale», dit-il) pour le métier de 
député. « Après le marché de 
Briouze, on est bon pour le bain 
de roule», constate-t-il en se 
rappelant de rudes discussions 
avec les éleveurs de veaux. Tout 
en se déclarant « platonicien et 
rousseauiste ». donc porté vers 
les idées, il brûle d’agir, de 
«faire des lois». 


Chers 
les U.S.A? 


Reste un point mystérieux : 
comment ce moine franciscain 
de la philosophie, taillé comme 



Que peuvent-ils faire, en 1969, 
avec leurs maîtrises de philoso- 
phie et un premier enfant ? Le 
reeforaf de Caen n’a rien à leur 
offrir. Ils se rabattent alors sur 
renseignement privé, Hnstltutlon 
Notre-Dame, à Fiers (Orne), un 
ancien pensionnat de jeunes 
tilles devenu un important groupe 
scolaire (deux mille élèves de 
la maternelle à la rerminale). 


un marin breton, a-t-il pu séduire 
r électorat de gauche de ses col- 
lègues laïcs ? « Jusqu'en 1973, 
explique-t-il, la gauche votait ici 
pour le M.R.P. Comme socialiste 
et chrétien, j’ai recueilli cet 
électorat » Avec rappul. entre 
autres, des militants locaux du 
Syndical national des instituteura 
(SNI-PÆ.G.C.I. et même du pré- 
sident de l'Amicale laïque de 
Fiers, un directeur d’école hono- 


aussi douze années de combat 
syndical. En 1971, M. Michel 
Lambert adhère eu syndicat 
C.FJ).T. de l’enseignement privé ■ 
(■ Je savais que je militerais 
pour l’intégration du privé »), 


les autres», dit-il, en montrant 
une pile de courrier, où, au 
milieu des félicitations rituelles. 
se sont glissées des voix qui te 


Pan Am 
dit non! 


traitent de « cheval de Troie », 
- -de - Judas » ou de « Janus ». Les 
- défenseurs » de renseignement 


puis participe è la naissance 
d'un comité d" entreprise. » Nous 
avons réussi à créer un rapport 
de forces en notre faveur -, dlt-li 
pour expliquer son maintien dans 
un établissement libre. Soeur 
Duclos, la directrice, ne peut lu/ 
reprocher que son activité poli- 
tique, pas sa conscience pro- 


privé — « la droite réaction- 
naire ». appuie-t-il — ne lui par- 
donnent pas de « détruire l'école 
fibre de l'intérieur - avec l'appui 
des pires ennemis de l'Eglise et 
de la ■ morale chrétienne ». 
Caiflf de son écharpe tricolore. 


le moine franciscain n'a cure de 
ces critiques. Il a toi en la 
gauche al en la justesse de son 
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Avec Pan Am les prin- 
cipaux spécialistes des 
voyages aux USA ont mis 
au point des circuits, des 
âllers/re tours et des 
séjours à des prix sur- © 
prenants. H 

Demandez les diffé- % 
rentes brochures à 5 
votre Agent de voya- D 

f ïs. il vous conseillera, b 
vec Pan Am les USA 7 
ne sont pas chers. W 
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L'entrée des ministres communistes au gouvernement 



POLITIQUE 





ni* 


M. Cheysson et<fe gars qui fait les courses > 

Interrogé par Europe 1 . Jeudi 25 (nin. M. Claude 
yneyssoD avait démenti, comme étant nne * histoire & la 
James Bond», l'information diffusée par la chaîne amé- 
ricaine de télévision AJB.C. selon laquelle M. Mitterrand 
aurait assuré W ashin gton que les ministres communistes 
tanns à l’écart des discussions sur les problèmes 
de defense («Je Monde» du 28 j uin] 


ïiinuaui que ce n’est pas là « le genre de conversa- 
tions» que les dirigeants français ont avec les Américains, 
le ministre des relations extérieures avait ajouté: - Ce 
que nous pouvons dire aux Américains si cela les inté- 
resse, ou aux Paraguayens on à n'importe qui, c’est ce 
qu est la structure de notre gouvernement Ll. Elle est 
cepe d’une entreprise, et dans une entreprise le gars qui 
‘“*l e s courses n'est pas au courant de la gestion de 
1 entreprise („.î. Chacun fait ce pour quoi il est nommé. 
Moi, je ne m’occupe pas de la police. Le ministre des 
transporta ne va pas s'occuper de la défense. » 

M. Cheysson a dit encore : • Nous sommes dans la 
mouise », à propos de la situation économique, qni « ne 
cesse de se détériorer*, ajoutant que «nos *mi« améri- 
cains ne nous faci li tent pas les choses dimg ce domaine». 

Le ministre des transports traite 
certaines questions de défense 


Contrairement à ce qu'affirme 
M. Claude Cheyæon, la ministre 
des transports s'occupe aussi, 
en France, de questions de 
défense, et II est même associé, 
par l'intermédiaire de certains 
de ses collaborateurs, à des 
négociations internationales, y 
compris avec les instances de 
l'OTAN. 

Sous ('autorité directe du 
ministre des transports, il existe, 
en effet, un commissariat géné- 
ral aux transports, animé par un 
haut fonctionnaire de ce même 
ministère — nommé en conseil 
des ministres — et assisté d'un 
officier général, désigné conjoin- 
tement par le ministère de la 
défense et le ministère des trans- 
ports. Ce commissariat général 
aux transports est. en tout temps, 
un organe de direction et un 
organe consultatif pour aider le 
ministre des transports dans 
l'organisation et Texécution de 
ce qu’on appelle les transports 
de défense. 


des transporte de défense, 
le ministre des transports est 
responsable de la satisfaction 
des besoins de transport néces- 
saires à la défense, c’est-àrdire 
la réunion et {'utilisation des 
personnels et des moyens civils 
de tous ordres pour les opéra- 
tions militaires. 

Le commissaire générai aux 
transports, secondé par un offi- 
cier général, anime un orga- 


nisme constitué de plusieurs 
commissaires civils, secondés 
eux-mêmes par des officiers, qui 
s'occupent de l'adaptation aux 
forces armées des transports ter- 
restres (fer, routes, voles navi- 
gables), des transporta aériens 
et des transports maritimes (y 
compris la direction des porte). 
A cette structure, H faut ajouter 
unB section des transports inte- 
rieurs de produits pétroliers. 

Avec cette administration, le 
ministre des transporte prépare 
les mesures de mise en garde et 
de mobilisation des personnels 
et des matériels, décide les 
mesuras à prendre pour r entre- 
tien et l'amélioration des res- 
sources. et il élabora les plans 
de transport de défense. II par- 
ticipe, enfin, aux négociations 
Internationales relatives eux 
transports de défense, et des 
Informations, concernant la coor- 
dination de ces plana de trans- 
port de défense avec les aillés 
de la France, sont échangées 
avec te Bureau d'étude des 
transporte océaniques, le Bureau 
d’étude des transporte intérieurs 
de surface en Europe et le 
comité de r aviation civile de 
l'Organisation du traité de 
l 'Atlantique-Nord (OTAN). 

C’est précisément oet aspect 
International des activités assi- 
gnées au commissariat général 
des transports, en France, qui 
peut créer des difficultés dans 
les relations avec les Instances 
aKiées. — J. L 


RECTIFICATIF 

• RHONE. — Mmp Marie- 
Thérèse Patrat, député de la pre- 
mière circonscription du Rhône 
n’est pas secrétaire de la Fédéra- 
tion départementale du PJ3, mais 
membre du secrétariat fédéral, 
contrairement à ce que noos avons 
indiqué dans 2e Monde du 24 Juin. 


• Des syndicats Force ouvrière 
se déclarent en désaccord avec le 
bureau confédéral qui a réprouvé 
« solennellement > l'entrée des 


C'est notamment le cas du Syndi- 
cat général des Impôts et de celui 
des personnels de l 'environ ne- 
ment et des b*ansports. 


forfaits 

train + hôtel 


Vacances à la montagne 

Chamonix 

mtesles gaies deF 
1.161 1 semaine 


r en chai 

” Sârtg mTfiôtd-iésidënce nouvel] 
le voyage en “train, aller-re tout, e 


[uiïtet an 22 août, 



dans les Gares et Bureaux de Tborifflne SNCF 


LORD CÂRRINGTON : « certaines questions pratiques 
seront à discuter avec Paris 


Le gouvernement américain a 
vlté Jeudi 25 Juin d'aggraver sa 
désapprobation de l'entrée 


i déclarant que. pour 

__ . i « voulait pas tndi- 

mlnistres communistes .dans le quer à un autre pays comment tZ 


plici tement l'attitude des à le dire. Sur ce point résident nous féliciter Quand les forces 


gouvernement français. 




Pressé de questions sur la dé- L a nomination de ministres du Foreign Office a déclaré, jeudi, 

.juratlon du departement d’Etat, communistes selon lui « ne gêne ’ 

publiée la veille ile Monde du pas les relations franco-cana- 


détnocratiques raniment C'est la 
voie par laquelle on pourra ren- 
forcer la coopération intematio- 


• A Berlin-Est, Nettes Deutsch- 


25 juin), son porte-parole. M. Pas- -dtennes 


et n'a • aucune importance i 


satre dans ce crue nous avons dit Cette affaire a été également 
sazre aans cc gue wu* avons an ahftrrf ^ oours de l’entretien 


ment socialiste français » ne pose ^ I M ane a 

au gouvernement britannique 
«nie de pr obume. 


l jeudi à Los Angelès le 


Mme Biundtland, a 


des relations extérieures, qu’il n'a 

pas nommé) selon laquelle la à toute déclaration nouvelle. 


désapprobation du département 
d’Etat était surtout destinée à 
l'opinion américaine. H a rappelé 
que les Etats-Unis avalent tou- 
jours désapprouvé la présence de 


déclaré : « J’ai une grande 

confiance dans le président Fran- 
çois Mitterrand et le suis sûre 
que sa décteion d’inclure des 
communistes dans le gouverne - 

• A Londres (dû M. Bush a 


sion de cet accord. 


fait escale après sa visite à Pa- 
ris). lord Carrington, secrétaire 
au Foreign Office, interrogé par 
Ma u rice Delarue a déclaré 
a Nous avons dit que nous dési- 
rions coopérer avec le gouverne- 
ment français et ü appartient de 


M. JOBERT : la France doit être 
prise en bloc. 


ministre canadien, a critiqué 


UE MINISTRE DES RELATIONS 
EXTÉRIEURES JUGE LA 
RÉACTION AMÉRICAINE «SUR- 
PRENANTE mNACCEPTABLE » 

(Suite de la première page.) 
Enfin. M. Cheysson. qui avait 
précisé que sa priorité consiste 
a « traduire dans : 


intérieures, en terme ..... 

notamment ». a réaffirmé que 
tous les accords de coopérations 
militaires conclus avec les pays 
africains seront appliqués et 
jouerait en cas de crise. Le gou- 
vernement veut aussi contribuer 
au règlement en Namibie, 
est la priorité absolue en Afrique 
australe ». t Nous mènerons la 
barque ri c’est nécessaire », a-t-il 
ajouté. 

A Paris, M. Pierre Messmer, 

épaté RP JL, de la Moselle, a 
qualifié de « tout à fait tnaccep- 


gouvernement 


l'ancien premier ministre a 
ligné que. en tant que a gaulliste, 
ü ne pouvait accepter les commen- 
taires des dirigeants d’un pays. 


es t im é, d'autre 

nistes 'dans & ministère Mauroy 
risque d’amener nos alliés, amé- 
ricains et européens, à «se poser 
la question, lorsqu’un sujet délicat 
~ débat, de savoir s’ü faut 


mets, membre du secrétariat du 


çans contenus dans le commu- 
niqué du département d'Etat 
américain « mettent en cause 
Vhonorabüiti des communistes ». 

affirmé : « Avec des mÆions 
de Français, nous les repoussons 
avec mépris. » 

M. Gremetz a ajouté : 
pense que « comme moi, des mu- 


table une telle déclaration. L'af- 
faire du gouvernement français, 
c’est Ta flaire du peuple français. 
Tl y a unè' nouvelle majorité, où 


(Tunion de la gauche : 
plus normal » 

Interrogé sur les déclarations 
faites, à ce sujet, par le minis- 


p as de problème particulier. < 
que ministre s’occupe de son 
ministère, et ü y a la solidarité 
gouvernementale. C'est rengage- 
ment que nous avons pris. » 


Pcr^c\mon Press France 





ration du département d'Etat. d g Ia n P resse i diplomatique^ ( voir 

au gouver- 

î «Ce qui 

relève par le Vin- 


g” raèw e temps, la nomination de naçant 


déclaré que le département d'Etat * re * IM Æ? 

k s’en est pris violemment “ -»»»- — — 

gouvernement français, le 


terprêtatton, mais aes faits. Les 


discuter entre nous. Français et 


Le chef de la diplomatie bri- 
tannique s'est refusé à préciser ce 
quH entend par ces « questions 
pratiques ». mais il est clair qu'il 
s'agit des question de sécurité. 
Au demeurant, lord Carrington ne 
parait nullement dramatiser cette 
affaire et comprendre les raisons 
tactiques de poLi tique intérieure 
qui ont incité M. Mitterrand à 
faire appel ans communistes pour 
dea postes ne touchant pas. 
a priori, aux problèmes inter- 
nationaux. Peut-être les Britan- 
niques s" interrogent- ils sur l'or- 
ganisation gouvernementale frau- 
des ministères confiés aux 
communistes, mais Ils se refusent 


conseil « affectera le ton et le 
il s des relations entre les 

pays. La déclaration du - - . . _ -, . . 

département d’Etat, a iv^nnA j* une. Ce sont là des affaires fran- 
radio, a « confirmé, une fois de co-françaises. La France doit 
plus, la position anticommuniste être prise en bloc, telle qu'elle 
des Etats-Unis, qui se sont pro- est f avec sonfustovreet ses réa- 
noncés contre toute participation lites. Les Etais étrangers qui 
communiste à n’importe quel gou- éprouveraient dea inquiétudes de- 


vemement en Europe occiden- vraient les intérioriser et les 


membre de la présidence de la ment d'Etat ? La réponse 
Ligue des communistes yougo- « Avec une grande sérénité. » 
slaves et président du conseil des Selon lui, le « signe » par lequel 
relations internationales, a déclaré s’est manifeste Washington 
que l’entrée de communistes dans n’avait rien d Insolite et ce qui 
le gouvernement français revêtait Importe c’est la pratique. «Je 
une s importance mondiale», s Tl vais y être attentif, dit-il, et je 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 


L’HUMANITE : la France n'est 
pas un protectorat américain. 
« Nous respectons le verdict du 
suffrage universel, quel qu'il soit, 
et même rfZ ne comble pas nos 
vœux. 

» Nous sommes en droit, de 
demander à M. Reagan et à ses 


LA LETTRE DE LA NATION : le 
commencement de la « désta- 
bilisation ». 

« Les communistes n’avaient 
pas été à pareille fête depuis 
longtemps. Ils ont enfin uns rai- 


des Etats-Unis. Elle n’est 


— — — : la paix et 

non de la guerre. » 

(RBNE AND RIE U. J 

LE FIGARO i le véritable 

risque— 

« (~J Le risque à terme pour 
la France, et donc pour la com- 
munauté occidentale, c'est la rup- 
ture des vieux équÜOrres, le 
désordre économique. Ttncertitude 
politique, un affaiblissement de 
Censemble des démocraties. Face 
à tout cela, le danger invoqué à 


sources mystérieuses, leur avait 
été recommandée, votre comman- 
dée par les dirigeants soviétiques 
— met déjà un joyeux désordre. 
Et c'est un euphémisme. C’est un 
joli - et encore incomplet — 
bilan. Tl n’a pas pour efiei seule- 


téBe vision simpliste, et dange- 
reuse, qui est inquiétante- N’est- 
cs pas précisément la politique 
qu’applique r sur un autre conti- 
nent. le président Ronald Reagan 
lorsqu'à accuse les combattants 
de !a liberté, c El Salvador, d’être 
des « terroristes cubains » ? 

» La présence de ministres com- 
munistes dans le gouverr snt 
français est un droit qui n’appar- 
tient xts à Washington. En Fin- 
lande, le paru communiste a 
participé à des coalitions gouverne- 
mentales. presque sans interrup- 
tion. depuis 1966. En Islande, pays 
membre de T OTAN. Us partici- 


raux. Il est la première ma que 
de ta a déstabilisation » que de- 
vait fatalement entraîner la vic- 
toire électorale de Tunion socialo- 


COMBAT SOCIALISTE t quand 
la droite cessera-t-elle de faire 
de tout communiste un agent 
de Moscou ? 

« L’Europe est un continent qiu 


conservateur. Ces deux pays sou- 
verains défendraient-üs moins 
bien que les Etats-Unis les liber- 
tés ? » 

(EDOUARD BAHJ3Y.) 


plus de TtatervenUon ouverte 
des Etats-Unis dans les affaires 
intérieures françaises, même ri 
Von admet qidüs ont voulu élargir 
leur avertissement à d’autres 
Etats. Ce n’est pas une attitude 
payante quand fl s’agit de notre 


« D'une certaine manière, le 
gouvernement Mauroy symbolise 
r expression diplomatique de la 

. « détente s. et. dans la confronta- 

s accords tfon entre VEst et l’Ouest, le chef 


progressivement les morceaux. Le 
profond mouvement de renouveau 
qui se manifeste en Pologne est 
~~ signe encourageant pour Pave- 


France avec le Salvador ou Saint - 


continuera-t-elle de faire de tout 
communiste un agent de Moscou, 
comme d’autres font de tout juif 
an sioniste à abattre ? C’est une 


de l’Etat dispose d’un atout sans 
partage. Washington le sait, et 
Von voit mal qu’il puisse se priver 


taculatre — Vaffatre des fusées 
Pershing — et par d’autres plu3 
discrets ; les deux premiers entre- 
tiens de François Mitterrand . 


"SI NOS SOUFFRANCES VOUS LAISSENT 
INDIFFÉRENTS, SI VOUS NE NOUS AIDEE PAS 
NOUS AURONS SOUFFERT EN VAIN " 

Ida Nudel 

IDA NUDEL, ingénieur-économiste à Moscou, avait quarante ans lorsqu'elle 
a demandé pour la première fois à émigrer en Israël. Aujourd'hui, elle en 
a cinquante et elle est reléguée en 5ibérie Orientale depuis sa condamnation 
en juin 1978 pour «houliganisme malveillant». 

10 ans sans pouvoir exercer son métier 
10 ans de persécutions et de vexations 
Cela est intolérable 

Nous vous demandons de bien vouloir libérer 
IDA NUDEL et de lui permettre enfin de vivre 
dans le pays de son choix 

Cet appel sera adressé à Ad Léonid Brejnev. Les signatures sont recueillies 
par le Comité Féminin de Soutien aux Juifs d'U.R.S.S., 68, rue de la 
Folie-Mérîcourt - 75011 PARIS 


J 
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POLITIQUE 


Les nouveaux parlementaires suppléants des membres du gouvernement 


Parmi les quarante-quatre membres du deuxième gouverne- M. JACQUES FLOCH 

ment de M- Pierre Mauroy, trente et nn étaient députés et trois PB. (Loire-Atlantique, 3° circJ 

Né le 28 février 1838 à Bihorel 
(Seine - Maritime), M. Jacques 

Flocù est suppléant de M. Fran- 
çois A u tain, secrétaire d’Etat 
chargé des Immigrés. Attaché à 


sénateurs. Os seront donc remplacés à l'Assemblée et au 
Sénat par i 


Trente et un députés 

M. JEAN-JACQUES Mme NELLY COMMERGNAT 

BENETTERE PB. I Creuse. 2° cire.) 

P-S. (Loire. 5* cire.) Née le 28 novembre 1943 & 

Né le 2 février 1939, à La Paca»- Chàteaunenf-Val-de-Bareis (Niè- 
dière (Loire). M. Jean-Jacques vie). 


M. Roland Maaoin, suppléant de 
M. Marcel Rigont, ministre de la 

formation professionnelle, -a été 
élève a l’école primaire supérieure 
de Saint- Janien. Elu conseiller 
municipal de SainWunien sur 
une liste présentée par le P.C. _ 


Universitaire, ancien secrétaire 
général de l’Association des étu- 
diants de Lyon (AGEL-FEN) en 
1986. 11 Queyranne est maître- 
assistant à l’université de Lyon-H. 


il a été chef < 
mique à la P-N 
nationale des : 
tante agricoles: 
de 1973 à 1977, 
taire général a 


yüle en 1971, elle en est devenue Sement dn territoire. Premier 


l'agriculture. Militant à la junlen Est : il a été réélu en 1979. 
Convention des institutions ré- Membre du conseil régional, 

pubücaines de 1965 à 1969. - - - - - - 

M. Floch a assuré, de 1970 & 

1976 les fonctions de secrétaire 
de fa section locale dn PB. H 
est membre de la commission 
nationale du PB. pour l’aména- 


1953, adjoint .au maire en 1954, B est l'auteur d'une thèse sor tes 
* ■ “ “ maisons de la eufture. 

ML JACQUES 
ROGER-MACHART 
PB. (Haute-Garonne, 1" dre.) 
Né le 10 mai 1940 & Argentan- 


maire en 1973. Recc 
dans cette fonction en 19‘ 
est devenue, en 1979, la pi 
femme élue au conseil geni 
la Creusa Elle est préside 
syndicat du collège de I 


maire depuis 


M. LOUIS MOULINET 
PB. (Paris, 13 e dre.) 

Né le 17 avril 1925 & Néris-les- 


ilsskm & C.F.P.C. (Centa 


l’exportation des produits agrico- 
les). , 

ML Bênetière, qui a effectué ses sldente dn comité de 

études supérieures à Montpellier ML François Mitterrand _ „ M ^ 

et à Nancy, a milité tout d’abord l’élection présidentielle, dans la r aménagement du territoire, a 
& 1TJNEF, puis orr - ------ •- 


élections cantonales de mars 

1976, M. Benoît Maeqnet, conseil- . 

UJLhÜ- il î* 8 . tbameuMatilleur. H a milité" 
i Rezé CLoire- 
fl 197a 

Mme MARTINE FRACHON 
PB. CYvBlines, 3 e dre.) 

Née le 12 février 1937, & Saint- 
Cloud (Hauts - de - Seine), 

Mme Martine Frachon, suppléante 


à rKDJF. en : 
lise dans tes [ 
Depuis 1975, 


crétaire général à l’expansion de 
la ville de Marseille. M. Gaston 
Defferre l’a omcleüement désigné 
comme son dauphin à la m arrie 
de Marseille. 

M. NICOLAS SCH1FFLER 
PB. (Moselle, 1" circJ 
M. Nicolas Schimçr, sup- 
pléant de M. Jean Laurain. mi- 
nistre des anciens combattants, 
est né le 5 août 1936 & Metz. Ou- 
vrier depuis l’âge de quatorze 
ans dans la sidérurgie, militant 
chrétien, il à derrière lui quinze 
aimées de syndicalisme à la 

__ Société des aciers fins de l’Est, 

& oil n «a* délégué OFJ3.T. 
wspt àrfnfi- Adjoint au maire de Bombas 
iuœ en îft&T depuis 1977, fl. a présidé la com- 
ieur fl enter mission exécutive départemen- 
i n m taie dn PB. ; il est secrétaire 

œ de o»stkm fédéral aux entreprises. H a été 
élu député suppléant de Mete-I 
te conseil ns- 1978, mais fl a été battu en 


clubs 

nouvelle 
1969 & 1974. Syndiqué GFD.T 
a adhéré a» parti socialiste 
1972, a milité à Paris puis, en 


exercé la profession de secrétai re 


Creuse. 

M. LUCIEN COUQUEBEBG direction Jusqu'eo 1982. Mg- 
PA (Terr. de Belfort 1" dre j & B £**£ Sf a ShéitX 

- j- Suppléant de M. Jean-Pierre parti socialiste, avec lui. en 1974, 

1977, il a été élu conseiller chevènement, ministre d’Etat au moment des assises du aocia- 
‘ ' chargé de la recherche et de la llsme. Mme Frachon est l'épouse 


nent régional à dix-neuf pois ML Savary 
trésorier national. Tourneur chea ment aux 
Thomson - Houston à Gennevil- à l’organ 

lîers, il milite à la C.F.T.C. puis ' 1 

à la C LFJD.T. En 1961, il est élu 

secrétaire général adjoint de conseiller général du canton de 
l’union régionale parisienne du Toulouse-TV. 
syndicat, fonction qu’il occupera 
jusqu’en 1970. M. Moulinet est 
conseiller de Paris depuis 197L 


M. PAUL PESRIER 
PB. (Savoie, 3® rire.) 

Suppléant de M. Jean-Pierre m. José] 


M. RENE ROUQUET 
PB. (Val-de-Marne, 4 e circJ 
Né le 15 février 1946 â Charen- 
ton-le-Pont (Val -de- Marne), 

M. René Rouquet, suppléant de 


1979 aux élections cantonales à 
Bombas par M.. Jean Klffer, 
(CUiP.) et à nouveau en 1980. 
les premières Sections ayant été 
annulées par le Conseil d’Etat. 

M. CLEMENT THEAUDIN 

PB. CQle-et- Vilaine, i™ circJ 

Né le T novembre 1943 à 
Rennes, M. Clément Théaudin, 
suppléant de M. Edmond Hervé, 
ministre de l’énergie, est direc- 
teur de l’école publique fie Liffré 


socia- Cot, ministre délégué chargé de la 


M. JEAN-CLAUDE BOIS 
PB. (Pas-de-Calais, 13° cire.) 
Suppléant de ML André Delelis, ï’^* 1 


berg est né 1e 23 mars 1926 à secrétaire de la fédération socla- 
Lure (Haute-Saône). Il est méde- liste des Yveünes depuis 1977. 
cin généraliste & Belfort Mem- Militante à la fédération Comec, 
hre. anrès la libération, de elle est membre de la commission 

. ^ _ ■ _ . _ î Rassemblement démo- exécutive fédérale dn PB. 

ministre du oommerce et de l’ar- erotique et Tévol utior m; 
t.taftnat, M. Jean-Claude Bois, né P®£ Jean -Paul Sartre et 
le 16 mais 1931 à Lenfi, a tait ses S'*"™’ 2 - W?» « 

études à la faculté des lettres de M»™*, Juglg 

Lille, où il a obtenu une licence date a laquelle il a adnéi 
d’anglais. H a ensuite été nommé „ Aux élections légiste 
professeur au collège Michelet à 19 73. i l fait équipé avec 
Lens. Délégué de la FEN de 1956 Pierre Chevènement, qui 
à 1963, M. Bote est membre fon- £0LDJt. Î£_i?? I ? lèr ?. 
dateur de la fédération des clubs uon du Territoire de B 
Léo-Lagrange du Pas-de-Calais, est resté depuis cette 
1 a été membre du comité natio- suppléant. Adjoint 


1971. 
u PB. 


M. JEAN GALLET 
PB. (Eure-et-Loir, 1™ rire.) 
Né le 18 mai 1916. M. Jean Gal- 
let, suppléant de ML Georges Le- 
moine, secrétaire d’Etat à Itf 
défense, est agriculteur, conseiller 
municipal d’ADonnes, sa ville na- 
tale (Eure-et-Loir), depuis 1946, 
et maire de cette localité depuis 


S.FXO. en 1964, il est premier 
secrétaire de la section a» PB. 
d’Alfortville. Entré en 1971 au 
conseil municipal d’Alfortville, 
dont 1e maire est ML Franeeschi. 
M. Rouquet, son adjoint, préside 
le groupe des élus socialistes de 


la municipalité. 

M. ROGER ROUQUETTE. 

PB. (Paris, 16 e rire.) 

Né le 15 janvier. 1333 à Mar- 


quette, suppléant de Mme Edwige 


à des 
n al e s. B est un des 


nesse et des sparts. 


conseil général dar» le canton g a gn e en 1977 1e siège de oanseil- 

de Lens- Est, U est adjoint au 1er général de Belfort-Centre, .m UUHnH1L ._ 

maire de Lens, chargé de la jeu- canton difficile à ravir â la droite mtemo'-ioïTMxrïwîi i tttm 

.. j— — — et qui a encore donné à M. Gis- 

caïd d’Estaing. le 10 mai dernier, ^ 

~ q u e b e r gi lintaitkin jati<m française d’athlétisme. 
M- Amlrê Brunet. suppléant de S*5S^"JgS »L ,M. .^fflortrt dans la 

ML. G«w W1W, est né i l'avadialt son raUègue K^tetance en Beanee. 

SSU tfuas" £»' nSffS j AeQUMNT 

mille de commercants. Ancien P.C. ISeme-Saint-Dems, 2« dre.) 

résistant, il succède en 1985 à 

- - - M. PIERRE DASSONVILLE 

PB. (Nord, 2° rire.) 

Né à Lille 


Grand-Serre en 1970. fl devient 


suppléante de 
de la 


1953 et conseiller général de 
Saint- Jean -de-Maurlenne depuis 
1958. chargé des problèmes de 
voirie au sein de l’Assemblée 
départementale. Me mbre de la 
commission permanente du 
consèil régional Rhône - Alpes, 

M. Paul Perrier est enseignant 
et directeur de CJ2.T. 

Mme EUANE PROVOST 

PB. (Calvados, 1™ circJ 
Née le 27 juillet 1931 k Saint- 
Nazaire (Loire-Atlantique), Mme 
Eliane Provost, suppléante de 
M. Louis Mexandeau. ministre 
des P.T.T., a obtenu son diplôme 
de docteur en médecine eu 1959, 
à Rennes. Depuis 1961, elle est 
médecin du travail à Caen, au 
Centre de formation profession- 
nelle des adultes. En 1969, rite a 
adhéré & la Convention des insti- 
tutions républicaines .et elle a 
rejoint 1e parti socialiste après le 

congrès d’Epinay (1971). En 1973, _ 

elle est devenue membre de la sorter de la. section du 2C 
’ " J ' sauce et membre de la. 


conseiller général en mars 1979 
dans le canton de Liffré. Très 
connu dans les milieux sportifs, 
ML Théaudin est président de la 


pique régional 

M. MARC VERDON 
PB. (Vieame, 2 e circJ 
Né le 20 juin 19SL & Rochefort 
( Charente -Maritime) , M. Marc 
Verdun, suppléant de Mme Edith 
Cresson, ministre de l'agriculture, 
est Professeur d'anglais au lycée 
de Loudun. H est maire de Mou- 
terre-Silly, deimis 197L 


Deux sénateurs 


dont fl a été trésorier natioi 
M. Rouquette est membre 
parti socialiste depuis 1973. T 


ML Pierre Bastie, suppléant de 
M. Raymond Courtière, secrétaire 
d’Etat chargé : des rapatriés, est 
né 1e 17 septembre 1925 & Nebias 


M- Herre Uasson ville, suppléant santé, est membre du bureau de 
M B runet, q n i dir ige avec son du premier ministre. M. Pierre la fédération communiste de la 


c ommu niste 

est entré dans l’admi- Seine-Saint-Denis. Entrée en 
qualité m3J5j977 au conseil municipal de 


M. JEAN-JACK QUEYRANNE 
PB. (Rhône, 6 e circJ 
Suppléant de M. Charles Henra, 
ministre de la défense, M. Jean- 
Jack Queyranne est né te 2 no- 


agriooles et pétroliers, est sup- nistr-tJcJn des PTT 
pléant de M. Georges FilUoud SSe3euSS6w œ 

5. adjoint à la direction cette date adjointe au maire, 

départementale, il s’est active- chargée des problèmes de l’en- 
ment occupé des œuvres sociales fance et des relations avec les 
ae .~ des P.T.T. dont Q préside l’or- associations. 

’ ' ganisation sportive. Président de u ,.. nri;T TrirNI 

la mutuelle griiérale de cette , 

administration au niveau dépar- PB. (Gironde, 3 e circ.l 
tementaJ, M. Dassonville_a_ nüUté Suppléant de Mmp Catherine 


politique : 
de M. Ch 


M. Charles Hemu, leader so- 
cialiste du département. Premier 
adjoint à la mairie de VïUeur- 


fikm exécutive fédri-al e. M. 
quette est proche du CSREB. 

M. PHILIPPE SANMARCO 
P-S. 

(Bouches-du-Rhône, 3° rircj 

Suppléant de M. Gaston Def- 
ferre, ministre d’Etat, ministre 
de l’intérieur et de la décentrali- 
sation, M. Philippe Sanmazco est 


27 juin. 1930, j 
adhéré an pai 
1950. Mme Mb 
fessixm _ d'emi 
avant dedevei 


des personnels 

Drôme et de l’Union des socié- 
tés musicales de ce département. 


(mars 1977), 


du 


M. ROBERT CABE 

PB. (Landes, 3 e cire.) à la SjJLO. puis 

M. Robert Cabé, suppléant de conseiller municipal de Lille 


29 J^rier 1935, à Jumilhae-le- 

- - -, Grand (Dordogne). Il est contrâ- 

let 1950 à Mont-de-Marsan. B M- Dassonville est chargé des leur des P.T.T. et premier adjoint 

est domicilié à Artassenx, près travaux municipaux, fl est vioey au maire de Talence depuis 1976. 

de Mont-de-Marsan (Landes), president de la communauté u est membre du parti socialiste 

loitants agri coles. U est *^ xa ^ e 7 ^ e Lllle. et ü ^mem- députe 1976. 

M. Georges LABAZEE 
P. S. 

(Pyrénées-Atlantiques, 1™ circJ 
l 1948. M . Georges Labasée, 


groupe socialiste à la communauté 
urbaine de Lyon, député suppléant 
en mars 1978, conseiller général 
du canton de Villeurbanne-Sud. 
M. Queyranne avait adhéré A la 
Convention des institutions répu- 
blicaines en 1967. Ancien membre 
dn CEKE5 ayant rallié le courant 
loritalre depuis 1975, fl 


France d’outre-noer, était 

poste. Tl a fait ses études & Mar- 
seille, puis- à Paria. Licencié ai 
droit, diplômé de ITnstitnt des 


des affaires sociales. Elle occupe 
cette fonction à plein temps. 

- Dans le Puy-de-Dôme, 11 y aura 
une électi o n partielle pour dési- 
, gser le successeur de M. Roger 
— 1 — “» QofilioÉ, devenu ministre du loge- 

ments de la Nièvre, du. Val-de- mait et de Purbanisne. S<m 
Marne et du Pas-de-Criais avant — *■ ^ 

d’être nommé le l- juin 1977 se- 


du service économl- bre de la c ommi ssltm exécutive 
de la caisse régionale du fédérale du PB. 

M. JEAN DUPRAT 
MJLG. 

(Hatrtes-Pyrénées, 2° circJ 

Suppléant de M. Frangola Aba- ministre des relations avec 

.... ... le Parlement, a été chargé de 

l’implantation des foyers ruraux 


Mm p DENISE CACHEUX 

PB. (Nord, 16® circJ die, secrétaire d’Etat 

Née le 18 rnars 1932 à Nancy tourisme, M. Jean 


suppléant de M. André lÆ-barrère, 


de l'extenslan du l'école nationale 

sectear public, a obtenu son dl— Maison Carrée A Alger, il 

plôme d’infirmière d’Etat et d’as 

slstante sociale a 

â Rouen. C’est 
qu’elle a commencé à exercer > 
profession d’assistante social 

pris elle s’est dirigée vers l'en 

saignement technique, branche outre. la responsabilité, pour le 

* — département du Gers, du cen- 
tre d’économie rurale et de ges- 


à Atlantiques avant de reprendre 
de renseignement à Pau. Conseiller 


i maire de Viven, ( 


197L 

M. GILBERT LE BRIS 
PB. (Finistère, 8 e circJ 
Suppléant de M Louis Le Pen- 
sée, ministre de la mer, M. Gilbert 
Le Bris est né en mars 1949. 
Li cen c i é en droit, diplômé d’étu- 
s de droit public et 
politiques, il était 


rejoindre te PB. lois du congrès D 

d’Epinay. Elue conseillère muni- l’assistant parlementaire de M. Le 

cipate de Lille en 1971. elle est Penssc depuis six ans. M. Le Bris 

depuis 1977 adjointe au maire, «SSSSnirttJjf est conseiller général du canton 


chargée de l'anihiation, et depuis’ ^{Æ°t? nn eï ^ m,mlcipale * 
1879 membre du conseil régioW. * clreulatl0n - 
De 1971 à 1978. elle a siégé a la 


de Concarneau depuis 1979 et 


sables du secteur maritime du 


claüste, Mme Cacùemt a été. de JÎSjfJ 5 5*£f ®? mtea 

lyi5 à 1977. déléguée nationale . Ly Æ? i 5 ?! 

pont les femmes. Elle est seafr- Ç? 1 

jî nistie de l’agncnlturef 3 est mot M- »éarc Massion, suppléant de 
mmnMe du comité directeur dn d , mie liLmiile de commercants M. Laurent Fabius, minislae dflé- 


" imTnüfr é.: espagnols nul se’smt chargé du budget, est né le 

Mine COLETTE CHAIGNEAU réfugiés à Nogaro (Gers). Epouse “ norenùre 1935 à Paris, n est 

MJLG. de M. Jean Du pu y, médecin, contrôleur des douanes. Après 

[Charente-Maritime, 1” dre.) conseiller général et maire de avoir mlHté aux Jeunesses socia- 

Nogaro, mère d’Elisabeth, trente ^ iea - pais à la SJxO, il rallie 
Mme Colette Chaigneau, née le et Un ans. qui a épousé M Chris- M- ftMçois Mitterrand en 1965. 


TOleneuve-les-Salines, à La Ro- fédération socialiste du Gers. M- Massion est deuxième adjoint 


dans tes centres médico-pédago- tives de mars 1978 et elle figurait 
giques, est suppléante de M. Crê- sur la liste social iste-radi raie de 
peau, ministre de l'environnement, gauche aux européen- 

cinquante-deuxième po- 


M. Cellard depuis tes léglsla- membre du conseil régiOhaL 
" “ * “ M. ROLAND MAZOIN 


P.C (Haute-Vienne, 2 e rire.) 
Né à Challlac - sur - Vienne 
(Haute-Vienne), 1e 25 juin 19», 


samedi 

13h 


Jacques 

DELORS 

rédacteur 
en chef du 


JOURNAL 

'INATTENDU 


avec Alexandre BALOUD 








c 


«s du 


Ç'^UVr^. 


Jç? . Vj&Ç* 


POLITIQUE 

Un commnniste an ministère de la santé 

< En observation » 


TTtt communiste, ministre de la 
sante_ Qui plus est un spéciar 
J** du cinéma, du théâtre, un 


uu pwienusbe i âSSU- 

remenfc, la désignation de 
M. Jack ESallte aura, pour les 
ans, fait figure de provocation, 
mais pour les autres, ouvert de 
salutaires perspectives. 

I* chose, pourtant, s'était déjà 


temps avant les Sections légis- 
latives de 1978. qui rassemble les 
principales options du P.C. en 
la matière. 

. Dans ce livre, comme dans 
l'ensemble de ses prises de posi- 
tion sur ce sujet, le P.C. insiste 
sur 1 origine socio-économique de 
nombreux états pathologiques et 


“ BBIOK avait, ainsi, 2SÏÏ Irt'd^îUyïïîïSit <1® ta pharmacie» est 

de la santé dans le “®. " BUrçonooimnaÜan néiMsnire snr le nlan indusfcrieL 


l'ensemble de ses’ prises de posi- 
tion sur ce sujet, le P.C. insiste 
sur 1 origine socio-économique de 
5£5?J w ? u *^4 tat ® pathologiques et 
réfute le thème de la sunnèdlcali- 
sation et de la surconsommation 
gouvernement provisoire d’Alger. pt ^ sqDe, J dit_U ’ l’iaflufïï- 

pendant la seconde guerre mon- îoESL^S*? 176 ?? 1 revenus des 
diale, puis était devenu « mtnis- ***** l’éga- 

tre de la santé et de la popu- uté da “s * «softs aux son», 
hrtion s du premier gouvernement Dans ses proposition», cepen- 
du general de Gaulle, de sep- 
tembre 1944 à octobre 1945 > . ■ » « 

L’état sanitaire de la Fiance est U P lU rallie dfiS 

SmÉ d S i ^mil D SL,S. wf JT™ à* *”» l’élection 

sur l’immensité de la 4 rfT?” reprendre, en les 

£T& u t££‘ a 5 TU e!2 g 

Sa a if, St. re^ gtaggüJë «““f 11 ™. * 2/ £S’3\ iu 

’t René Arthaud QwSièSS- p P-f- - jPÿ uftamamt M. Mar- 
toe 19461 pais par tm troisième, f? & i?JST XL%S l, t S 

GeoTEes Manane (janvier-mai ÏSÎL. Srand capital cî de 

“* S SnrummSS „*£»£, 'L ’SSUSL 


dant, le P.C. se montre souvent 
beaucoup plus « classique » que 
le PA Ainsi, ta&Lste-t-ü sur les 
difficultés auxquelles se heurtent 
les cliniques privées, dont n ne 
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Du meuble individuel... au grand ensemble I 

r La maison des 
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CONTEMPORAINES 

aluminium 


cause le principe du paiement 
direct à l’acte des médecins libé- 
raux. Si la création d’un « Office 


les nombreux petits laboratoires 
privés, menacés par les gran de s 
multinationales du médicament. I 


.... 


Ambroise Croisât, qui, iwrSS Question, ajoutait- il, de fonction- 
ministre du travaü et de la ncriser ou même cT uniformiser 
sécurité sociale devait notant- statut de praticien individuel. 
ment, étendre la protection so- No J iS considérons comme un on- 
ciale, alors très incomplète. Quispour notre peuple cette plu- 

De tonte évidence, la tâche n7 S é «te» formes d'exercice de la 
qui attend ML Ralite est d'une rnédecine. f-J. Cela ne garantit 
autre nature : entre autres, elle nullement que telle ou telle forme 
consi s te, en effet, à gérer un d'exercice libéral ou autre sera 
système de soins qui, en trente- ctemeüe. Mais cela garantit que 
cinq ans. s’est eorndidérablement évolutions ne se feront que 
développé, maïs qui s’est, aus si . Quand, les intéressés le souhente- 
fortement « socialisé s par la T °nt, selon les formes, vers des 
génér al i Ration de la sécurité solutions que ceux-ci auront 
sociale et du système conven- ftpées tolérables en . fonction des 
rimmel. Minoritaire, par son nécessités scientifiques et tech- 
appartenance politique rf»™? un niques, de la qualité des services 
gouvernement socialiste, M. Bar rendus à la population et des 
Bte devra, au préalable, lever besoins personnels et professian- 
quelques incertitudes doctrinales. «eto des praticiens eux-mêmes .» 
H existe, en effet entre les pro- Restera à TmrrTMntor ces posi- 
rTS-t T ®" «°ns avec oai» (ta P-S- Æ 

certaines divergences. elles n’en différe nt pas fonda- 

Les projets du parti commu- mentalement : en particulier, la 
niste en matière sanitaire se nécessité d’affirmer plus claiie- 
sont exprimés de manière rela- ment l’orientation préventive de 
rivement tardive, notamment la médecine, de dégager davan- 
dans un livre (3), publié peu de tage les structures de soins de 


formes d’exercice 

l’emprise de l’argent, leur est 
commune. Mais les communistes 
sont restés jusque-là fart discrets 
sur les «centres de santé inté- 
grés 8 que les socialistes souhai- 
tent développer et sur l’avenir 
qu'ils envisagent paur^les^stni®- 

tain flottement théorique semble. 


ralité des formes d’exercice & la 3 marqué à cet égard et jusqu’à 
médecine (~J. Cela ne garantit ces derni ères s e m âmes, une cer- 
nuUement que telle ou teüe forme taine inoertrfcnde. du mo in s sur 
d’exercice obérai ou autre sera ^f 5 délais. Ain si, une synthèse, 
éternelle. Mais cela garantit que des élaborations nouvelles seront- 
les évolutions ne se feront que en ‘~* nécessaires, sir rfus d'un 
quand les intéressés le souhaite- P 0 ^ en préalable à toute action. 
ront, selon les formes, vers des Un autre préalable consistera 
solutions que ceux-ci auront à rassurer. Nul doute que la 
jugées tolérables en. fonction des nomination d’un ministre de la 
nécessités scientifiques et tec?i- santé communiste a plongé cer- 
niques, de la qualité des services tains milieux médicaux et phar- 
rendu3 à la population et des maceutiques dans rabattement. 




à rassurer. Nul doute que la 



manifestées dès la désignation de 
M_ Rail te. Four un certain nom- 
bre de fonctionnaires, pourtant 
éloignés du P.C.. cette nomina- 


CONTEMPORAINES JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
5 hauteurs- 3 largeurs- 3 p ro fon deurs- 2 couleras 

Descriptif gâtai: MocHesaxacmpocdreen FTOF1E AUMNHJM ANODEÉ BROSSÉ et ai œôanaé bhne ou ook 


t Cfës et fonds en mâanûnü double face S n*n. crémaflères 


tage les structures de soins de 


cette semaine 


les nouvelles 


littéraires 


depuis le passage de Mme Simone 
VeJl avait pris le goût d’abriter 
une vedette politique, considère 
son nouveau maître avec des sen- 
timents mêlés d’espoir, de crainte 
et de curiosité. Plus peut-être 
encore que les autres membres 
de ce quatuor ministériel, ML Jack 
Ralite est aujourd’hui-. « en 


(1) Quand sou» étions ministres. 


50ü? VITRÉS 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 

Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 

Paris : 61, rue Froidevaux, Paris 14 e . 

Magasins ouverts k hmÆ de 14 h à 19 h et du raartfi au samedi indus de 9 h à 19 h 
sans intemiptioa Métro : Denfert-Rochaeau - Gaîté- Edgar Quinet Autobus: 28-3S-58-6S. 


I BORDEAUX , 10. r. Boufaid, £6)4439-32 NANTES, 16, c Gambetta, W0J.7459.35 
CLERMONT-FERRAND NICE, 8, t. delà Boucherie (VîeîDe-Viile), t93] 80.14.89 

22, r. G Clemenceau. (73) 93.97.0S RENNES, 18, quai E-Zob (pr. du Musée), p9) 302&77 

GRENOBLE, 59, r. St-Laureni. <7® 4256.75 ROUEN. Front de Seine 2000. 43, r. des Charrettes, 
LILLE ,88, t Esquermoise, (20) 55.69^9 135) 7L9&22 

LIMOGES, Six. Jules-Norfac, (55) 79.15.42 STRASBOURG, 12, au. du Gal-de-Gaufle (E^femde), 


LIMOGES. 57x Jules-Nodac, (55) 79.15.42 
LYO N, 9, r. de b République, (78)2&3&51 
MARSEILLE. 109, c Paracfe, (91)37.6054 
MONTPELLIER, 8, t Séiane, (67)5^1532 


(88)610824 

TOULOUSE. 1, r. des Trois Renards, ( 61 ) 22.9240 
TOURS, 5, r. K-Bartnisse {près des halles), (47) 6L0328 


a des PRIX IMBATTABLES! 
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LE DISCOURS-PROGRAMME DU CHEF DE L'ÉTAT DEVANT LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA MAGISTRATURE 


M. Mitterrand vent «rapprocher la justice da peuple français» 


M Mitterrand a prononcé, le jeudi 25 juin, 
devant les membres du Conseil supérieur de 
la magistrature, réunis pour la première fois 
sous sa présidence, un discours - programme 
sur la justice. Celle-ci, a expliqué en substance 
le chef de l’Etat, a mauvaise réputation. Cest 
le diagnostic. Le remède réside dans une 
réforme du Conseil supérieur, qui assurera l'in- 
dépendance de la justice et une adaptation de 
la loi. qui la rapprochera des citoyens. 

La méthode est inusitée. Les déclarations du 
chef de l’Etat devant le Conseil supérieur ont 
rarement donné lien k une telle publicité. 


Au-delà de l'intérêt manifeste que M. Mitter- 
rand porte à la justice, U faut y voir une mise 
en garde adressée à ses interlocuteurs contre 
la perpétuation des méthodes en vigueur 
jusque-là. 

Les échéances qui suivront la suppression 
de la Cour de sûreté de l'Etat et r abrogation 
de la loi Peyrefitte, au mois de juillet, sont 
précisées. Il y aura un relèvement du plafond 
de l’aide judiciaire. Les libertés seront étendues 
et d’autres réformes, comme celle du licencie- 
ment. seront mises en chantier. Tout cela sup- 
pose un « intense travail législatif », dont 


M. Mitterrand est conscient, et des priorités 
qu’il n’indique pas. 

Les réactions à ce discours étaient encore 
peu nombreuses ce vendredi en fin de matinée. 
M. Daniel Lecrubier, secrétaire général du Syn- 
dicat de la magistrature, se réjouissait des décla- 
rations de M_ Mitterrand, estimant qn'après la 
nomination de M. Badinter, un proche dn chef 
de l’Etat, elle venait confirmer la priorité que 
celui-ci entend accorder à la justice. M. Jean- 
Marie Desjardins, président de l’Union syndi- 
cale des magistrats, bien qu’« intéressé » par 
ce discours, regrettait que M. Mitterrand ait 


parié de la réforme dn Conseil supérieur de 
la magistrature, qui nécessite une révision de 
la Constitution, préciser la date à la q uell e 
cette révision interviendra. 

U apparaît que M. André Braunscbweig res- 
tera à la tête dn cabinet du nouveau garde 
des sceaux. En revanche, fin certitude demeure 
sur le nom de celai qui remplacera M. Raoul 
Béteille à la tête de la direction des affaires 
cr iminelles du ministère. Celui-ci, que le Conseil 
supérieur de la magistrature a décidé, jeudi, 
de réintégrer à la Cour de cassation, fut J*un 
des principaux artisans de la loi Peyrefitte. 


LE PRÉSIDENT DE II RÉPUBLIQUE : « Quand la loi est injuste, la justice l’est aussi » 


République devant les mem- 


n’impartit l’article 64 de la 
Constitution, celui d’être le garant 
de l’indépendance de l’autorité 
judiciaire. J’entends assumer 
pleinement ce râle, dans le res- 
pect des engagements pris par 
moi devant la nation et approu- 
vés par elle le 10 mal dernier. 

> Je tiens à vous le dire d’em- 


effective de ce principe d’indé- 
pendance Implique, à terme, la 
réforme du Conseil supérieur de 
la magistrature. Cette réforme 
devra porter tant sur le contenu 
de ses attributions, pour oe qui 
concerne la nomination, la pro- 
motion et la discipline des magis- 
trats du siège, que sur le mode 
de désignation de ses membres 
qui, s’agissant des représentants 
du corps judiciaire, devra recou- 


9 L’Indépendance de l’autorité 
judiciaire, c’est aussi faire en 
sorte que, dans la succession des 
actes quotidiens, la justice rem- 
plisse sa fonction à l’abri de tout 
empiétement Illégitime, de toute 
intimidation d’où qu’elle vienne, 
de toute subordination envers des 
intérêts particuliers, qu’ils soient 
, ■ ou so- 

qu’il en 


justice ne peut trouver la par- 


corps Judiciaire est l 
avec le corp6 social 
» La justice est rendue au nom 
du peuple français. Dès lors, quoi 
de plus naturel qu’au sein de la 
profession judiciaire se retrouve 
la diversité des courants philo- 
sophiques ou politiques qui tra- 
versent le corps social de ce 
pays! 

La magistrature de Jadis 


Elle ne l’est plus. On 
le regrettera pas I Quelle 
confiance les citoyens pourraient- 


ils accorder à un service public 
de la justice qui serait la chasse 
gardée d’une fraction seulement 


: la Constitution. 


l’intérieur de cette profession, le 


fait syndical doit être reconnu 
dans son pluralisme et dans l'ori- 
ginalité de chacune de ses compo- 
santes. A cet égard, le gouver- 
nement nouera certainement avec 
toutes les organisations syndi- 
cales de magistrats et fonction- 
naires de la justice, les relations 
qu’impose une exigence de 
concertation qui doit Jouer ld 
comme ailleurs. D conviendra 
que cette exigence soit également 
respectée à tous les niveaux où. 
dans l’Etat, la justice se trouve 
concernée. 

» Rapprocher la Justice du 
peuple français, au nom duquel 
elle est rendue, cela suppose en- 
core d’autres réformes. Je pense 
à l’extension de l’échevinage, 
grâce auquel les citoyens sont 
mis à même de participer direc- 
tement ou fonctionnement de la 
justice, aux dispositions à adop- 
ter pour assurer une meilleure 
information des justiciables, à la 
refonte de notre système d’aide 
judiciaire et de commission d’of- 
fice, sur la nécessité de laquelle 
le conseil de l’ordre des avocats 
de Paris appelait enooze. il y a 
deux jours à peine, mon atten- 
tion. Ces réformes ne seront pas 
mises au point dans le secret 
d’un cabinet. Elles feront l’objet 
d’une concertation aussi large 
que possible et U appartiendra 
au Parlement d’en décider en 
dernier ressort, dans le plein 
exercice de ses attributions cons- 
titutionnelles. 


Le constat et la méthode 


Depuis sa victoire, M. Mitterrand 
a rarement manqué une occasion de 
parler de la Justice. Ses premières 
déclaration avaient été, pour une part, 
attribuées au souci de corriger la 
fâcheuse impression produite par les 
propos, en retrait de ses enga- 
gements de candidat, de M. Maurice 
Faure. Aujourd’hui, le doute n'est 
plus permis. Son discours en forme 
de programme, jeudi, devant le 
Conseil supérieur de la magistrature 
est la marque d'une attention qui ne 
faiblira pas. Prononcé avant même 
que le nouveau garde des sceaux. 
M. Robert Badinter, ait fait la moindre 
déclaration, il peut même passer 
pour la volonté de tracer une sorte 
de domaine semi-réservé. 

Ancien avocat, ancien garde des 
sceaux, comme n l'a rappelé à ses 
interlocuteurs, portB-drapeau d'une 
gauche héritière des idéaux démo- 
cratiques de la Révolution il ambi- 
tionne de restaurer l'Image de la 
France dans le monde, qui. malgré 
les ■ défaillances du passé », note 
le berceau des droits de l'homme. 

Comme les autres, les promesses 
qui touchent aux libertés seront 
tenues. SI M. Mitterrand insista tant 
sur elles, c'est qu’on peut, dans ce 
domaine, faire vite et sans bourse 
délier. Mais c’est aussi perce que 
le président de la République ne 
les tient pas pour un simple orne- 
ment de son programma. Au cours 
de’ la campagne présidentielle de 
1974, M. Mitterrand avait promis, sU 
étal* élu. de soumettre au Parlement 
une charte des libertés. L’idée n’a 
pas. cette fols, été retenue. Mais 
l’objectif demeure. Le cadre qu'il a 
tracé jeudi confirme cette volonté, 
qui nécessitera, on s’en doute, un 

• Intense travail législatif ». 

Il n'y a pas de liberté sans Justice 

Indépendante. C'est le premier cons- 
tat. la réforme le plus urgente. On 
connaît le point de vue du général 
de Gaulle, qui a servi da référance 
à ses deux successeurs et dont 
M. Mitterrand se démarque nettement 

* L'autorité Indivisible de rElat. 
affirmait le fondateur de la V* Répu- 
blique, est confiée tout entière au 
présidant par le peuple qui ra élu. 
0 n’en est aucune, ni ministérielle, 
itf civile, ni militaire, ni ludiclaire 
qui ne soit conférée et maintenue 
par lui. • 

Cette dépendance du judiciaire est 
Inscrite dans la Constitution : c’est 


le chef de l'Etat qui désigne les 
membres du Conseil supérieur de la 
magistrature. Da ce Conseil, évidem- 
ment monocolore, dépend la nomi- 
nation des Juges du siège, dont l'In- 
dépendance, dans ces conditions, 
résulte plus d'une vertu que des 
garanties qui leur sont données. 

Tout cela changera - le montent 
venu », c'est-à-dire lorsque les cir- 
constances permettront de mettre 
en chantier une révision constitu- 
tionnelle. Comment ? M. Mitterrand 
no le dit pas précisément mais le 
candidat avait été plus prolixe : le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture sera composé - pour moitié 
des membres élus par tes luges et. 
pour moitié, des personnalités non 
parlementaires désignées à la pro- 
portionnelle par le Parlement ». 

Restauration 

SI les nécessités de l’heure ne 
permettent pas d'envisager une 
réforme Immédiate, M. Mitterrand 
lance néanmoins un avertissement 
décerne un satisfecit et fait une 
promesse. L’avertissement s'adresse 
& ses interlocuteurs, nommés par 
M. Giscard d'Estaing, à qui II dé- 
clare: - Je ne doute pas que me 
sera acquise, en ce Conseil, la col- 
laboration de tous. » (1) Si ses Inter- 
locuteurs ont pu, par le passé, 
ferme; les yeux sur le3 interventions 
du pouvoir politique, cette époque, 
on l'espère, est révolue. Le satis- 
fecit est pour les magistrats syndi- 
qués, moins imaginatifs sans douta 
que par le passé, mais qui restent 
un précieux contrepoids. Sous 
M. Giscard d'Estaing, raxlstence de 
ce syndicalisme était périodiquement 
remise en cause. La page, lé aussi, 
est tournée. La oromesse, c'est que 
la gouvernement n'imposera rien 
sans concertation. Le contrasta avec 
M. Peyrefitte est, dans ce domaine 
également, frappant En attendant la 
reforme du Conseil supérieur de la 
magistrature. les apaisements ainsi 
prodigués sont le gage qu'un vent 
nouveau soufflera sur la Justice. 

M. Mitterrand souhaite restaurer 
l'indépendance de la Justice. Mais il 
ne s'agit que d’un retour à une 
situation qui devrait aller de soi. 
Peut-être plus riche en perspectives 
est le but qu’il ae fixe de « rappro- 
cher la fustice du peuple français ». 


Vaste programme, lucide constat I 
Hermétique, coûteuse et trop lente, j 
telle est l'idée que les Français se 
font de la justice. A la question : 

« Comment pensez-vous qu’elle fonc- 
tionne ? », près de 70 % d'entre eux, 
selon une enquête du Credoc, ré- 
pondaient l’année dernière : «Assez 
mal - ou « Très mal ». 

Il faudra là aussi du temps. L’Idée 
d'étendre le système d'échevinage 
qui mêle, comme dans les cours 
d'assises, magistrats de carrière et 
Juges non professionnels, n'est ni 
nouvelle ni mauvaise. Mais elle est 
insuffisante. M. Mitterrand ne dit 
mot des lenteurs de la Justice dont 
le remède ne réside pas, comme le 
pensait M. Peyrefitte, dans une Jus- 
tice expéditive. SI la présence de 
salariés dans les conseils de pru- 
d'hommes rend la Justice plus proche 
des citoyens, tous les retards — et 
Ils sont nombreux — les en éloi- 
gnent. L'accès à la Justice dépend, 
certes, du niveau de l’aide Judiciaire, 
ridiculement bas et que M. Mitter- 
rand promet de relever, mais aussi 
de la possibilité d’obtenir rapide- 
ment et effectivement gain de cause. 
Trop de citoyens, amers, renoncent 
pour cela à faire reconnaître leur 
bon droit Que de frustrations la 
Justice engendre de la sorte I 

Que de ressentiments elle suscite 
quand la loi est inadaptée I M. Mit- 
terrand voit juste quand II déclare : 

« C’en la loi qui doit alors être 
changée et non te lustîce remise en 
cause. » Le droit français est en 
retard sur révolution de la société. 
Des adaptations étaient nécessaires 
dont le pouvoir précédent n’a pas 
voulu ou que, prisonnier de Ba majo- 
rité, Il n'a pu mener è bien, il y 
aura des réformes dans le domaine 
pénal et du droit du travail, annonce 
M. Mitterrand. Les libertés publiques 
seront étendues et la législation sur 
les entreprises en difficulté refondue. 
Mais plus que ce catalogue, qui 
n'esi sans douta pas exhaustif, c’est 
ta méthode qu'il faut retenir. La 
France s'est donnés une majorité 
politique qui coïncide avec sa majo- 
rité sociologique, expliquait le pré- 
sidant de la République le Jour de 
son Investiture. Le droit et les 
libertés seront bientôt en harmonie, 
promet-ll aujourd'hui C'est le sens 
profond da ses déclarations de Jeudi. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(1) Les neuf membres du Conseil 
étalent présents à cette réunion, n 
s’agit de MM. Bertrand Dauvergne 
a Marcel Faute, conseillère è la 
Cour de cassation . Jacques Simon, 
avocat général auprès de cette Juri- 
diction ; Albert Dansa y, président dn 
tribunal de Caen ; Jean Wagner, 
premier président de Colmar : 
Mme Thérèse Gullhexn. vice-prési- 
dente dn tribunal de Farts : 
M. Jacques Chardeao, conseiller 
d'Etat : Mme Yvonne Faivre-Lam- 
bert. recteur de Dijon : et U. Jean- 
Claude Boyer. professeur à l’univer- 
sité Parla- IL 
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p SI l’autorité judiciaire est 
Indépendante, ce ne peut être 
que poux appliquer le. loi. Quand 
la lcd est injuste, la justice l’est 
aussi. C’est la loi qui doit alors 
être changée et non la justice 
re mise en cause. 


qui sont le plus fréquemment < 
rapport avec les activités juri- 
dictionnelles, c’est le code pénal, 
c’est la législation sur les dé- 
faillances des entreprises, ce sont 
les règles applicables en matière 


faudra revoir les modalités et 
souvent le principe. Il appartien- 
dra au gouvernement que Je 
viens de mettre en place d’orga- 
niser l’intense travail législatif 
qui sera nécessaire & cet effet. 
Je dirai ici seulement ma vo- 
lonté de voir associé & oe travail, 
dans tous les cas, et Ils sont 
nombreux, où Ha peuvent ap- 
porter une contribution utile, les 
praticiens que vous êtes, ceux 
aussi, et en particulier les avo- 
cats, qui ne so nt pas f 


présentés dans ’ 


CooseïL 


a Ancien garde des sceaux, 
ayant exercé la profession, d’avo- 
cat, investi maintenant des pré- 
rogatives que me confère la 
Constitution en ce domaine, je 
continuerai pour ma part k por- ■ 
ter à vos travaux un intérêt tout 
particulier. Je ne doute pas que 
me sera acquise, en ce Conseil, 
la collaboration de tous, pour 
rendre la justice de notre pays 
conforme eux idéaux démocra- 
tiques qu’il a été le premier & 
promouvoir dans l’histoire et qui, 
quelles qu’aient pu être les dé- 
faillances du passé, restent at- 
tachés à son image dans le 
monde. » 


mm crtM/TniD aii QFDvirr hp aa dpvpppittp 


M. Raoul Bétel lia quitte la 
direction des affaires criminelles 
et des grâces. Ainsi en a décidé, 
jeudi 25 Juin, le ConseH supé- 
rieur de la magistrature, réuni 
pour la première fois sous la 
présidence de M. Mitterrand. Il 
était l’un des architectes du 
projet Peyrefitte, mais, surtout, 
à la tête d’une direction de la 
chancellerie dont les opposants 
avalent été soigneusement 
écartés, le maçon qui bâtit ce 
projet pierre par pierre. Députa 
le remplacement de M. Peyre- 
fitte, n était en sursis. L’arrivée 
de M. Badinter, fun des adver- 
saires les plus obstinés de la 
politique dont U était te héraut, 
rendait la cohabitation Intenable. 

Bouillant, entier, d’une élo- 
quence torrentielle qu’il mettait 
au service de quelques idées 
simples sur la répression et la 
délinquance, il fut l'homme de 
la situation. D’autres cheminent 
pas à pas. contournent r obsta- 
cle et profitent de l'ombra. Lui 
traçait sa route au bulldozer, 
descendant dans l’arène quand 
n le fallait et y puisant une 
secrète satisfaction. 

Qui a vu ce Méridional à la 
carrure d’athlète, la mâche en 
bataille, défendre » son » projet 
devant un auditoire hosttie'mats ' 
impressionné par la performance, 
sait qu’il est davantage un 
homme de prétoire que de 
cabinet. Longtemps procureur 
général à la Cour de sûreté de 


l’Etat, ce jacobin, bientôt atteint 
par la soixantaine, pourfendeur 
de Bretons et de Corses, avait 
été choisi par M. Peyrefitte non 
pour ses compétences — c’est 
un spécialiste du droit civil — 
mais pour ses qualités de fon- 
ceur. Le texte qui fut promulgué 
est mal rédigé et contient de 
multiples Imperfections techni- 
ques. Qu’Importe ] II fellah un 
homme de sa trempe pour cette 
blitzkrieg. Il s’en acquitta sans 
rechigner. On ne lui demandait 
rien de plus. 

On le voyait mal contraint de 
rédiger les textes supprimant la 
Cour da sûreié et abrogeant la 
loi « sécurité et liberté ». U 
confiait récemment qu’il démis- 
sionnerait de son poste al on 
lui demandait de renier ses 
convictions. SI cefa est. la déci- 
sion du Conseil supérieur de la 
magistrature t’aura pris de court. 

Son dernier coup d'éclat, bien 
dans sa manière, aura été une 
lettre é ML Maurice Faure, dans 
laquelle II vante les mérites de 
la Cour de sûreté et de la loi 
Peyrefitte. Son arrivée à la Cour 
de cassation, où il avait été 
nommé an 1973, mais où H n’a 
Jamais siégé, lui pèsera sans 
-doute- moins que d'assister, 
contraint au sHence par le 
devoir de réserve, à la dispa- 
rition de cette juridiction et da 
cette loi .auxquelles II s’était 
donné corps et âme. — B.-L G. 


Faits et jugements 


Qeatre prévenus 
devant la Cour de sûreté 
de l’Êtat sont libérés. 

- La .chambre de contrôle de la 

Cour de éûretê de l’Etat, présidée 

par M: Pierre Agulton, a décidé, 

jeudi 25 juin, de mettre- en liberté , ra). zMr-Rèâé 


Deux malfaiteurs sent tnés 
an ensrs de tentatives 
de cambriolage 
dans liséré et à Paris 


quatre prévenus, trois’ militants 

corses et un ressortissant rorr- 

main. Ce r - dernier: M. ' Traïan 

Mtmtean, - âgé . dq trente-deux 


ans. chercheur à’ l'Institut de 

recherches- en I nf o rm atique 'et 

en 7 automatisme. s , Grûmey 


mortéttéùient _ 

du mercredi Si 

un’ malfaiteur. 

ans, qui-- Avait 
avéç ; un^o<â!npJii 


libre 59 » le 2 septembre 1979. 

Le tribunal a tenu compte des 
conditions politiques nouvelles 

mais U a cependant, au regard 

de 4a. loL déclaré les prévenus 
coupables.' Cependant Ua sont dis- 
penséè^dé peine et 4a -confiscation 

du matériel est ordonnée. T JJ J. 

obtient te' fianc. symbolique. — 


sop.. 


' JruéAla 


d’ a intelligences avec, ' puis- 
sance étrangère « nést - soumis 
à 1 un ; qgatï®e_ judjclaarei . , . ; 

Les timisiWlltaats.'dotStis sont 
MM^Gérard.. Vlricenti, fednte-six 


attentats par explosifs et des vols 
et fabrication de documents, et 
Gérard de Mari vingt-neuf ans, 
de mathématiques à 


par la Cour de sûreté de l’Etat 



Massé par 

d’une tentative*, de ,. , 

siège de la société Sauhief-DÉnral. . 

rue de JavijC à Par» (1*Ç] 

Trois hommeç:» visage dissimulé- 
par une cagoule et armés d’un 

pistolet mitrailleur et de deux 1 ; 

revolvers, tentaient de s'intro- 

duire dans les bureaux de la 
société lorsqu’ils se sbnt trouvés 
face à face avec le vigile de la 
société, sur place comme tous les 


le 13 mal 1980 pour des attentats, trois hommes, dont deux arrl- 
Cet arrêt ayant été 


Caqoot, 
physique 
are 1980). 
aminé le 
criminelle 
tion. Ses 
et Claire 

. . JÛ valoir que 

la feuille des -gaegdonb. posées aux 
jurés OTmportai$-*fe- fausses men- 
tions. 

A l'ai 

Inscription de 

acceptée depuis 

Schmelck, premia-président de 
la Cour de cassât»» 31 avait été 
produit le rapportTil’tm expert 
en écritures Cehil-qjl affirmait 


Un douanier est écrouê 
pour sa participation 
à nn f ratio de cigarettes. 


été abandonné par ses^cœnpUœs. 

(La détention d’arme*, sévèrement 
réglementée, n’est accordée- M anx 
gardiens.''.- zd - anx société*/ de gar- 


■ d la 


InternationaVcte cigarettes blon- 
des a donné' lieu récemment à 
trtjls inculpations de complicité 


n’avalent pas été,-! 
seul geste et au e, 
mais en plusieurs^ _ 
sites, et que te a<aiti on , 
majorité de huit botta 
avait été « 
ment et à deux r 
au mot ' 

eement seul dans F espace^ réservé 


de; fraude douanière. 

&L Germain Sengelln, premier 
Juge d’instruction au tribunal de 
Mulhouse, a. Inculpé et écroué on 
agent des douanes de Saint-Louis 

(Haut -Rhin), M. Jean - Pierre 
Estrade, et inculpé un déclarant 
en douane agréé auprès des 
douanes suisses, M. Laurent Sot- 
te-, et la gérante d’un café, 
Mme Arlette Zerr, placés sons 
contrôle. Judiciaire. 

H est reproché k ces trois 


donner toute information.] 

Lee animateurs 
de Radin-Lille 80 
dispensés de peine. 

Lille. — Le tribunal de grande 
instance de Lille a rendu son 
jugement dans l'affaire des radios 
libres qui avait été évoqué le 
21 mai dernier fie Monde du 
23 mal). Les trois prévenus, 
MM. Pascal Défiance, vingt-cinq 
— . animateur de Radio- Lille 80, 


avait été erajotdSvpostèneur»- 

a ^ i ^ .... 

prtmiti- 

à cet effet*. 

M* Jean-Yves Dupent, mercredi 
24 juin devant la chambre d' accu- 
sation dp Br^cour de ^âris, a plaidé 
sur cette Hsâüête s’a^jpayant non 
se ni e n e.tffo sur le..irapport de 
i expert en ifecricures. mais aussi 
sur da&. attestations «te personnes 


6 juillet. 

• Deux cocktails MoloLov o 
été lancés dans la noit da me 
credl 34 au jeudi 25 juin cont 
le local de la 5* compagnie te 


suisse de trois camions chargés 


Marc Wolf, trente ^ 

maire socialiste de Mons-en- à Marseille, par des 
Barœui. commune voisine de ' — -- 
Lille, et son adjointe élue député 
depuis. Mme Jacqueline Qsselta, 


ntortale des gardiens de la pa 
& Marseille, per- des incon 
circulant en v oitur e. L’un 



■ — • 'm J! 


b Ifàérim 


32ft de cwfei n 

*sicfC de natèriefr 




fs? 


£*££ 


v fSMr 




te»». ïceit. s-'irr -g*. 




• -.Ü-. r-w % 

**-» 7 ** f 

•?*& * _j**.**2W» 


.*>.•*. .■***'l’3*n t. D 

X-Vrt cî» 


•....-•y*- 

-V*.- - c -Se 

•«. •••--. ‘f:*3 .4 JA 

. rt ■■■;*»• -feis t* * 

« *•: ’-uî s 

?.. r— *SS35* g* 
te*- t ru 
C « v ?► « f - -2- 


tb #* ii 

Tt :-£V‘ . 


m *3s. 



























Page 16 — LE MONDE — Samedi 27 juin 1981 


EDUCATION 


Après les élections à la commission administrative 
et au secrétariat général 

< b gauche au pouvoir ne peut jouer 
ni la division ni la surenchère > 

estime la nouvelle direction du SNES 

Les adhérents du Syndicat national des enseignements de 
second degré (SNES. affiUé à la FEN) viennent d'élire la commis- 
sion administrative de leur syndicat: 48 403 suffrages ont été 
exprimés Ile SNES comptait à la veille de son congrès, en mars 
dernier, quelque 89 000 adhérents). Les résultats confirment la 
majorité détenue, depuis 1967. par le courant Unité et Action 
(rassemblant des communistes et des socialistes) . qui obtient 
30 136 voix, soit 62,26 *~o ( + 0.17 *50. La principale tendance 
d'opposition. Union pour l'indépendance, la démocratie et la 
rénovation du SNES lUlDR, proche des socialistes et majoritaire 
à la FENI recueille 8 108 voix, soit 16.75 <”«> (+ Ll7«el. 

A l'extrême gauche, l'Ecole émancipée ( an archo-syndica listel 
obtient 6 031 voix, soit 12,4 *> l — 2,87 fil, et l'Union pour le SNES 
aux syndiqués I U PS AS. proche des trotskistes de l’Organisation 
communiste internationaliste) 4 128 voix, soit 8.53 *“* (+ 1.55 Çvl. 
Rénovation syndicale ne présentait pas de candidats. 

Un nouveau secrétaire général a été élu : M. Gérard Alaptai 
lippe remplace M. Etienne Camy-Peyret, qui atteindra prochai- 
nement l’âge de la retraite. 

c'est l'affaire de tous » 
affirme M Alaphilippe dans là 


Alaphüippe était, en effet, secré- 
taire général adjoint depuis 1973. 
Agrégé de géographie, il a com- 
mencé a enseigner à Marseille, 
son dernier poste — avant qu’il 


; Le syndicalisme, c’est 
de tous dans le svndi- 


l la situation politique nouvelle 
: Du côté du gouvernement r~- 


FarLs. Mais il r 


plusieurs années 


,re autres, travaille tlon de l’école ou- la formation 
journal com- des maitres. * Des initiatives 
Toulouse devraient être prises, d’autre part. 
Aiaphi- ec direction de ’« opinion publi- 
. toujours appartenu à que ■». 

J ~ En revanche, les tensions entre 
le SNES. d'une part, b direction 
de la FEN et de son Syndicat 

... professeurs de 

collège (SNI - PÜ.G.C.), d'autre 
part, n'ont pas disparu avec l’ar- 
rivée de la gauche au pouvoir. 
En déplorant que la direction 




2S.Ï.' fédérale ne re'flêt . . 

« composantes essentielles » de La 
FEN, et notamment les princl- 


tants » à ]a direction du SNES, 

dont ils étaient, déjà permanents. . w 

Professeur technique de secréta- paux ' syndicats dirigés par Unité 


lycée polyvalent de Brè- 
»nnes. Mme Monique 
entrée en 1975 au 


été élu en 1958 au bureau natio- 
nal du SNES. dont il est devenu 
le secrétaire pédagogique en 1967. 

La nouvelle direction <* ~ 

SL politiquement, ref 
de la tendance majori 


cal. c'est pourquoi 


dance ». explique M Alaphilippe 
tout en reconnaissant être de 
plain-pied avec la situation 


par le courant appelé autonome 1 
(proche des socialistes et majo- I 
rita'ure à la FEN sous l'intitulé 
d'Unité, indépendance et démo- 
cratie J. 3 

«L'affaire de fous» 

Parmi les missions du syndi- 
cat. les responsables du SNES re- 
lèvent notamment la défense dés- 
intérêts * matériels et moraux » 
des adhérents '« Si nous ne fai- 
sons pas connaître les revendica- 
le gouvernement ne peut 


t Action (1). les responsables du 
NES affirment vouloir ' 
iut i blocage ». Au m 
constate M. Alaphilippe 
remémorant la 
rieure. a la gau 
ne peut jouer n 
la surenchère ». 

CATHERINE ARDITTI. 
ri) La SNES et le Syndical natio- 
nal de l'enseignement supérieur 


MÉDECINE 


Le professeur Villey succède au professeur Lortat-Jacob 
à la présidence du conseil de l'ordre des médecins 

Le professeur Raymond Villey. titulaire de la chaire de l’Ordre des médecins (nos dernières éditions du 26 juin). Le 
clinique médicale à la faculté de Caen, remplace, depuis le professeur Lortat-Jacob restera néanmoins membre du Conseil 
25 juin, le professeur Jean-Louis Lortat-Jacob à la présidence de nationaL 

Le goût des tempêtes 


La haute silhouette du pro- 


son caractère le portait à impu- 
ter davantage aux mœurs de 
l’époque qu'à sa vulnérabilité per- 


est que son dêj 


interprété 


[écart 

désertion, à _ 

ment où l'existence même de contraception 
l’institution est plus menacée étrangère au 
qu’elle. ne l’a jamais été. Car la & Neuwirth 
combat difficile grands heurts. 


! manifestera plus. H 

se déclare c 
nos colonnes 

lem est lancé. L'or- 

_____ relèvera pas. Dés 

de "la révision de~îa loi "de décembre 1974. trois députés so- , 

l’avortement. Déjà, les ciallsies, MM^ François ^ Mit ter- que vient de lui accorder laConfé- 
posïtïon de l'ordre à " a TWf ’" -* T ""~ *•*—««« 

la contraception. Ilbe- 

vrtrthf ™ont G< guère ^ manifesté termes particulièrement vfts, la modification du statut dé l’ordre ; 
d'enthousiasme. Néanmoins, le suppresion de rordre^Eri^ féoTler malgré te sheng otoerro sur cette 

M. Pierre Mauroy, 
semble que les propositions du 
groupe socialiste des deux derruè- 


auditlon à l’As- 
nationale qu< 


réitèrent la même demande et dé- 
__ clareot qu'ils refuseront désor- 
rester mais de payer leur cotisation. 


de contestation n'a fait que pren- sur la date. 


fuite devant __ 

n'est effectivement, c’est le moins ■**„’ dre de l’ampleur Les « assise 

que l’on puisse dire, ni dans le qu’avait organisées l'ordre 

style ni dans le tempérament du ?™n r r .J°î îï2 t 1 , „ décembre 1975 pour réfléchir 

professeur Lortat-Jacob. fesseur fairtat - Jacob se sent — „r.„ — , 


interrogation qui subsiste porte 


Faut-Ü en conclure que. depuis 
onze ans. en s’identifiant totale- 
ment à une institution qu’il < 


invr i d'une mission. Dès 1972. 666 structures o'aoroot pas réussi cevait comme la représentation 


professeur Paul Militez qui, lors 


<£Et “ rJffif ES? sjrasL* sa«y\£sL il !£ 


jalis te dépose, en 1978, .. 

seconde proposition de loi. style de 


nale » qu’ont élaborée le gouver- gJJ u "g u îJ tendant à la suppression de fins- autoritaire, aujourd’hui contesté 

nemen: de ’éoooue. les causes de laveur ae ia jeune Marve-ciaire 


avec Jacques Monod, déposer 

nement de l'époque, les cafsses de f tKîon e“ &£££» "dranutB 

Sécurité sociale et la Confedéra- Poursuivies pour conditions de «m remolace- 

tion des syndicats medicaux fran- avortement. menI 

çals. Ce texte doit remplacer les Le président de l’ordre multl- Pourtant, en av 
conventions départementales mi- plie ensuite démarches et prises avait élaboré on nv,.™» „„ 

ses en place depuis 19«). Mais il de position hostiles à. la libéra- déontologie, plus moderne et plus —, .... 

comporte des procédures d’auto- lisation Lorsque s'ouvre le débat libérai que l’ancien dura lequel il changé, 

discipline, notamment par l’éla- parlementaire, il va jusqu’à écrire exprimait une position plus nuan- r/étra 

bora^on du « profil » de chaque a chaque député, en novembre cée qu’auparavant sur l’avorte- hors na 

médecin liberal, qui devrait per- 1974. que. « pour sauver lèthique 

mettre de détecter, puis de menacée de toutes parts ». le per 

sanctionner, d’éventuels près- sc .ne! qui pratiquerait des Inter 

cripteurs abusifs. L’ordre est exclu ruptions de grossesse devrait t U de 
du processus. H n’a guère été exercer — 

invité à participer à la concep- lier » . w w>sp ^ __ 

tion du texte. Le professeur Lot- der au corps médical tout à ta rendre** définitive "ia légalisation 

tat-Jacob s’insurge. H écrit aux fois de sauver la vie par tous de l'Interruption de 

médecins que seul l’ordre doit les moyens et de donner la mort, 

avoir à connaître de Vindé- Cette indispensable séparation 


patriarcale et 


sente la médecine, c'est-à-dire 


hors pair, que l'Innovation 
sa discipline n'a. au dire de ses 
élèves. Jamais effrayé, ait si dlffi- 


groupe. On y remarquait une atti- cilement apprécié l'ampleur de ce 
- ment. 

CLAIRE BRISSET. 


pendance médicale » et « de L'ap 

prédation des profils médicaux » 

Peine perdue. La convention est de médecins volontaires spècta- 
adoptée. Le professeur Lortat- Usés dans ces problèmes. » En 
Jacob exprime son hostilité avec d’autres termes, il demande la 
fracas et écrit au président de création d' « avortoirs ». 
la caisse d’assurance -maladie de 
Paris : « Je suis certain que mon 

Une institution contestée 


aucun semblant d'approbation _ 
texte conventionnel tel qu’a est 
sera partagée par tous les méde- ** 
dns. » Tous les médecins ? 98 % n3 - oa - 1Ilee 


La législation de 1920 est poor- 


_ novembre 1974. 

grâce à l’appoint des voix de la 
;auche. Mais l’Image de l'ordre 


le prêî-à-porîer des grands 

(1ma5à2m15) 

-et des costauds 


Chemises, jeans, 
pantalons, costumes, 
chaussures, etc. 


lois de la Républi- 
que » ? N’a-t-on pas entendu le 
Dr Bernard Pons (R.P-R-1, stig- 


(1) Combat du 26 février 1S7L 


If NOUVEAU PRÉSIDENT 

Le professeur Raymond Villey Jean -Louis Lortat-Jacob et le 
est né le 23 lanvier 1913 à Caen, docteur Maurice Guéniot, un re- 
in terne des hôpitaux de Paris, cond rapport sur a la responsa- 
médecln des hôpitaux, chef de ' " * 

service, il est professeur de cli- 
nique médicale à la faculté de 
médecine de Caen, dont D f “* 
doyen de 1974 à 1980 
Membre du conseil départe] 

J de l’ordre du Calvados dt . 

1945. 11 devient, la même année, à 
trente-deux ans. le plus jeune 


bilttà personnelle du médecin 

1988. n a. en outre, publié des 


tal de l'ordre du Calvados depuis 1980) et Bistoire du diagnostic 

*' * mèdtcal (Masson. 1967). 

Depuis 1968. le professeur Villey 
présidait ia première section 


longues années, soucié des ques- 
tions d'éthique professionnelle. 
A ce titre, il avait rédigé, avec le 
docteur Jean -Robert Debray, un 
rapport au premier congrès friter- 


1955. puis. 


(Ethïqn 

l’ordre national n sera remplacé 
à ce poste par Le docteur Louis 
René, président de l’ordre dépar- 
temental de Paris. 

Le professeur Villey est géné- 
ralement considéré comme un re- 
Le professeur présentant de l’aile conservatrice 


SCIENCES 


M. Jean - Pierre Chevènement, 
ministre de la recherche et de 
la technologie, le prix Intematlo- 
‘“0 de la Fondation Fys- 
est le premier à rece- 
prlx d'un montant de 


M. Heraclms F’yssen. la Fonda- 
tion attribuera chaque année son 
prix international a un scienti- 
fique spécialisé dans « l'analyse 
scientifique des mécanismes logi- 
ques du comportement animal fi 
humain ». 


CRÉATEURS—— 

D'fHTSEPBISt et ESPÛRTMEUKS 

Votre liège 

à Paris on à Londres 
* il j n f w « 
Constitution de Sociétés 

e r I r ■ 56 bis, rne do Louvre. 
U.t.l.l.A. 7SU0Î PARIS 


T . ' " W" 

« langue est possible 
en suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications en français 
Docums/itatton graruûe : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
Betri - 75008 PaHs 



AU 15 e CONGRES INTERNATIONAL- 

Adapter le traitement des rhumatismes 
aux rythmes dn malade 


v. Ledru-RoBn -12 e -TéL: 62&1 S24 

Métro Lcitu-Rna / Gare de Lyon 

79 av. des Ternes -ÎT’-Tél. : 574.35.13 


Nouveau magasin Berdy: 

26 coure Gambetta. LTON r-86I.13.83 
Rayons BERDY 

AU BARON DE RETZ. I Dis r. Voltaire. NANTES 
WE1BEL 6 1 0C la WpuDüqug MABSEILLE I" 


Le Centre International des congrès de Paris 
est « colonisé -, depuis le 21 juin et jusqu’au 27, 
par les participants au quinzième congrès Inter- 
national de rhumatologie (• le Monde - du 
I 24 juin). Cinq mille spécialistes représentant 
1 plus de soixante-dix pays, plusieurs centaines 
de communications, des dizaines de - tables 
[ rondes ». conférences et sessions scientifiques, 
la traduction simultanée de toutes les séances 
en trois langues le tout joint à l’omniprésence 
des grands laboratoires pharmaceutiques, cette 
manifestation a les dimensions de la démesure. 
Comme dans la plupart des réunions Intema- 
! tionales de ce type, on y vient an peu pour 
apprendre et beaucoup pour rencontrer et 
rompre avec son activité quotidienne. 

C’est aussi, thérapeutique oblige, un lieu 
privilégié de contacts entre le corps médical et 
les représentants de l’industrie du médicament 


LE CENTRE NATIONAL 
• . D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


L 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
[6 centres d’enseignement - 200 000 élèves) 


J 


Assure : • Des formations scolaires de tous niveaux (écoles, collè- 
ges, lycées, enseignements technologiques et professionnels) 

• Des préparations aux concours de la Fonction publique 
des différents ministères (carrières enseignantes, adminis- 
tratives, techniques, police, métiers sportifs, carrières para- 
médicales et sociales..) 

• Certaines formations universitaires (DEUG. Capacité en 
droit Expertise comptable...) 

• Des actions de formation continue dans le cadre de la Loi 
du 16 juillet 1971. 

Scolarité : Droit d’inscription annuel : de 181 à 360 F 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS: ECRIRE A 


CNEC* Ministère de l'Education Nationale 
Tour Paris-Lyon - 209/21 1 , rue de Bercy 
75685 PARIS CEDEX 12 


Cnk 


qui cherche à faire connaître et & promouvoir 
leurs anciennes et nouvelles spécialités. 

Dans ce domaine, la compétition publicitaire 
extrêmement vive à laquelle se livrent la plu- 
part des firmes pharmaceutiques ne doit guère 
faire illusion. Le nombre croissant des - nou- 
velles » molécules mises sur le marché ne cor- 
respond pas à de véritables progrès thérapeu- 
tiques. 

Pour ces raisons surtout la rhumatologie est 
une discipline particulièrement concernée par 
deux des aspects actuels de la recherche phar- 
maceutique - l’amélioration .de la forme d'admi- 
nistration du médicament et la meilleure 
compréhension de son mode d’action, en fonc- 
tion du temps (chronothérapie). Ce dernier 
sujet était le thème d'une des conférences les 
plus suivies du congrès présidé par le docteur 
Alain Reinberg, maître de recherche au Centre 
national de la rechercbe scientifique. 


tives thérapeutiques ont été me- 

— — — nés cher l'homme. Trois types de cuutrüiRjiani 

logiques. Quel que soit le niveau travaux ont été présentés lors de de telles études qui nécessitent de 

d’organisation des êtres vivants. !a «table ronde#, consacrés à nombreux d — - 

on peut mettre en évidence une trois types de médicaments ; cor- prise en a 

programmation temporelle aux ticoïdes. antl-inflamniatolres et très variés, 

rythmes extrêmement variables, agents cytostatiques (substances 

A partir de cette donnée, un ahticancèreuses). 

objectif : « optimiser » les médt- r . f 

m et m '-b- 


nombreux dosages sanguins et la 
prise en compte de paramètres 
très variés, ce qui Imp'lque on 
important support pharmaceu- 
tique Ainsi, p-- 

va il présenté è 


effets indésirables. En d'autres 

termes, comme l’explique le doc- 1 

teur Reinberg, a apprendre à se de * carac ~ 


I cents prises de 

compte du rythme individuel tes t ^ eure * les recherches 

L»a rhumatologie représente, sécrétions de la glande surrénale. de Ch ü°P°~ 

dans oe domaine, un terrain Le fait d'administrer certaines SSSÜSSLSPSS* ^ < F re " 
d’application particulièrement substances de manière répétitive ~„ H = rg ^fîS? s pubUc !: ® ue qaes 
intéressant Les descriptions cil- Mors des trois repas par exemple) pnarmaceu- 

niques de nombreuses affections ou à certaines heures tardives 2,^T.' a ^? riaax sy lnt ® - 

rhumatismales mettent en effet, conduit, en effet, à une inhibition P 01 .® 3 550117 augmenter le 

depuis longtemps, en évidence le parfois totale de l'activité de cette JJjJjîjjJ îJJ e . Jjjf 7 ! ^ ue pour 


i lande dont le pic de fonction- améliorer teur^tmag^de marque. 

des symptômes douloureux Ainsi, nement se situe au moment du “ A, ‘‘ vw '‘ 


rythme particulier de l’apparition 
J " ‘ ■'■“'sureux. Ainsi 

pics de dou' 


JEAN-YVES NAU 


(1) Les médicaments 

— -»jnt des analopuea des 

i compte des variations jûurna- naturelles produites par 


nostte. Après de nombreuses Important dans le degré d'effl- S^^ U3 ^K B ^ , ^. uc,oa î d'empioù 
expériences sur l'animal. Plusieurs eadté de certaines substances mé- SwMg S înïSJSîi, t *¥Stlmj 
essais pharmacologiques et tenta- dica menteuses. Sa cesie glanda “° sm “ 
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15 Octobre 1981 

ouverture de l’Hôtel Nova-Park Elysées Paris : 


Nous mettons Paris dans un Palace. 


r h fes*st»€ii! 
mm rtfkœ% 



ITTH^’ittilTwniîjf tT ^ fT g" l 


Les Parisiens sont souvent comme ces princes 
de légende, dont les richesses sont si fabuleuses 
qu’ils n’en soupçonnent plus l’étendue. Aussi, parce 
que Paris est multiple, Paris est. excessif, la vie des 
Parisiens ne leur laisse pas toujours le temps d’être 
Parisiens. Les spectacles se succèdent, les monu- 
ments s’effacent, les idées fusent, et les jours fuient. 
Les nuits aussi. 

La consolation de l’étranger, du visiteur, de 
n’être point Parisien, est de savoir, hélas ! que demain 
il devra repartir, et qu’il ne risque pas, lui, de 
remettre Paris à plus tard. Il veut tout, tout de suite, 
de Paris. Il a raison. Paris aime qu’on l’aime. Plus 
que de raison. 

C’est pourquoi, il n’est pas indifférent que ce 
soit un groupe hôtelier suisse qui découvre aujour- 
d’hui que Paris a besoin d’un nouveau palace. Qualité 
de Paris oblige, il n’y avait qu’un groupe de classe 
internationale qui pût dire aux Parisiens : “Nous 
vous avons pris votre ville dans ce qu’elle a de 
meilleur, mais sans vous elle ne serait plus la même. 
Permettez-nous à notre tour de vous inviter à Paris!’ 


I Fondateur et President I 
du Groupe Nova-Park. | 


L’Hôtel Nova-Park Elysées, qui ouvrira ses 
portes le 15 octobre, rue François 1 er , est un palace 
offrant à ses hôtes toutes les dernières commodités 
facilitant la vie des affaires, en même temps qu’il 
leur permet de trouver, dans son sein même, tout ce 
que Paris compte de plaisir et d’intelligence, de 
gourmandise et de sensibilité, de culture... et de 
Parisiens, car l’Hôtel Nova-Park Elysées sera le lieu 
privilégié des restaurants, des night-clubs, des bars, 
des cafés, des spectacles, des conférences et des 
rencontres de Paris. Pour les visiteurs, descendre à 
l’Hôtel Nova-Park Elysées, ce sera embrasser tout 
Paris d’un regard. Aller à l’Hôtel Nova-Park Elysées, 
ce sera pour les Parisiens retrouver en un soir tout ce 
qu’ils aiment. 

“J’ai voulu, dit René E. Hatt, président-fonda- 
teur du groupe hôtelier suisse Nova-Park, que l’on 
soit tout autant dans un hôtel de grand luxe, pour y 
séjourner, pour y travailler, dans une parfaite sérénité, 
que sur une place très animée de Paris qui, à elle 
seule, serait tout le Paris qu’on aime, et qu’on a 
envie d’avoir tout à soi!’ V- /Il 


hudm- 




Hôtel Nova-Park Elysées Paris. 

51-53, rue François 1 er , 75008 Paris. 

Groupe Hôtelier Suisse Nova-Park. Paris - Zurich - Djeddah - Le Caire - New York. 
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DANS UNE LONGUE LETTRE AUX PROVINCIAUX D’AMÉRIQUE LATINE 


Le général des jésuites précise les limites de l'« analyse marxiste» 


Un chrétien peut-ü faire sienne VaiuHyse 
marxiste de la société ? Vaste débat, même si, 
formulé en ces termes, ü est moins ample que 
celui, traditionnel, des «rapports du marxisme et 
du christianisme ». Vieux sujet ausst. puisque c'est 
en 1937 que Pie XI décrivait le communisme 
comme « une plaie mortelle qui s’attaque A la 


soixante - dix contributions auraient été reçues et 


mwiio des humaines i 


Un document récent, d’une incontestable 
ampleur, est venu relancer la discussion, n dagit 
d’une lettre adressée par le Père Pedro Arrupe. 
supérieur général de Ta Compagnie de Jésus, aux 
provinciaux d’Amérique latine. C’est la réponse û 
une consultation, demandée en 1979, au chef de 
tous les jésuites par ses délégués régionaux dans 
une partie du monde qui groupe la moitié de tous 
les catholiques; le texte a Un-même fait l’objet 
d’une vaste consultation au sein, de l’ordre : 


V Amérique latine est un continent où de très 
anciennes inégalités sociales, souvent accentuées 
par un. développement économique sauvage, engen- 
drent des luttes politiques d’une extrême violence. 
Nombre de chrétiens. Iodes ou clercs, se sentent 
profondément « interpellés » par cette situation — 
soit qufUs en souffrent eux -mêmes ou dans la 
personne de leurs proches, soit que le sens éoan- 
gSâqiie de la charité les ait rendus plus attentifs 
aux pauvres. Confrontés d l’évidente faiblesse de 
la doctrine sociale de VEglise dans les situations 
extrêmes, beaucoup d’entre eux ont été attirés par 
Foutü, d’abord de compréhension, puis d’action 
sociale, que représente le marxisme. Sans aller 
jusqu'aux extrémités de certains prêtres engagés, 
ici ou là, dans des maquis rêvctatûxitnaires ^ins- 


piration marxiste-léniniste, nombre de chrétiens, 
en Amérique latine, se sentent et se déclarent 
■ également man dates »- La Compagnie de Jésus, 
fidèle à une tradition historique qui Va toujours 
vue à la pointe de la recherche des « signes des 
temps», a, sans aucun doute, été très avant dams 
l’analyse des convergences possibles entre la Bonne 
Nouvelle et Tidéalagte matérialiste. Cela bd a valu, 
dans plusieurs pays, tels le Salvador ou le Para- 
guay, de payer un lourd tribut à la répression. 

Telle imprudence, tel échec sur le vaste et 
complexe terrain latino-américain auront-ils pesé 
plus lourd dans ce détir de clarif ic ation nouvelle 
d'un problème ancien que Féoldent souci de Jean- 
Paul Il de faire clairement la part des choses, 
rendant à Marx ce qui est à Marx 7 Les deux 
raisons ont sans doute joué. 

La lettre du Père Arrupe com p orte deux par- 
ties; la seconde, présentée comme une <s conclu- 


sion », faisant plus que nuancer ce qui apparaît, 
en première partie, comme un refus tf accepter 
V analyse marxiste au nombre des outils chrétiens 
de compréhension de la, réalité sociale contem- 
poraine. 

Jésuitisme ? Chacun trouvera sans doute dans 
ce document ce quV souhaite y trouver. Gageons, 
néanmoins, que le Vatican aurait atmê patins de 
nuances dans une lettre adressée aux prottiruâaax 
à? Amérique latine, car, si ce texte est un clair 
appel à te prudence pour V avenir, ü ne porte pas 
vraiment, dans sa sérénité, condamnation du passé. 
Pour Je présent, ü manifeste un ferme soutien 
à ceux qui se sont engagés «pour la Justice et la 
cause des pauvres» — fous trublions que les gou- 
vernements militaires anticommunistes du. sous - 
continent auraient certes aimé voir voués aux 
gémonies par un général, surtout des jésuites. 

JEAN-PIERRE CLERC 


Le supérieur des Jésuites concède 
d’abord : « Il me semble que nous 
pouvons accueillir, en me de notre 
analyse de la société, un certain 
nombre de points de vue méthodolo- 
giques plus ou moins Issus de l’ana- 
lyse marxiste, à condition de ne pas 
leur donner un caractère exclusif : 
par exemple, P attention aux facteurs 
économiques, aux structures de pro- 
priété, aux intérêts économiques qui 
peuvent mouvoir tel ou tel 
groupe ; la sensibilité à F exploita- 
tion dont sont victimes des classes 
entières ; rattention à la place occu- 
pée par les luttes de classes dans 
r histoire (au moins dans celle de 
nombreuses sociétés) ; rattention 
aux idéologies qui peuvent servir de 
camouflage à des intérêts, voire A 
des Injustices. » 

Fi ajoute aussitôt : « Dana la pra- 
tique, cependant, il est rare qu'adop- 
ter r analyse marxiste soft seulement 
adopter une méthode ou une appro- 
che. » Aussi le Père Arrupe note-t-H 
plusieurs impossibilités à un accueil 
global des explications données par 


comme déterminés per réconomf- 
que. (...) Le plus souvent, le maté- 
rialisme historique est entendu dans 
un sens réducteur : politique, culture, 
religion, perdent leur consistance 
propre et n’apparaissant ptua que 
comme des réaTité s dépendantes de 
ce qui se dévoile dans la aphère des 
relations économiques. Et cette vue 
des choses est prêfodlciablo à la fol 
chrétienne, au moins à la conception 
de r homme et é f éthique chré- 
tiennes. - Il ajoute : * Au matéria- 
lisme historique se rattache d’ail- 
leurs une critiqua de la religion et 
du christianisme à laquelle n'échappe 
généralement pas r analysa marxiste. 
Cette critique est susceptible de 
nous ouvrir utilement tes yeux sur 


des cas où Fort abuse de la reli- 
gion pour couvrir des situations 
sociales Indéfendables. Pourtant, si 
Ton raisonne comme si tout est fina- 
lement fonction des rapports de pro- 
duction, ce qui devient la seule vraie 
réalité, le conféra de la religion et 


Marx sur la réalité sociale. 

Pour le Père Arrupe, l'analysa 
marxiste implique, tout d’abord, chez 
nombre de chrétiens, V acceptation 
du matérialisme historique : « Tout 
le social donc, y compris le poli- 
tique, le culturel, le religieux ainsi 
que la conscience sont compris 


du christianisme est bientôt relati- 
visé et entamé. La loi en Dieu créa- 
teur et en Jésus-Christ sauveur est 
rendue fragile, étant considérée, A 
tout le moins, comme peu utile. La 
sens du gratuit disparaît devant celui 
de Futile. L’espérance chrétienne 


tend A devenir irréelle. » 

Une critique radicale de l’Eglise est 
bien souvent au bout de ce chemin : 


- Parfois même, on tiendra A la loger 
comme du dehors, voire A ne plus 
la reconnaître vraiment comme lieu 
de sa fol. • 

Autre incompatibilité radicale entre 
marxisme et christianisme : la ques- 
tion de la lutte des classes. «Même 
quand elle n’est pas comprise 
comme Impliquant le matérialisme 
historique an sens tort, ranalysa 
sociale marxiste comporte comme 
élément essentiel une théorie radicale 
de rantagonfsme et de la lutte des 
classes. On peut même dire que 
c'est une analyse sociale en termes 
do luttes de classes. Or s'il nous faut 
reconnaître r existence (T antago- 
nismes et de luttes de classes avec 
un entier réalisme — te chrétien voft 
d’ali leurs quelque rapport entre ce 
mal et le péché — U faut pourtant 
éviter la généralisation : Il n’est nof- 
lement vérifié que toute rfilstoûe 
humaine passée et présente soit 
réductible i des luttas, encore moins 
A des luttes de classes eu sens 
précis du terme. La réalité sociale ne 
se comprend pas au moyen de la 
seule dialectique du maître et de 
F esclave, mais h y a eu, et H y a 
encore, bien d’autres démarches 
({faniance, de paix, d’amour) dans 
F histoire des hommes, et 0 y a 
cF autres forces profondes qui 
raniment » 

L’analyse marxiste se prolonge, en 


outre, en une stratégie : «La lutte de 
la classa ouvrière contre la classe 
bourgeoise - — qui va de pair avec 
■ le messianisme prolétarien », évi- 
demment difficile à assimiler par le 
christianisme. SI, écrit le Père 
Arrupe, «te christianisme reconnaît 
ta légitimité de certaines luttes, et 
n’exclut pas la révolution dans des 
situations extrême s de tyrannie sans 
autre remède, il ne peut admettre 
quelle moyen privilégié d’en finir 
avec tes luttes soit ta lutte eBe- 
mûma ; au contraire, n cherchera fou- 
jours à faire droit à d’autres moyens 


latine, réunis A Pueble, ont fait ob- 
server qu'une réflexion thêologlque 
qui part d’une pratique animée per 
Fanatyse marxiste court le risqué de 
conduire A une « totale politisation 
de F existence chrétienne *, à la 
« dissolution du langage de la toi 
dans celui des sciences sociales », 
à la -disparition de la dimension 
transcendante du salut chrétien -. 


de nos réserves A Fégard de F ana- 
lyse marxiste pour condamner comme 
marxistes ou communistes, ou pour 
moins estimer, rengagement pour te 
Justice et pour la cause des pau- 
vres, la défense de leurs droits par 
les exploités, les juste s revendica- 
tions. ffavone-nous pas souvent 


de la transformation soc/a/e, faisant 
appel A le persuasion, au témoi- 
gnage, A la réconciliation, ne déses- 
pérant Jamais de la conversion, ne 
recourant qu'en dernier Heu A la lutte 
proprement dite, surtout af elle im- 
plique une violence, pour se détendre 
contre r Injustice. - 
En dernier lieu, r analyse mandata 
• conduit A des stratégie s qui mena- 
cent les valeurs et le comportement 
chrétien ». La supérieur général pré- 


cise : « La question de la morale est 
particulièrement importante à cet 
égard, et des chrétiens, tentés pen- 
dant un tamps de suivre r analyse 
et la pratique marxistes, ont confessé 


avoir été Induits A se donner bien 
des facilités dans la choix des 
moyens pour obtenir leurs tins— Dans 
ce contexte. Iss évêques tf Amérique 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


». de H" AKOC K et TBU30LL0, 


VENTE Palais de Justice PARIS 


Lundi 6 Juillet 1881 A 14 heures 


SI, rue Champlouta - Vante sur 
f olle e nchère au Palais de Justice 
d’EVBV (91), rue des Mazléres 


le HARDI 7 JUILLET 1981, 14 h. 


UN IMMEUBLE 

44, boulevard 6UTNXMEB, à 

VIRY-BHATH.LOK (91) 

anss & PRIX : SLOS0 FRAN CS 
Pr rens, s’adr. & M“ TKUXILLO 
et AKOUN, avoc. (496-14-18), au 


ADDAD 1 : 4 pièces, cuisine, 

ArrfiK Terrasse (Bat. B) 

avec PARKING au Bât. G 

PORNICHET «ÆSgfes, 

134 et 136, boulevard des OCEANIDES 
dénommée. « villa Stella » 

MISE A PRIX: 80 000 FRANCS 


S’adr. S.C.P. d’avocats P. NAVARRE 


G. ALEMANT, 122, bd St-Gersu 
PARIS ((F) - TôL 838-96-23. 
H< C. BOCCACCIO, avocat. Parie (1 


I Trlb. de Gde Inst. d’EVRY pour ! 


I L rue G.-Berger. TéL 766-31-03. Greffe 
criées Tribunal Gde Instance PARIS 
o& le cahier des chargea est déposé. 


Vente au Palais de justice â PARIS 


le JEUDI 9 JUILLET 1981, à 14 heures 


UN LOGEMENT 


3, rue Manuel 

MISE & PRIX : IM» PRANCS 
S'adresser & H* A. FELAT AN, 


VENTE a/aalsie lmmob. Palais justice 
PARIS, JEUDI 9 JUILLET 1981, A 14 h. 

UN LOGEMENT 

de S P. ente- an 3. étage, PARIS CW) 

130-136, Bd VINCENT-AUR10L 


Etude de M® ARNAUD, huissier de Justice, ancien greffier, en droit, 

7, rue Saint-Nic olas ; tél. 022-00-30. V EN T E» VOLONTAIRES aux enchère* 
publi ques, â U PERTE-SOUS -JOUARRB - DIMANCHE 28 JUIN, A 14 h 38 
EXPOSITION PUBLIQUE ritTnanrti» mufti n de 10 â 13- 
Salle des ventes, 8, rue de la République - Parking place de la Gare 

IMPORTANTE VENTE DE BEAUX MEUBLES ANCIENS 
ET DE STYLE ■ BIBELOTS - OBJETS D’ART - TAPIS 
TABLEAUX - GROS MOBILIERS 

Secrétaire ancien Louis XVI - Commode ancienne (restauration noyer). 
Très bon piano anc ien, Louis-Philippe acajou plat-carré de « Ho rts » 
Grand Ut ancien style Directoire - Vieux flambeaux fer forgé 
Petit secrétaire an dan fin Napoléon m galbé bols de ion - Beau secrétaire 
ancien Empire en acajou - Ch iffon nier même style - Très beaux meubles 
de séton style Lohla XV. Louis XVT - Table & Jeux - Petit bureau cylindre 
Secrétaire et semainier style Louis XV bols de rose (vitrines galbées) 
Petite armoirette style I*. XV 2 portes décorées laque chinoise - Paravent 
aaBQI ? ' **58»* Indochinois - Petite table voleta LP. 

Buffet bu acajou style L XVI - Petites tables chevets bois de rose 
Très beau soufflet de forge ancien environ 2.40 x 1 m en parfait état 


Quatre remarques 

La seconde partie du texte, en 
forme de conclusion, présente quatre 
remarques qui atténuent fortement fa 
partie restrictive des observations 
précédentes. « D'abord écrit le Père 
Arrupe, quelles que soient les ré- 
serves A faire A F endroit de F analyse 
marxiste, comprenons toujours bien 
et sachons reconnaître les raisons 
de son attraction : les chrétiens sont 
facilement, et Justement, sensibles au 
projet de Obérer les hommes des 
dominations et dos oppressions, A 
te promesse de taire la vérité per 
la dénonciation des Idéologies qui 
la masquent ou la déformant, A la 
proposition de surmonter les divi- 
sions sociales. Me laissons donc 
personne croire que cet objectif 
puisse être obtenu par quelque 
moyen trop simple (ou même 
contraire à le fin poursuivie), mais 
ne décourageons Jamais la poursuite 
persévérante de cas buts. Us ont une 
directe affinité avec la charité qui. 
définit le projet chrétien- (-.) • 

» En second lieu, R doit être bien 
deir que r analyse marxiste D'est, 
pas la seule à être mêlée couram- 
ment de présupposés Idéologiques 
ou philosophiques, subrepticement 
Introduits. En particulier, le a ana- 
lyses sociales qWon pratique habi- 
tuellement en monde libéral Impli- 
quent une vision du monde. Indivi- 
dualiste et matérialiste, destructrice. 
oUo ainsi, de valeurs et d'attitudes 
chrétiennes. A cet égard, sommes- 


observé des forinea de F anticommu- 
nisme qui ne sont que dm moyens 
de couvrir r injustice 7 A ce point 
de vue encore, restons nous-mêmes, 
ne permettons pas qu’on abusa de 
notre Jugement critique sur te 


marxisme, y compris sur ranafysa 


QUELQUES JALONS 


professent et. en particulier. 


Mot «ipso facto» apostate 


D'aune part. Ma XX, et 


• Jean xxm , en ISO, donner 


pour la. première fois, une 


appr éc i ation positive, au phéao- 


| mène de « sodalisatSou » 01 n’est 


i Usure) et déteste toa syndicats 


• Paul VL en 1971, écrit que. 






manuels en usage dans nos col- 
lèges ? (—) 

Troisièmement, soyons, A r égard 
des marxistes, fraternellement dis- 
posés au dialogue. Ne refusons pas, 
d’autre part, dans r esprit de la 


• Ce sont les évêques français 
qnl, dans su. document de 1972, 
«Pour une pratique chrétienne 
da la politique», vont le plus 
loin dans l'acceptation d'un plu- , 
rallmne politique. Si la majorité ! 


courût» qu’as observent dans 1e 


Ensemble de siégea et canapés style L XV, L XVI - BergèresTf auteulls, 
chauffousw - Petite tabla àjeux pliante acajou - BeUe armoire galbée 
ro “ " ™ beatl ut capitonné velours de OSneB Btyle 
**■. J* j* 8 terne avec 2 sommiers et matelas Jumeaux et i fauta alla 


Constitution conciliaire Gaucflum et 
Spes Iss collaborations pratiques . 
déterminées que peut requérir le 
bien commun. (—) 

» Enfin, conclut le supérieur gôoé- 


d’antres — ouvrier», ruraux, I 


qu’il» vivent dans un voeabu- 


yeux d’une situation qui leur est 


(anc. bd de la Gare), 1. 3. 3. pL Pinel 


MISE A PRIX -. 12-000 FRANCS 


avocat & PARIS. 87. avenue Uosart. COUTURIER, avocats usoc_ 14. ; 


M* J.-F. PERICAUD, avocat k PARIS. 


avocats prèe Trlb. Gde Inst : Parts, 


d’appliques «n très beaux bronzes - Lot de porcelaines" à diviser 
Importantes potiches anciennes : chine et baye us - Vases — gipi» pt LP. 
Bons tableaux de «Jane Arnold», « Hunsberuer », «Eric Pevrol» «Guérin» 
Petite collection Intéressante de statuettes Ivoires et ptansê chinoises 
BeUe sélection de très beaux tapis d’Ortent, persans, turcs, chinois, russes 
msuMre £Î£5K*" .*??, Ç*»«nilnée - Marbre de Carrare - Petits 

métal argenté - Gros mobiliers meublants de 
- Sage & manger moderne 1925 - Importantes chambres 
è coocher très modernes de style L. XVI - Gros fauteuils - Buffets séparés. 


faite et qu’ils n’ont ni Inventée 


ni choisie ; die leur fournit ta 


clé fondamentale iTintelligDmUé 


SERVICE DES D0MAMES g 

ADJUDICATION - HOTEL DE VILLE DE LA CHAPEUX SAINT-LUC I 
Le mercredi 7 octobre 1981 à 15 heures 1 


ANCIEN PARC D’ARTILLERIE 


DE LA CHAPELLE SAINT-LUC 

Bue Sarrall (en limite de TROTBS) 

P. BATIE 9 084 m2 dont 8405 m2 A usage d'entrepôt 

SUPERFICIE TOTALE 26 162 M2 


Vente Palais justice de BOBIGNY. MARnj 7 jtt ttj.t» t imi à 13 h. 30 

PROPRIÉTÉ au RAINCY (93). 67. a». de la Résistance! 

EN ÜN SBÜZ. LOT ait S i B Ci toM 

i jrs -jsÇsa&-j~&?ZÎ 

M. LP.: 1 000000 DE F U 


~ Acheter votre ' 
appareil nenf s 
à un prix aligné | 
Revendra votre | 
ancien matériel \ 
au meilleur prix 1 

c’est acheter 
moins cher 


aidé beauco u p de militants A 


peut pas concilier la fol ebré- 
reconttelnant, cependant, l’a et- 1 


P.OB. : ZONE UC. habitat Individuel 


MISE A PRIX s 3 000 000 FRANCS 


Cautionnement : 150 000 7 par chèque certifié 


Direction deo services fiscaux 17, bd du i— -R . a.ml 


10026 TROYB3 Cedex (TéL : 43-87-00. pestes 506 et 509) 


vte s/eals. Imnu PmL Joat. BVRY. r. des l&aaUses. Mardi 7 Juillet 1981, -14 h. 
EN Z LOTS 

TERRAIN SAVIGNY-IÜR-0R6E (91) Ltaudlt LA FONTAINE-BLANCHE I 

. - actertri AT a. 2 » « 2S7 pnr ll"»a 

1) 572 mz. BL A PX : 8&D60 F — 2) 486 mZ. SLAPX r BJM F conrig.pr ench. 

S'ad. M* du CHA1ARD ’ roc * t - 



; traction de cette vision. utopique j 
d’une société oh n serait 
Un A PCzploltatten de l'homme 


I poux lesquels r» échec de ta 


n'est plus L démontrer». 1 

puisque la. religion, selon le 
m a rriame. n'est que ht «proies- i 


tatiou de ta conscience nûÀnA^ 1 


con damné e A dlspareRre», font 
remarquer les évêques, « logique- 
ment, alors, le croyant qui «fl- 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice & PARIS 


le JEUDI 9 JUILLET 1981, & 14 heures 


PARIS (4 e ) - 26, RUE DU BOURG-TIBOURG 

I« lot : an ree -de-chn nes4o 

BOUTIQUE, ARRIÈRE-BOUTIQUE 


Vente au Patate de Justice de Paris, jeudi a juillet^ wuHtotBu l 

APPART. PARIS (18 e ) 2 

7, me LIVINGSTONE Miss à Prix : 150.000 francs 

S’ad. M* RÉGNIER 


mmm 


deux remises, atelier - MXSK A PBEX : 39.90» FRANCS 
V lot : DEUX CAVES au 2 » 80 eu -sol — B3Z5B A PRIX : 599 FRANCS 
pour tous ransaiga, ÿtfreaaer & M» Georges KRXEF, avocat & PARIS- 16- 
155. avenue Victor-Hugo. TéL 740-86-05 — Et tous avocate postulant 
devant les Tribunaux de PARIS, NANTERRE, BOBIGNY « CRETEIL. 


VENTE au PaL de JtWL A BOBIGNY.. 


le BIABDZ 7 JUILLET, 1981 A 13 h 38 


I Vante au Patata de Justice de PARIS le 9 juillet 1981 A 14 J 


UN IMMEUBLE à LILLE (Nord) 

37, RUE ALEX AND RE-LELEUX 

Eez -de-chaussée — et 3 étages — LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX ; 200 000 FRANCS 

S,ad i* 7 ^^?M YŸ< * ToaraUle . & P»rto te*). 48, rue de CUchy, ML : 


UNE PROPRIÉTÉ 
à ROMAINVILLE (93) 


i CtMonh 


24x36 reflex avec triple 
automatisme - livré avec 
ofaj. CANON F D 1,8 de 
60 mm. 


111, avenue Berner . ( 

comp. une maison élevée e/cave, ! 
r.-de-ch- de S p. Grenier perdu 


PUBLIE 

CHAQU E LTOi P I 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


avant oracnefer 
ÆM PHOTO -CfHE DU 

Cirque 


KINSHASA 4500 F A.R. 
RENSEIGNEMENTS t 
TOURS 33/T EJ 


PARIS : 329-69-50 
329-36-50 


874-45-85 - M» Alain Peraot, syndic i Parts. 144, rue de RIvcilL 


| Bxazter, av. & Parla (»). 178. bd 1 


ULLE : (20) 54-55-50 




:-.;ÿ5SÉtefe 


v»*m 


< ** è >«■»» 

• • «•*•<» on » m ■■»! -ne» 


•us— »*». t — n 

• «M SS ««HW K SSt- 

- " , m i n **»» 


9 n sentimr 
* la porto ém tm 


' > uter. mm 

j# ;**#♦, c» i 
• -*p**te% iiBI— iNtfttff.V -.y 
v a'.jus h* df ooumm Mm 


' •J FWUfo» htidt tab AMM 

- ns » q mSmt 43F 

A»** !#N» - ' 


■■ TA)» puma ' 
mtmor 

*■ St. Om . .. -gg* 

-■. ! -.Avrf dh» m ; i» 

s» Cl«r-- • '#• ; fc 


avec vont 


aActe tf». 

* -^î-s 

erv, \4*¥tm 

îcirteçjsQi» 





* n . " “ te tetea 










mm**'*--: - 

F* anal 



m 


% 


^y-^m- 

•; '-?-~WÈtk >r*. ,*»■», , .-^„ 

v»râ.i . , Jl> . 


- *Kwm j* . 

*j- ;>:«*** ’ 


*v 



» 


'< -'S^*-:, r»*~ 

«•M- 



LE MONDE — ' Samedi 27 juin 1981 — Page 19 


C IQISIRS ET TOURISME 

BNSHINS EPS 


tr s# rmr retrouvait ics trains de plaisir 


re/îe i 


» r/V bien sympathique - ror- 
f / ttUard m vient d’être mis en 
ligne par la SM.CF. à l"oc~ 
cuslon de l'entrée en vigueur de 
horaires cfété : rAlpazur, qui 
“ i fofe par jour dans e*»- 
Genôve et Nice (505 kilo- 
mètres) en un peu moins de neuf 
heures. Mais, à moins de 60 de 
moyenne, qu'elle est bette cette 
région qu’on croit, à tort, connaî- 
tre pour y avoir, un hiver, traîné 
968 « planches *, pu hanté un été 
ses usines à bronzer 1 Les dé- 
pliants distribués par les hO fasses 
au* passagers de rAlpazur dès 
leur arrivée en gare du Sud, à 
Nice, se chargent de vanter les 
mérites cachés des sept départe- 
ments français et du petit bout de 
Suisse traversés qu'on peut véri- 
fier au hasard des vingt Etalions 
de la ngns. 


temps pour flâner au long de cen- 
taines de /diamètres de chemins 
de grande randonnée, savoir pren- 
dre deux ou trois fours pour taire 
i pied le tour du Duftre, en pays 
du Buêch, qui heure dé/à si o on 
la Provence, ou à vélo rétape de 
Sisteron, à Digne, pour y retrou- 
ver te souvenir de Gfono. 0 faut 
savoir taire quelques détours pour 
découvrir les petites églises de 
haute Provence ou les châteaux 
savoyards. Et pour les amateurs 
de bonne chère, quelle cure I 
Moutons <f Annon ou de Savour- 
rton, odorants comme un bouquet 
de tarigovlBtie, vingt et cent fro- 
mages, Al u rç on (saucisson au 
cumin de r Isère), Jambon de mon- 
tagne. saumon de fontaine du lac 
du Bourget — qu’on pêchera, 
pourquoi pas, sohmSme — sans 
oublier le gouleyant gamay de 
Savoie, le raîaffa de cerise de 
Volron ou reathde-vte de poire de 
Veynes. 



sent une série 
de circuits au 
départ de Ge- 
nève. A f autre 
extrémité de la 
ligne, un grou- 
pement d'agen- 
ces de voyages 
azuréennes offre 
le même ser- ‘ 
vice. Tout au 
long du par- 
cours, les ré- 
gions participent 
largement, y 
compris sur le 
plan finandar, 
à la promotion 
et à ranima- 
tion. Ce succès 




peu 


JtfpazBr après les Suisses 


L’Aipazur est le deuxième tram 
spécial - plaisir des yeux et du 
palais -, de la S.N.CF., après le 
Cévenol, qui relie, depuis deux ans. 
Parie et Marseille par Clermont- 
Ferrand, Aiès et Mimes. Mais le 
moins qu'on puisse dire, c’est que 
les chemins de 1er français, auront 
mis longtemps à découvrit' une évi- 
dence qui ta» la fortune de quel- 
ques réseaux voisins (la Suisse en 
fournit un exemple éloquent), à 
savoir que le train peut favoriser 
la promotion des voyagea fourtsf*- 


Sur deux cent soixante - deux, 
millions de voyageurs de grandes 
lignes, quatre-vingt millions ont, 
en 1960, pris le train pour des dé- 
placements b vocation touristique. 
Mais, pour avoir laissé fuir une 
bonne part de son trafic vers F au- 
tomobile et ravion, la Sü.CJ=. 
n’assure plus que 10 °/o des dépla- 


cements touri8tlqaBB de plus de 
100 kilomètres avec, de surcroît, 
un déséquilibre très marqué, entre 
F hiver et fétê. La reconquête des 
voyageurs des « grandes vacan- 
ces » rf avait de chance de succès 
qu'à condition tf offrir â la clien- 
tèle autre chose que les moyens 
de transport concurrenta. Or, le 
chemin de ter présente, au long 
de ses 20 000 kilomètres de lignes 
ouvertes ad trafic voyageurs, un 
avantage que ne sauraient lui dis- 
puter ni Faute u route ni le transport 
aérien : mille trois cents arrêts 
possibles dans des gares dont 
beaucoup desservent des zones 
attrayantes ou pittoresques. Ce po- 
tentiel trop longtemps négligé, la 
direction commerciale de la 
S.N.O.F. commença à le mettre en 
valeur en 1979 avec le Cévenol. 


attestèrent massivement leur curio- 
sité, U n’en tut pas de même a es 
responsables des réglons traver- 
sées (Auvergne, Languedoc), qui 
refusèrent de prendra la place 
qu'on attendait d’eux dans le fi- 
nancement de f animation assurée 
dans les trains et tes gares, qui 
représente quelque 10 Vo du mon- 
tant des dépenses de ta ligne. 
L’équilibre économique de F exploi- 
tation s’en est trouvé, du même 
coup, compromis. 

Dès ta première année, les 
charges marginales qui, dans une 
bonne gestion, ne devraient pas 
dépasser 70 °/o des recettes, étaient 
tout fuste couvertes per la vente 
des billets ; aujourd’hui, elles 
excèdent les revenus de 20%. 
Pour contenir révolution des 
coûts, la SJJ.CJ 1 . s’es t vue con- 
trainte de réduire son programme 
d’animation pour oef été, et elle 
espère bien que, d’ici Tan pro- 
chain, tes collectivités régionales 


reviendront i de meilleurs senti- 
ments envers F expérience. 

Le secteur privé touristique ne 
s’est pas montré plua empressé. 
Une petite agence de voyages. 
Errances, a bien monté quelques 
circuits à partir de certains arrêts 
du trahi, mais elle vient de dépo- 
ser son bilan. 

Un tour-opérateur américain a 
bien in o) u a une promenade en 


d’histoire désireux de connaîtra 
te château de Chavaniac, où 
naquit le marquis Marie-Joseph de 
La Fayette. Mais les grands orga- 
nisateurs do voyages ont boudé 
le traie. 

Alpazur a soulevé, avant même 
son lancement, davantage d’enthou- 
siasme, tant Ü est vrai que le nou- 
veau service travers» des régions 
à vocation touristique très affir- 
mée. Des agences cuisses propo- 


ponsables delà 
direction com- 
merciale voya- 
geurs de la so- 
ciété nationale, 
que les résultats plutôt tièdm du 
Cévenol inquiétaient. Du coup, ils 
commencent à avoir de 9 projets. Le 
service du tourisme, créé récem- 
ment au sein de la direction, pré- 
pare, en liaison avec les directions 
régionales un recensement com- 
plet des axes à vocation touristi- 
que. La nouvelle société Frantour- 
Voyages, tour - opérateur de la 
SIIDF. — qui, c’est un comble, 
n’y avait pas pensé — s'est en- 
tendu demander de prévoir, dans 
son catalogue 1982, des séjours 
basés sur les trains touristiques. 
Trains qui connaissaient un grand 
succès auprès des touristes étran- 
gers chez iesqueis la réputation 
des chemine de ter français ri est 
plus à taire. France-Tou risme- 
Service (F.T.SJ, une liliale de la 
SJV.CLA, qui a pour vocation de 
vendre le - produit France • chez 
nos voisins, a drainé ran passé 
deux cent mille touristes par 
trains spéciaux. Lee sept bureaux 


deux cent mille Américains et Ca- 
nadiens de découvrir la France 
par le train, apportant au transpor- 
teur quelque 32 millions de dol- 
lars, soit plus de iJ5°/a de ses 
recettes totales. 

Certains - produits » commen- 
cent è percer: le forfait France- 
Vacance s, créé U y a trois arts, 
qui offre aux touristes étrangers 
un kilométrage illimité sur les ré- 
seaux SM.CF. et RA.T.P „ tes 
transferts gratuits des aéroports 
de Paris, une entrée au Centre 
Georges-Pompidou et une journée 
de location gratuite de voiture, a 
été vendu à douze mille exem- 
plaires en 1980, contre sept mille 
un an plua tût. Eurallpaaa, qui 
permet, depuis vingt-trois ans. aux 
touristes non européens de voya- 
ger forfaitairement sur seize ré- 
seaux européens, connaît une 
nouvelle jeunesse, avec une crois- 
sance de 20% par an. La SJJ.CjF. 
y trouve largement son compta 
puisqu’elle asure le cinquième du 
trafic de ce forfait. 

Ce que souhaite maintenant la 
direction commerciale, riest 

■ faire porter son effort sur une 
meilleure connaissance de la 
France par les Français ». Non 
seulement par le jeu de tarifs 
incitatifs, mais en « dépassant le 
simple stade du voyage » et en 

■ proposant de véritables forfaits, 
bâtis en collaboration avec les 
collectivités concernées, qui com- 
prendront le train. le séjour et 
les excursions en car ou en voi- 
ture de location ». Accessoire- 
ment, la S.N.C.F. découvre que 
Je tourisme peut être une source 
de recettes appréciables, et dans 
certains cas un moyen de réani- 
mation de certaines parties de 
son réseau : la ligne Oigne- 
Grenoble, . aujourd’hui parcourue 
par F Alpazur, riêtait-ellg pas pro- 
mise à une fermeture à terme 
au trafic voyageurs? 

JAMES SARAZIN. 


Un sentier 

à ta porte de la gare 


et effectuer des rajouts peu im- 
portants pour que les sentiers 
coupent près les gares, entre 
Clermont-Ferrand et Nîmes, la 
voie forée Parti - Marseille. » 


dTêté, constate Ml Henri Gas- 
ooel. vice-président de la Fédé- 
ration française de la randonnée 
pédestre. On assiste maintenant 


à une demande df itinéraires de 
fin de semaine ou de trois jours, 
pour Iesqueis, compte tenu de 
ce court laps de temps, la rxm- 


L S train se met au service 
du randonneur. I*aS_N.C.F. 
vient en effet de lancer, 
sans tambours ni trompettes, 
pour cet été, une opération ex- 
périmentale dans le Massif 
Central, qui comprend l'octroi 
d’un bon de réduction de 25% 
à des conditions particulières 
(voir encadré). 

La Société nationale prend 
appui sur la très banne image de 
marque du Cévenol. M. Max 
Cuccîniello. chef adjoint de la 
division commerciale de Cler- 
mont - Ferrand, explique 
« Notre réseau dans le Massif 
Central comprend des lignes 
importantes, qui ont Vovantage 
d’être parmi les plus touristiques 
de France. D’où un effort im- 
portant, qui a commencé par le 
Cévenol avec le succès que l'on 
sait. Nous prolongeons mainte- 
nant cet effort. Le train étant 


une structure rigide, nous avons 
voulu f associer à la découverte 
de la natter: en utilisant ses 
points d arrêt, a 

Le transport des bicyclettes, 
des canoës et *.es chevaux sou- 
levant un certain nombre de 
difficultés, c’est par la randon- 
née pédestre que le chemin de 
fer confluence à se mettre an 
vert. La conjonction est d’au- 
tant plus facile à réaliser qu’il 
existe sur place, avec l'associa- 
tion Chambra pour l’Auvergne 
et FA-TSL. pour la zone sud, 
deux a&csclafclons dynamiques 
qm ma ît risent parfaitement leur 
secteur respectif. 

Dans un premier temps, on 
compare la carte des lignes de 
chemin de fer à celle dès sen- 
tiers balisés. « En gros, ça tom- 
bait assez bien, dit M. Cnctd- 
nJeüo. Il suffisait d’apporter 
quelques petites modifications 



donnée et ses périphériques doi- 
vent avoir été combinés et être 
utilisables sans temps mort : 
intérêts de la région, de l’itiné- 
raire. des lieux de couchage et 
de ravitaillement et des moyens 
d’accès, notamment, p On mesure 
tout l'intérêt que représente le 
train quand, comme le dit 
M. Gascnel, s les horaires de la 
ligne Paris-Marseille par Cler- 
mont - Ferrand permettent, en 
partant de nuit de Paris ou de 
bon matin de Marseille, de 
passer deux journées pleines sur 
le terrain et de revenir à Parts 
le matin de bonne heure et à 
Marseille avant minuit. » 

Les richesses géographiques, 
historiques et culturelles fai- 
saient déjà de l’est du Massif 
Central une région privilégiée 
pour le tourisme de randonnée. 
En adaptant ses parcours bali- 
sés à l’épine dorsale ferrée qui 
la traverse, elle met de nouveaux 
atouts dans son jeu. 

LUBERT TA R RA GO. 

(1) La voie ferrée coupo du Mord 
«i Sud les G.a. 33, 41, 65, 4, 7, 72 



AVEC VOTRE VOITURE 


Les Calais-Ramsgate (fHoveriloyd varient selon la 

d aîf ij la longueur de la voiture et le nombre de passagère. 
Ainsi, si vous traversez en nûlien de se main e avec votre 

femme etvos 2 enfints de moins de ISans, dans une R 18 , cela 

vons coûtera seulement 146 F par personne; soit 584 F en 


Sur Hoverlloyd, les prix sont bas, la traversée rapide (40 
' les départs fréquents (jusqu’à 27 par jour). 


SriHoviSoyd, 24* rue Saim-Qœntin, 75010 Paris. 

WÆEXfAE X7SL7S.OS 
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■Sül 


Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 

DE VRAIES ECOLES DE LARGUES. 26 Rus de Cktiy 92230 tMliy TÉI. 637-35-8B 


" Vêts parta à b GUADELOUPE T 


« EN BAS VOUTE LA » 


Poissons grillés 150 P par ion 


Spécialités créoles A loi 

150 P . 

petit déjeuner compila 

^Discothèque) 



IRLANDE 



m Sf Senior 


OFFRE SPECIALE 

895 F 

Vol hebdomadaire 





Hôtei LES SOURCES*** 

à KORBOUS sur le Golfe de Tunis 

3 semaines : 

hu a *” . 2 500 f 

cfe PARIS à PARIS, en pension complète . 
à partir du 20 septembre 
•Cadre et situation exceptionnels en bord de mer 
et à flanc de montagne, è 50 km 
de TUNIS 

• Centre cf excursions idéal y 
pour la visite du nord jP 


• Piscine, tennis f ADRESSE- 


TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu 75 Oui PARIS g 296.0225 & 2aSj4j3 
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LA FRANCE A PETITS PAS 


Dix gours sur les drailles de Lozère 


Dix jours 4e « trekking * 
familial, 200 kilomètres de 
randonnée par les chemins 
et les drailles de Lozère ; 
parce qu'on ne goûte un pays 
qu'avec les jambes et parce 
que ce mode de locomotion 
est tout de même plus aven- 
tureux que l’automobile. 


le goudron ne présente aucun 
charme. 

La dernière heure de la pre- 
mière journée se fait dure. La 
chaleur vibrante rend plus péni- 
bles les courbatures naissantes 
dans les épaules et les pieds 


Lundi 

Sac au dos. Le sentier de 
grande randonnée (GJU 72 
quitte le village de La Bastide- 
Puy- Laurent ( Lozère 1 vers le 
sud. à travers une pinède em- 


endoloris. Les fortifications et le 
donjon de la Garde - Guérin 
apportent la fraîcheur de leurs 


ba umèe. Deux belettes traversent 
le sentier en se coursant comme 
des folles. Les sauterelles et cri- 
quets sautent par milliers dans 
les jambes des marcheurs. Le 
décor se met en place. 

Dans le sac. le pique-nique de 
midi, mais pas d’ustensiles de 
cuisine- Des vêtements, mais pas 
de tente. Ce ne sera pas un 
raid « lourd » et autarcique. Cha- 
que soir, un dortoir ou une vraie 
auberge de campagne accueillera 
les randonneurs pour le gîte et 
Je couvert. Le temps et l'énergie 
seront réservés, à raison de cinq 
heures de marche par jour en 
moyenne, à la traversée du flanc 


pierres taillées. Les seigneurs du 
lieu, un peu brigands à, l'occa- 
sion, avaient été recrutés par 
l'évéque de Mende, au milieu du 
douzième siècle, comme auxi- 
liaires de police afin de protéger 
les voyageurs qui empruntaient 
la voie Régordane tracée par les 
Romains entre Nîmes et Ger- 
govie. Eglise Saint-Michel : nef 
à deux travées voûtées en plein 
cintre. L’auberge Régord ace a 
tiré superbement parti d'une 
demeure moyenâgeuse mal- 
commode. 

Les « avions-pompiers » s’es- 
criment à éteindre l’incendie 
qui empourprera la nuit. 


au milieu d’un amoncellement 
de granits et tout là-haut, les 
orgues des conifères qui chan- 
tent dans les graves. Ren- 
contres : un vieux moulin, une 
source claire, une vipère ma- 
lade 

I* gîte du Mas de la Barque 
accueille aussi des cavaliers- 
randonneurs qui pansent et 
paissent leurs montures. Le gar- 
dien mitonne un bouillon de 
viande, des omelettes et des 
paquets de a chips ». Un beau et 
grand dortoir aux fermes de 
charpente musclées amplifie 
les plaintes du vent 


piétonne. I* bruyère rose et 
mauve a remplacé le genêt. 

M. Bal, qui tient le gîte et l'au- 
berge du col de Jalcreste, prédit 
l'orage pour le lendemain. 


méridional de la Lozère. 

Commence le jeu de piste des 
G.R. et la quête des traits blanc 
et rouge qui signalent le droit 
chemin. En débouchant d’un 
sentier forestier, la balise indi- 
que bien la suite des pérégrina- 


tions. mais d'énormes volutes de 
fumée s’élèvent de la forêt de 
Rcujanel Un incendie commence 
qui assassine les arbres. Plutôt 
que de risquer la grillade, mieux 
vaut se dérouter vers la dépar- 
tementale 306. où l’on apprendra 
que la circulation routière est 
une plaie et que marcher sur 


Mardi 

Le soleil s'est affublé d'une 
gaze grise qui protège agréa- 
blement pendant la descente 
vers Vlllefort parmi les c hâ- 
tai miers. 

Ce bourg s’est ménagé une 
place fourrée de platanes. Un 
camion a protestant - y vend 
la parole de Dieu et notam- 
ment la Bible. Côte nourriture 
terrestre, on réussit à Vlllefort 
une fougasse aux gratons très 
goûteuse. 

Le G.R. s’élève ensuite vers 
le mont Lozère par les crêtes, 
n franchit des étages végétaux : 
d'abord une houle de grami- 
nées où le vent fait virevolter les 
senteurs des genêts, puis des 
myrtilles, et un bois de hêtres 


Mercredi 

Voici le Lozère et ses alpages. 
La ligne de crête court depuis 
la Tête de Bœuf jusqu'au som- 
met de Finiels (1 699 m). Un peu 
gâchée, au début, par les py- 
lônes des remonte - pentes, 
l’immensité herbeuse révèle des 
traces d’homme autrement har- 
monieuses dans leurs atours de 
pierre grise : Bellecoste, le Mas 
Camargue, l’Hôpital, non loin 
du Tarn naissant, et, plus bas, 
au milieu des sonnailles mou- 
tonnières. la ferme fortifiée de 
l’Aubaret. 

L’air semble plus lourd et plus 
immobile aux bastides : les Cé- 
vennes approchent et avec elles, 
le * cagnard» méditerranéen. 


Vendredi 

La tentative de percée échoue 
misérablement. La pluie Imbibe 
vêtements et sacs. Le retour 
au col de Jalcreste s’impose. 
Le gite se remplit. Un couple de 
motards suisses, un autre couple 
qui effectue le tour des Cé venues 
avec deux chiens. Clodo et 
Copain, et one mule baptisée 
Modestine en souvenir des ran- 
données de Stevenson dans ta 
région. 

M. Bal annonce le vent et le 
soleil 


Mme Combes adore cuisiner. Et 
plutôt dans le genre copieux. 
Ainsi, pour 25 F proposait-elle : 
une soupe de poireaux-pommes 
de terre, de la mortadelle et du 
pâté de foie, de la laitue pour 
accompagner une omelette far- 
cie, des raviolis pour attendre le 
ragoût de bœuf aux haricots 
verts, des fromages de chèvre et 
un gâteau à la confiture. De quoi 
caucbemarder toute la nuit. 


Jeudi 

L’étape la plus brève : deux 
heures et demie de marche sur 
la draille qui permettait aux 
troupeaux du Languedoc de 
gagner l’herbe verte du Gévau- 
dan. Le GH. 7 emprunte à nou- 
veau la ligne de crête dénudée 
par une coupe pare - feu qui 
donne la désagréable impression 
de marcher sur une autoroute 


Samedi 

Soleil et montons blancs dans 
l’azur, lie G.R. suit d’abord la 
draille avant de se diriger, par 
une route forestière vers le mont 
Mais. Sur cette éminence vivait 
une méchante fée qui condamna 
une pauvre Cévenole à errer 
toute sa vie en charriant une 
pierre sur le dos. L’enfant de 
cette malheureuse ne résista pas 
au traitement et mourut au p’an 
de Fontmort (de l’enfant mort), 
haut lieu de la résistance 

A Barre-des- Cévermes, c’est 
M_ et Mme Combes qui accueil- 
lent depuis sept ans les mar- 
cheurs. M. Combes — casquette, 
trogne colorée et une incisive 
branlante — adore recevoir. « A» 
début, ça nous faisait quelque 
chose, à ma femme et à moi, de 
voir repartir les marcheurs. Et 
puis, on s’est habitué : après tout 
ceux qui arrivent le soir, ce sont 
les mêmes que ceux qui nous ont 
quitté le matin, pas vrai ? » 


Dimanche 

Le GA 67 rejoint â I’Hospita- 
let la draille de Marge ri de. C’est 
le premier contact avec les char- 
dons du soleil, les cardabdles, 
dont la fleur desséchée protège, 
de toutes ses griffes, les maisons 
et les étables des mauvais sorts. 

Le buis fait son apparition sur 
ce morceau de Causse qui an- 
nonce le Méjean. situé pins à 
l’ouest. Les vallées cévênoles 
plongent vers la Méditerranée. 
Le vent et la déclivité aidant, les 
marcheurs se sentent oiseaux, un 
peu comme les buses qui planent 
à l’infini 

Le gîte d*Air-de-Côte est bour- 
ré â craquer de randonneurs 
tentés par le mont AigouaL 


Lundi 

La montée vers l’Aigoual se 
fait en douceur au milieu d'une 
alternance de résineux et de 
feuillus. Le sentier — fréquenté 
— circule tantôt en comiche, 
tantôt en arête, et débouche, â 
l’observatoire, sur les hordes tou- 
ristiques habituelles en ces lieux. 

L’abîme de Bramabiau est une 
diaclase, une faille dans le 


Les écoïtomies réalisées ici cette année, vous les 

UTILISEREZ FOUR REVOLER VERS NOUS L 'AN PROCHAIN. 


causse. Un havre de fraîcheur 
(8- C), apprécié à l’heure où 
le soleil plombe Le paysage. La 
rivière qui l’a creusé au fil des 
millénaires s’appelle le Bonheur, 
en amont, et le Bramabiau (le 
brime du bœuf), en aval Dans 
le lit fossile du cours d’eau, 
détourné par un tremblement de 
terre, les gouttes dessinent des 
stalagmites et des choux-fleurs 


partie des pionniers de l’associa- 
tion le Méjean, qui proclamèrent 
un jour : « On reste au pays. » 
Elle a lancé sur le causse la 
table d’hôte. « Nous avions appris 
qu’un club de vol â voi le formait 
des projets touristiques. Ça se 
serait fait chez nous, mais sans 
nous. Nous ne pouvions pas être 
seulement contre. Nous nous 
sommes donc lancés dans la 
création de ce réseau, de fermes 
d’accueil, de gîtes d'étape et de 
tables d’hôte. » 400 hec- 

tares. 400 moutons et deux 
vaches. 

A Hyelzas, une ferme causse- 
narde reconstituée raconte, sans 
chichi muséologique, la trame 
des Jours passés. Toit de lauzes, 
arches des perrons sous lesquels 
gîtent la porcherie, l’écurie et la 
bergerie. A l’étage, la cuisine- 
salle à manger est meublée d’une 
longue table dons le tiroir de 
laquelle, on remisait les restes 
des repas. Deux vaisseliers : un 
pour les jouis de fête, un pour 
l'ordinaire. Pas d’évier, mile 
une & œillère s, pierre trouée qui 
laissait écouler l’eau de la vais- 
selle lavée dans une bassine de 
cuivre. Un pétrin, des « paillas- 
sons » pour mouler les miches. 
Pas de cuisinières, mais le po- 
tager, recoin où l’on plaçait, sur 
des braises, les plats mi jetés 
dans l’àtre. Les habits du diman- 
che attendent dans les chambres. 

Tout en haut, les granges et la 
retraite du berger, où l’on met- 
tait à sécher les jambons. Der- 
rière. les araires, le travail, les 
faux, les batteuses à pédale, ra- 
content une époque pauvre et 
goûteuse, du temps où le causse 
était peuplé, les familles nom- 
breuses et l’émigratkm vitale. 


Quand vous quittez Miami, vous emportez beaucoup avec Depuis vos emplettes jusqu ’aux dîners gastronomiques et 
vous. Un hâle doré, un sourire chaleureux, de doux le prix de votre chambre d'hôtel ou de motel. Vous 

souvenirs, des cadeaux et, peut-être plus important encore, constaterez que quoique vous désiriez faire à Miami, vous 
plus d argent que vous n'escomptiez pour rentrer chez vous, en tirerez toujours un avantage, parce que. ici, votre 
Miami a tellement à offrir et l’offre à si bon compte. argent a plus de valeur. 


L’étape la plus longue et la 
plus fatigante,, avec huit heures 
de marche pour relier Aire-de- 
Côte à Meyrueis, blottie dans les 
gorges de la Jonte. 



Mardi 

Le causse Méjean. c’est le di- 
sert. le Sahara ponctué d’oasis 
qui ont nom MasdevaL NlvoUers, 
Hures-la-Parade, Drigas. Les col- 
lines parsemées de genévriers ont 
revêtu une herbe jaunie qui 
mime le sable. Les champs ne 
ressemblent pas à des champs, 
car leurs formes épousent les 
limites d’une terre arable impré- 
visible. Ici, un monchnir de 
poche, an fond d’une doline, est r 
d’avoine. Là, accroché à mi- 1. 
pente, un torrent de blé évite 


Mercredi 

Sur le chemin du Roaer, à 
Cassagnes, fl est un hameau - 
restaurant-boutique d’artisanat 
tenu par des « Farigots » — 
copains, mais pas hippies. Un 
peu frelaté, ce retour à la 
nature I 

Mieux vaut ne pas s’arrêter et 
marcher au bord du vide, sur les 
corniches vertigineuses qui sur- 
plombent la Jonte. Pins tordus et 
calcaire dantesque. Les plages de 
galets et le Tarn vert étanche- 
ront,. tout à l’heure, le feu des 
muscles et la soif,' presque ché- 
ris du randonneur â l'heure de 
l’arrivée. 

ALAIN FÀUJAS. 

* n coûte entre 60 et 100 francs 


Comment et de quoi vivent les 
hommes et les femmes qui écor- 
chent ce calcaire, année après 
armée ? <r C'est une terre dure 
que la nôfre », reconnaît Mme Ve- 
drlnes, qui vend an passant le 
miel d’or' du Mas do la Font. 
600 hectares, 600 moutons,. 400 ru- 
ches. 

Mme Baret, des Herand, fait 


VALLEE DE J0UX 

SUISSE 

HOTEL DE LA POSTE 
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Tfl. : 0041/21/85-55-51 (1 b aoir> 


Miami. Découvrez la 
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Des amis du bout du monde 


ur fidèle 


«Je suis la délaissée 
©ni pleure nuit et jour. 

Celui qui m’a trompée. 

Cétait mon premier amour.» 

A U bord de l’eau, donc im 
prè en pente, deux petites 
filles chantent en sauvant 
à la corde, Leune voix sont fraî- 
ches, leur accent traînant, a 
l'embranchement de la route, 
une pancarte : Saint-Marttn- 
*üle. où sommes-noos ? En 
Normandie, en Anjou, au Poitou 
peut-être ? Mais la végétation 
est insolite : pas de peupliers le 
long de la rivière, mais de grands 
chênes, d'une espèce inconnue 
en Europe, d’où pendent des guir- 
landes de mousse grise ; an 
milieu des pelouses bien entre- 
tenues, des bananiers na.mg des 
ficus, des albizzias aux fleurs 
roses et au feuillage frissonnant. 
Cette province française, ni Bre- 
tagne ni Maçonnais, c'est Outre- 
Atlantique qu’il faut la situer. & 
des miniers de kilomètres te la 
mère patrie. C'est un Etat améri- 
cain, elle s'appelle la Tw-<tvcHbt,o 
et ce nom lui fut donné par 
l’explorateur Cavelier de la A g il e , 


Dès le passage du fleuve qui 
sépare l'« Etat du magnolia a, le 
M i ssi s s ippi, du « paradis des spor- 
tifs ». la Louisiane, selon les: slo- 
gans apposés sur les voitures, 
nous avions senti la « différence » 
que proclament les offices de tou- 
risme et les stations te radio. 
Nous venions de faire Hé w- York - 
New-Orleans, cramponnés à la 
barre d'appui d’un autobus, spec- 
tateurs d'un cinéma permanent à 
programme multiple ; en quel- 
ques centaines de kilomètres et 
trois jours de spectacle, des di- 
zaines d’acteurs et de figurants : 
l’Amérique des fusées, du design, 
des ordinateurs, de la bonne vo- 
lonté ruisselante, te la charité 
inquisitrice, de la guerre sourde, 
de la pais à tout prix, de la con- 
tradiction permanente, de la 
contestation ouverte ou latente, 
une suite d’images saccadées, dé- 
routantes, traduites le long des 
routes par des pancartes saugre- 
nues : s Hâve you prayed to- 
day ? », a Corne and hâve fun », 
a Préparé to meet your God », et 
la ronde hallucinante des steaks 
hachés peints en technicolor : 
u Monster Burger », « Jumbo Size 
Burger r, a Flame kissed Burger », 
a Rcal-a-treat Burger ». 

Tout à coup, le long de la 90, 
notre car s’était mis à flâner, 
apparemment insensible aux or- 
dres comminatoires affichés dans 
les gares : «tWo laitering», un 
traînard ne peut être qu’un vaga- 
bond. un clochard, quelqu'un qui 
a quelque chose à se" reprocher, 
on ne musarde pas pour son 
plaisir, un autobus américain, est 
conçu pour aller vite et loin. 

Or dans les villages aux noms 
français : Paradis, Larose, Thi- 
bodeaux. ou aux prénoms fémi- 
nins surannés : Amélie Adeline. 
Evangélise, le long des bayous 
Bœuf, Pointe - aux -Chiens, Terre- 
bonne, il s’arrêtait partout, dépo- 
sait des paquets et des lettres, 
prenait une demi-heure de re- 
tard sur l’horaire. Le chauffeur. 


« Mt. Roland, safe, reliable, cour- 
iecm », dtBust. ia pancarte au- 
dessus du volant, e Sajety, 
22 years ». ajoutait une étiquette 
sur la manche de son blouson, 
bavardait avec riipnh; bon- 
jour Mr. Gachassin. Mrs. Rabin, 
au revoir Mr. BonviUain, Mr. t-»~ 
badie. Miss Devereaux. 

Au moment où il traversa le 
bayou Bœuf. U se retourna vers 
nous avec un clin d’œil : t C’est 
un parage vaillant par ici, mais 
avant qu'on y mette le matériel 
noir, la route était joliment un 
frottoir i » Et quand il sut que 
nous venions de France : s Mon 
ambition à dte heure est de faire 
la traversée au Vieux-Pays, voir 
une autre quantité de monde 
gifici. Mais le métier de conduc- 
teur de char me laisse peu de 
temps libre. Me comprends -tu ? 
Je n’emploie pas trop de mots 
croches ? » 

Qui sont-ils donc, ces Louisia- 
nais, qui parlent si bien notre 
langue, et se disent français ou 
plutôt acadiens ? 


dans la province d’Acadie, et 
chassés par les Anglais, en 1713. 
après le traité d’ütrecht Lors- 
que commença pour eux le 
« grand dérangement », Ils durent 
quitter leurs maisons et leurs 
biens, et chercher asile à travers 
l’Amérique, du New-Jersey au 
Maryland, pour s’établir définiti- 
vement en Louisiane, où le gou- 
vernement territorial leur céda 
terrains et permis te construire 
et, pour chaque famille- on 
bœitf et cinq vaches avec leurs 
veaux. 

ne fondèrent, entre le lac 
Pontchartrain et le Mississippi, La 
Nouvelle-Orléans qui conserve 
jalousement le Vieux-Carré, son 
quartier français, avec ses mai- 
sons aux balcons de Conte ouvra- 
gée. ses patios, ses fontaines et 
ses rues pavées, où, comme à 
Montmartre, les peintres, -dès le 
matin, installent toiles et che- 
valets. Dans son poème «Evan- 
géline ». le poète Longfellow im- 
mortalisa on jeune couple 


Labiche et Louis Arceneaux. Em- 
mehne, alise Evangélise, repose 
dans le petit cimetière de Salnt- 
Martànyille. 

A la fin du dix-huitième siècle, 
un «ocre groupe de colons s’ins- 
talle en Louisiane. Ce sont des 
membres de l’aristocratie, chas- 
sés de France et des Antilles 
par la révolution, et tout à fais 
différents des simples et rudes 
Acad terre. Le poste des Astaka- 
pas iqui deviendra Saint- Mar- 
tin ville) est surnommé le «petit 
Paris». Les nouveaux venus en- 
gloutissent leurs derniers deniers 
dans des bals de cour et des 
fêtes champêtres qui leur coûtent 
des fortunes, et font même venar 
la troupe de l’Opéra de Paris : 
barons, comtes, marquises, cou- 
verts de pierreries, vêtus de sole 
et de brocart, dansent le menuet 
sur Jea bonis du Teche. infesté 
d’alligatorB, les Indiens mena- 
çants dans la forêt toute proche-. 

Cédée aux Espagnols par 
Louis XV en 1762, rendue à la 
France en 1803, la Louisiane est 
vendue par Napoléon aux Etats- 
Unis environ (L5û franc l’are. 
Après la chute de l’Empire, les 
anciens combattants des armées 
impériales y trouvent refuge. Sur 
le Mississippi, défilent des ba- 
teaux de toutes nationalités : 
ceux du marchand Antoine 
Croisât, ceux du spéculateur 
John Law. surchargés de soldats 
suisses, de fermiers AiiomemTs 
de paysans français qui avaient 
vendu tous leurs biens pour aller 
chercher fortune en Amérique, 
et luxent terrassés par le fièvres 
des marais ; ceux des Ureulines. 
venues fonder écoles et hôpitaux, 
chaperonnant les « filles à la 
cassette», honnêtes jeunes per- 
sonnes qui arrivaient, avec leur 
trousseau, pour épouser les 
colons célibataires. 

Qu’a gardé de sa lointaine 
ascendance la septième géné- 
ration d’Acadiens, te Cajuns, 
pcwr employer le diminutif qui 
leur est familier ? La fierté 
d’appartenir à une race de 
pionniers, comme la famille 
Mestayer, dont le père est pré- 
sident de la chambre de com- 
merce de Nbuveüe-Ibérle. 


De pétraie dans les bayons 


« En 1643, me conte sa fiBe 
aînée, Denise . un de mes an- 
cêtres, Jean Jucher eau de. Saint- 
Denis, quitte Chartres en 
compagnie de sa femme, Marie 
Langlois, pour aller more au Car 
nada. Son petit-fûs, Jean-Louis, 
fuit le pays au moment du 
« grand dérangement », et. vient 
s’installer en Louisiane. Sa flUe 
Simone épouse, en 1750, le 
commandant du poste des Atta - 
kapas. Au début du vingtième 
siècle, une fille Juehereau se 
marie à un Gaston Mestayer. 
d’origine française lui aussi 
C’étaient mes grands-parents. » 
M. Alain Daigre, maire de 
Nouvel le-Ibérie, est d’ascendance 
française lui aussi, et sU i 
quelque peu oublié la" langue de 
ses ancêtres, la mère de sa 
femme la parie avec beaucoup 
de verdeur : « Mange et ne fais 
pas de grimaces », me dit -elle en 
me conviant à un énorme festin 


d’écrevisses à toutes les sauces : 
crawfish, crayfish , crcaodads, 
dixie loàslers, mudbugs, elle les 
avait elle-même pêchées, pen- 
dant que son gendre guettait le 
s canard farouche » dans les 


Au cours de ce repas mémo- 
rable. elle nous présenta deux 
adorables vieilles dames « bien 
de ches nous » : Mme Martin, 
d’Aigueperse, Puy-de-Dôme, et 
tuttwp Bernard, d’Angers, inutile 
de préciser que ni l’une ni l’autre 
n’avaient mis le pied en France, 
et qu’elles étaient acadiennes 
depuis le dix-septième siècle. 
airnirw Mme Guiraud, conserva- 
trice du 'musée acadien de Saint- 
Martân ville, cousue Paul, le 
patron de notre petit hôtel de 
Nouvelle-Ibérie, qui nous de- 
manda, le plus naturellement du 
monde, 26 piastres et 75 sous, 
pour la location d’une chambre. 

« Les jeunes Louisianais 


Paris-Londres 

Et 157F pour les jeunes, les étudiants, le troisième âge. Car er Hovercraft par Calais et Ramsgate. Jusqu’à 5 départs par 
jf^irRfn^ignemgnts et réservations danslesagencesdevoyHges et àHoveriloyd, 24, roedeSaint-Quentg^TSOlQParis. 


éprouvent quelque gêne à parler 
français, nous dit encore Denise 
Mestayer. n n’y a pas si long- 
temps, il était interdit à l’école, 
tous les immigrants devaient 
parler la même langue. Mais 
grûae à un avocat de La Fayette , 
Mr. James Damengeaux, le Par- 
lement local de Louisiane votait, 
en 196S. une loi faisant dt 
français la seconde langue offi- 


millions de personnes. 

Les Acadiens francophones 
— as forment le tiers de la popu- 
lation te l’Etat, — pauvres e 
catholiques, furent méprisés, e 
leur langage avec eux, par leurs 

voisins anglophones, riches et 
protestants, jusqu’à la découverte 
du pétrole, au début du siècle, 
dans cette région que les Améri- 
cains appellent maintenant la 
a Ruhr pétrO-Chimiquedes 
USA ». 

Devenus prospères, ils perdi- 
rent leurs complétés, et re- 
connurent les avantages du 
bilinguisme, dans le monde du 
tourisme et du commerce avec 
l’Europe et les pays africains 


Que diraient les frères Le 
Moyne. les « inventeurs » du 
Mississippi, s’ils revenaient en 
Louisiane ? Reconnaîtraient - il* 
le bayou Chaland. le bayou La- 
fleur. le bayou Dauphine ? 
Malgré les puits et les pompes, 
la nature est toujours la même. 
La mousse espagnole se lance 
à l’assaut des grands chênes, 
lianes et bambous s’entremêlent 
dans les cyprières, ces maré- 
cages où on ne sait pas où 
commence et. où finit la terre 
ferme. 

Bien sûr, tout le long du bayou 
Barataria, repaire du pirate 
Lafitte, les barils de pétrole 
s’empilent en collines impres- 
sionnantes. Bien sùr, parfois, une 
avionnette descend Jusqu'à frô- 
ler. au milieu du fleuve, les 
barges étincelantes des poseurs 
de pipes-lin es. mais, à moins 
d’une portée de fusil, chasseurs, 
pêcheurs, trappeurs sont tou- 
jours là. Ces « pirates » du 
Nouveau-Monde ne méprisent 
pas la civilisation, ils ne se 
vent plus des pirogues que pour 
les courses où, dit-on, le rameur 
doit se faire une raie au milieu 
des cheveux pour conserver son 
équilibre, et envoient leurs en- 
fants à l’école en canot à moteur. 

Du filet de nylon à la Win- 
chester dernier modèle, du tal- 
kie-walkie à la Land Rover, Ms 
vivent à l’heure américaine. Mais 
Os ont fait, sans bruit, leur 
révolution et imposé, au bout de 
taxas siècles, leur français-aca- 
dien à un peuple anglophone. 
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IMPORTANT ORGANISME DE TOURISME recherche 

U, IA RESPONSABLE DE GESTION DES VENTE 

35 ans environ. Outre son expérience 
dons Tours Operotors, Compagnies aér 
Il ou elle sera capable de : 

1) Encadrer ef animer une équipe d* 20 personnes ; 

2) Assurer pour sa partie les liaisons avec notre important 
réseau de correspondants ; 

3) Identifier en permanence les mesures nécessaires à 
l’atteinte des objectifs de fréquentation ; 

4) Participer à la mutation informatique de son service. 

Rémunération selon expérience 

Adr. C.V. er lettre sous réf. 10.202 au journal qui transmettra. 



Là Puglia, en français “Les Pouilles ” est une 
région sauvage et ensoleillée de la botte de l’Italie 
du Sud, baignée par l'Adriatique et la mer Ion- 
nienne . Nous vous offrons des vacances nouvelles 
à des prix attractifs, avec tout un choix dhôtels et 
de village de vacances. Par exemple “La Gatia - 
relia* : 1 semaine, bungalow, avion A-R, à partir 
de 2.710 F. 

Spécial automobilistes : remboursement (£zrsm 
tous bureaux CTT de 10.000 laes en Juillet-Août ef ^ 
20.000 lires pour les autres mois. 5. 
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Partir.. 


Hippisme 


Trekking grec 

n restait en Grèce un petit 
coin qui n'éiait pas touché par 
le tourisme : le massif de la 
Pinde, au nord des montagnes 
de l'Epire. Terres d'aven ture. 
un jeune et toujours dynami- 
que organisateur de voyages, 
spécialisé dans le trekking, a. 
décidé d’y envoyer les mar- 
cheurs afin d'explorer les sen- 
tiers du Smalikas , du Gamela. 
des canyons et gorges de Vfcos 
et d'Aoos. Dix jours de ran- 
donnée suivis de quatre jours 
de farniente à Parga. dans une 
petite auberge au bord de la 
mer... Départs les 3 et 17 juil- 
let, 7 et 21 août et le 4 septem- 
bre. huit à douze participants 
accompagnés d'un guide de 
moyenne montagne, le tout 
pour 4 200 francs (ce prix com- 
prend le voyage en pension 
complète pendant onze jours et 
l'hébergement seulement, à 
Parga. pendant quatre Jours). 

jr EanMtgaements et inscrip- 
tions : Terres d'aventure, 3-5. rue 
Saint-Victor. 75006 Paris. Télé- 
phone : 3S0-94-50. 


Très loin, 

mais chez l’habitant 


U Sahara en camion Un « sang impur » contre les pur-sang 


tîon Expérience et oie inter- 
nationale et l'agence Ju.rn.bo 
proposent des séjours chez 


toute saison, de partager la vie 
d’une famille, tout en bénéfi- 
ciant des services d' accueil de 
Jumbo. Les prix s'étagent de 


4 200 francs à à 500 francs se- 


lon la destination et la date du 
départ. Ils incluent l’ensemble 
des prestations Jumbo (avion, 
accueil d l'aéroport, transferts, 
deux nuits d’hôtel) et un 
séjour de onze à dix-huit jours 


Deux camions de douze places 
chacun partiront le 6 septembre 
de Ghardaia ( Algérie ) à destina- 
tion d’Abidjan (Côte-d’Ivoire) 
qu'lis atteindront le 27 du même 
mois. Pour les voyageurs qui 
n’ont pas peur de voyager à la 
dure, de donner la main pour la 
cuisine et la vaisselle. Les fortu- 
nes de tou t e sont susceptibles 
de modifier le progr am me - El 
Goléa, In Salah, Tamanrasset, 
Agadès. Niamey, Ouagadougou. 
Car Ü faut compter avec les en- 
nuis mécaniques, les lenteurs 
administratives aux frontières, 
les barrières de pluie en Haute- 
Volta. 5500 francs, comprenant 


* Expérience de vie interuatdo- 


l'AIriqne, 226, rue de KiVoLl, 75001 


Louer une caravane 

La municipalité de Goulcen 
(Finistère) a proposé à des 
propriétaires de caravanes de 
les louer aux estivants pendant 
un mois ou deux par l'intermé- 
diaire d’une association qui ins- 


Le Gtub 

et les pitchomis 


ping municipal. Elle perçoit 
la location et le droit de place 
et reverse celui-ci à la com- 
mune et celle-là aux proprié- 
taires. Une journée de loca- 
tion : 100 F. Une semaine : 
550 F. Un mois ; 1 800 F. Cou- 
vertures et batterie de cuisine 
fournies. 

* Mairie de Goulvra. 29238 Brt- 
gognan-Plage. TéL (98) E3-40-68. 


catours. Celle-ci possède ira 
bateau climatisé d’une capacité 
maximum de trente-six passa- 
gers, Va Africa Queen ». En 


char (Sénégal). Pèche, cinéma, 
excursions et farniente : une 
façon de découvrir sans pren- 
dre racine. 


Dans son village de Fort-Royal 
en Guadeloupe, le Club Méditer- 
ranée a décidé d’accueülir, jus- 
qu’au 21 juillet, gratuitement les 
enfants âgés de quatre à douze 
ans. Un mini-club les prendra en 
charge afin que leurs parents 
puissent se livrer à leur sport 
favori, par exemple à la plongée 
sous-marine au centre de plon- 
gée de Pigeon. Une semaine 
(avion Paris-Paris, transferts et 
séjour tout compris) : de 5390 
francs à 5 820 francs par adulte 
selon- la date de départ. La se- 
maine supplémentaire : 2 430 F. 


repas compris. A partir de 7 650 F. 



RÉSIDENCES 


Campagne • Mer « Montagne 


SEBBV 200 4 300 6m de PARIS. Jn an -les -Pins. Trie gd 3 Pièces 
Envoyons listes de maisons et terrains central. Plages & 2 pas. Refait & neuf, 
(avaç photocopies, photos). Calme 700 000 F 


IS808 BOURGES. TéL: (48) 50.68.60. 



POUR LANGLETERRE ET LIRLANDE 


Sealink 



En 1981 une nouvelle génération de car ferries 
à deux ponts. 2 britanniques et 1 français 
lé “Côte (T Azur" entrent dans la grande flotte 

Ç«dinlr ê> ImiiPllA ? aAmoKccïünc 


Sealink à laquelle s’ajoutent 3 aéroglisseurs 
géants Seaspeeà Profitez des prix attractifs de 
la boutique “hors taxes” et des tarifs réduits 
pour les petits séjours en Grande Bretagne 
(60 heures et jusqu’à 5 jours). Des prix très 
avantageux sont offerts cette année sur 
certaines lignes à certaines heures. 
Renseignez-vous, cela en vaut la peine. 


7 lignes de Car-fanes 


Q U’AUTEUfL a du talent quand 
ie temps en a! 

Dimanche, le crel aimait les 
courses : une piste en velours, avec 
juste ce qu'il faut d'étincelles de 
mottes légères sous les pas des 
chevaux, pour souligner leur effort ; 
un air léger avec, aussi, juste ce 
qu’il faut de fraîcheur pour que les 
concurrents du Grand Steeple ne 
rentrent pas aux écuries en titubant 
(n’est-ce pas, Vaillance, qui, na- 


l’ochemtnement en camion entre 
Ghardtûa et Abidjan, Vencadre- 
ment, le matériel de bivouac et 
de la cuisine, le retour de Paris 
par ira vol régulier d’Air Afrique. 


guère, chuta au milieu des balances 
et qu’il fallut revigorer à grands 
seaux d’eau fraîche...). Nous avons 
donc vécu une grande journée. 

Le festival a commencé avec la 
grande course de haies des 4 ans. 


Raid Expédition, te Maison de 


C’est, de toutes les courses d'obsta- 
cles de l'année, celle qui réunit les 
meilleurs chevaux en classe pure. 
On y volt toujours des sujets qui ont 
brillé [‘année précédente en plat, à 
qui il n'a manqué qu’une petite 
étincelle pour réussir parfaitement 
dans cette spécialité et qui, doués 
pour l'obstacle, ont choisi de louer 
les premiers rôles dans cette voie 
au Heu de rester les seconds dans 
la précédente. En face, l'élite de 
ceux qui, eux, ont toujours opté 
pour les haies et sont déjà installés 
au sommet de la hiérarchie. En 
somme, une rencontre de forts en 
thème, issus de l'université de 
Longchamp, et de forts en muscles, 
formés durement sur le terrain. Les 
forts en thème étaient notamment, 
cette année, Whal A Joy, second du 
Grand Prix da Paris 1980 et Maiy- 
mad, un ancien - Aga Khan » ; le 
fort en muscles. AJ Arof, qui vient 
d’ôtre vendu pour une carrière 
d'obstacles aux Etats-Unis (H s'agît, 
te-bas, d'une disciplina naissante, 
seulement pratiquée sur quelques 
hippodromes). 

Les forts en thème ont imposé, 
entre les haies, un rythme infernal. 
La course s'est disputée plus vite 
que maintes épreuves de plat du 
plus haut niveau. Ainsi, pour s'en 
tenir à une seule référence, le 
«chrono» a été de 17" au kilo- 
mètre, alors que trois jours plus 


meilleurs stayers d'Europe en plat 
avaient disputé un de leurs deux 
championnats du monde (l’autre 
étant notre prix du Cadran) au 
rythme de I'i2" au kilomètre. 

A cette cadence, les forts en 
muscles ont cédé. L'arrivée a 
laissé aux prises tVftaf A Joy et 
Maiymad , le premier nommé pre- 
nant un avantage de deux lon- 
gueurs et demie. Al Arof n'a ter- 
miné que septième. 

Le Grand Steeple avait rétréci 
au vent de l'histoire. Considèrent 
que les effectifs de chevaux d’âge 
à l'entraînement ne sont plus suf- 
fisants pour assurer assez de par- 
tants à une épreuve de 6500 mè- 
tres et vingt-six obstacles, estimant 
par ailleurs qu'un raccourcissement 
de la distance donnerait une viva- 
cité nouvelle à fa course, et finale- 
ment ajouterait à son aspect spec- 
taculaire, notamment à l'égard d'une 
transmission en direct par la T.V. 
(transmission qui, en fin de compte, 
ne fut pas réalisée), la Société des 
steeples avait décidé de ramener 
le parcours à 5800 mètres et vingt- 


La réforme ne fut pas suffisante 
pour entraîner un accroissement 
sensible du nombre des partants : 
iis furent quinze à se ranger der- 
rière les élastiques. Par contre, te 
rythme — déjà avivé par les condi- 
tions idéales de piste et de tempé- 
rature — fut. en effet, plus rapide 
(1 min. 12 sec. au kilomètre, au lieu 
de : 1 min. 18 sec. en 1980, 1 min. 
17 sbc. en 1979, 1 min. 20 sec. 
en 1978, chaque fois sur 6 500 mè- 
tres) et l’arrivée plus spectaculaire 
puisque, au saut du dernier obstacle, 
trois chevaux, nullement épuisés, 
prêts à continuer la lutta, se trou- 
vaient pratiquement sur la même 
ligne. 


Bons pour te MW-boys 


tôt, à Ascot, sur une distance seu- 
lement plus longue de 100 mètres 
(4000 mètres au lieu de 3 900), Ibs 


Des trois, ce fut finalement 
Isopani qui l’emporta, devant 
Carmont et Ardfem. 


hétérogène et de modèle pas tou- 
jours homogène. A partir du milieu 
du dix-neuvième siècle, la race fut 
fixée. La qualification ■ pur-sang » 
fut alors réservée aux sujets qui, 
en vertu de la certitude de leur 
filiation, pourraient être inscrits au 
(Ivre des origines de fa nouvelle 
race. Elle ne constitue donc qu’une 
sorte de privilège d'antériorité. 
cTaî II surs écorné, vers 182S, quand 
on ouvrit le livre des origines à de 
prétendus pur-sang américains, dont 
maintes aïeules avaient • fauté • 
avec des montures de cow-boys. 

Pour sa part isopani est fils d’un 
pur-sang, François Saubabar, et Test 
donc déjà lui-même à 50 % à ce 
titre. Sa mère était fille du -pur-sang 
Verdi. Voilà, pour lui, un troisième 
quartier de noblesse. Sa grand-mère 
était fille du pur-sang Puymirol. 
VoHà donc son capital de sang pur 
porté à 87,5 %. Son arrière-grand- 
mère était fille de pur-sang. Donc : 
93.75 •/*. et nous n’en sommes en- 
core qu’à la quatrième génération— 

En fait, la théorique et relative 
infériorité — infirmée par Isopani — 
des A.Q.P.SJV, tient moins à un ou 
deux pour cent de sang impur qu’à 
une absence (également relative) de 
qualité des quatre-vingt-dix-huit ou 
quatre-vingt-dix-neuf autres pour 
cent Pour des raisons commerciA- 
les, qu'il serait trop long d'analyser, 
ce sont les étalons pur sang aux 
performances les moins brillantes 
ou aux origines déjà les moins glo- 
rieuses qu’on affecte à la produc- 
tion d’A.Q.P.S-A. B ceux-ci patent 
beaucoup plus ce manque d'éclat, 
cumulé de génération en génération 
dans l'aacendanoe mâle, que la loin- 
taine Inconséquence d'une aïeule. 

Pour Isopani, pas de passif à 
payer mais, au contraire, dimanche, 
un chèque de 650.000 francs. Bravo 
pour lui, pour son éleveur, Gabriel 
Vagne, de Vlllangy (Nièvre), pour 
son entraîneur, André Fabre — qui. 
H est vrai, à trente ans, n'en est 
déjà plus à un succès près — et 
pour 3on propriétaire, le docteur 
Pierre David, de Boumezeau (Ven- 


INTERNATIONAL 
LATIN TOURISME 


ÊêmTM 


Innovation aussi mémorable que 
celle concernant la distance : c'était 
la première fois que le Grand 
Steeple était gagné par un - autre 
que pur-sang ». (A.Q.P.SJL). Cepen- 
dant, Il ne faut pas donner une 
signification excessive è cette 
expression, sous laquelle on désigne, 
pâte-môle, tous tes sujets qui ne sont 


ITOY ACES JEUNES!/) 


pas de sang pur à 100 Vg : beaucoup 
de ceux-là, à défaut da l'être à 
IX Ve, le sont à X %. D'ailleurs, 
qu’estee, en l'occurrence, que le 
« sang pur »? Le pur-sang anglais 
est né, au dix-huitième siècle, du 
croisement de quatre étalons de 
pur-sang arabes (race elle-même 
longtemps disparate, unifiée au vent 
des steppes et du désert) avec des 
juments, anglaises, de provenance 


On pouvait attendre de la grande 
course de haies (sans (imitation 
d'âge) un autre résultat » histori- 
que » : une troisième victoire de 
Pailite, lauréat de la même épreuve 
en 1979 et 198a R a'en est manqué 
d'une tête : celle de Bison Futé, le 
devançant de cat Intervalle après 
5.1X mètres de course (ce qui sou- 
ligne l'âpreté de la lutte et, par 
conséquent, encore, la beauté du 
spectacle). 


En compensation. Auteur! a eu le 
plaisir d’applaudir une des casaques 
tes plus vénérées : celle de 
Mme Jean Couturié, propriétaire, 
dans les années X, du grand 
RJght Royal. 

LOUIS DENIEL. 


Yougeâ^É- 

' ^îijüenbo-ddetner 


SUISSE^. 







petits prix 




•'-* *»'■** .*»• ** 

èhm 1 . w» mm 

» -»» |U» tt 

sim 




•S- At'WWf j». JW X. 

*-te*Æ*» Sot»» i 


■ ' mqéoKS tsxmm 

- , 9M 

“-*** ay *>•«**» 

• •'.*>. j«* 

—v t- me, «mm, a*» 
i : • rrxz-A'éè W*- 

’* *** ****** «3? Umtri «4M 

- ■-* •.*»«***- 4* N;»»* #a* 

J «t »rft (**** * ,**}*£♦;. 


• » *+h**«\ te- fiàPj tfpsP 


* **• te j4_ 

■ Jim te /***■ I***-” 


:.r* i ’ te l i te‘ § Y *r ** m 

■ ♦*«!» dfer jw-f. r ai M,**.-* a* 

-**!**+* .3* y+Kasfc ^6* 

i M **'*£*• A4 

J?:r* 


18C€t s »*MU y»4 
! tiiNum ■* smm 

. rv:?s ïaaH«n.«j.; 

"ï*iN +• SATLAÙ -il 


•*<* <*■» -#. **«#• 


wmjfc**-. 



s aire 













cketijù* 


BT DU TOURISME 


LE MONDE — Samedi 27 juin 1981 — Page 23 




Plaisirs de la table 

Retour à Genève 


itfiBF - 

BPW - 


G ENEVE fait le plein. De 
congressistes, de touristes. 
Et les hôtels, comme les 
restaurants, font le plein eux 
a ussi . Alors, évidemment, 11 s’en 
passe des choses ! 

Le chef de l'HôteZ du Rhône 
cède sa place à son adjoint 
François Gilloz ; la cuisine, déjà 
bonne, va prendre « un coup de 
neuf ». 

Le nouveau chef du Hilton 


conseils de Jacques Le Diveüec. 
venu de La Rochelle pour super- 
viser la carte et, à La Grigno- 
ttëre, le snack du Hilton, sur la 
terrasse dominant le lac. on peut 
se satisfaire de 200 grammes de 
train de côte rôti au gros sel 
avec pommes au four et salade 
mélangée pour 19,50 fiance net 
(une cinquantaine de nos francs). 


. JiM hs. 


mrnfl 

ü-, . * • 



A petits prix 

L 'ENVOLEE démentielle des additions, bu restaurant, reste un 
sujet de quotidienne Indignation. Encore taut-H, avec justice, 
bien poser le problème. 

On Fa dit, les très grands, employant des produits rares, ne 
3ont pas les plus chars si Ton doit apprécier le coût du goût ef 
distinguer ce qui est cher, parce que rare et bon. de ce qui est 
considéré comme bon parce que cher. Encore ne faut-il pas mettre 
sur le même plan las grands et les faux grands. Le gratinée aux 
oignons du Ritz est comptée 45 francs earw le service- Comme 
disait un titl étudiant la carte devant moi : - Cinq mlllB balles 
pour une soupe à l'oignon, Ua poussent ! » De même que payer 
38 francs (43 ?0 francs service compris ) un peu d’épinards parait 
monstrueux 1 

Mais y a des petits restaurants pas chers. J’ai déjeuné d'un 
peu de tête de porc persillée, ' d’un cuisseau de dinde au bourgogne 
(ç'aurait pu être un steackj et d'un dessert iç’auralt pu être d’un 
fromage ) pour 2BJ50 francs, vin et servie a compris (2, rue Truffant, 17* 
tôf. : 387-96-79). C’est tout de môme autre chose que les taux repas 
debout des Mac Donald et autres Burger. 

Les prix trop élevés sont ceux, surtout, des restaurants moyens 
(et moyens au surplus quant à la cuisine;. C'est pourquoi je me 
suis réjoui de la terrasse de La Rôtisserie sur Seine (8, rue Ltnols, 
75*. Centre Beaugrenelle ; tél. : 575-72-29). Une terrassa très grande, 
où Ton peut déjeuner au soleil, devant la Seine (presque au pont 
Mirabeau, b Apollinaire l) et FO.R.TJ., tous les jours et avec un 
saut plat (entrecôte à ros, morceau du boucher, brochette, (a p/n 
â la moutarde, canard nantais tara') à 40 francs. AJoutez-y un cara- 
fon de vin (8 francs), des desserts très goûteux (20 francs). Une 
addition entre 80 et 100 francs témoigne ici d’un bon rapport qua- 
lité-prix, et, avec un peu d'imagination, on se croirait «ailleurs». 

A preuve, ma voisine, épaules nues, jambes ou soleil, semblait se 
croire déjà au Club Méditerranée. 

Une table de hors-d'œuvre (quarante-cinq variétés) où Ton peut 
aller, plusieurs lois, choisir (40 francs;; du «tout compris » à 
138 francs; des entrées chaudes et des attentions. Ici le coût du 
goût témoigne d'un évident respect des produits et des prix. Res- 
pect aussi des contingences. C’est pourquoi les arguments des 
flibustiers de reddition sont à réfuter. Et si on peut admettre de ■ 
payer leur prix les plais rares d'un grand cuisinier, 0 faut refuser 
la fausse grandeur et se contenter de ramltié d'un déjeuner Chez 
Sophie, dans la familiarité du petit monde des Batignolles, ou à 
La Rôtisserie sur Seine où les Parisiennes sans vacances, si le 
soleil le veut bien, iront se faire rOtir éyé c appétit. 


— (Pubuottê) 

VOS VACANCES A MARINA VIVA 
EN CORSE • A 17 KM AC SCD D’AJACCIO 
UNE EXCLUSIVITÉ TOURISME S.N.C.F. 

par TRAIN + BATEAU 

SI vous voulez passer de vraies vacances au bord de la mer. dans 
une résidence sympathique, avec suffisamment de sable, de eoleil. 
de détente, d’activités sportives — on peut faire de la voile gratui- 
tement. sans co mpter tout un choix d'excursions — choisisses un 
séjour à MARINA CTVA. 

Une semaine au départ de PARTS : X 525 F à 2 130 F 

selon la date de départ. 

Comprenimt : __ 

— 1s train 2» classa PABIS-MARSEUiLE at retour ; 

la traversée maritime MARSEILLE- AJACCIO et retour s 

— le séjour en pension comp lète, vin aux repas — 7 jours logement 
à deux personnes en BUNGALOWS. 

Semaine supplémentaire : de 720 F à 1315 F, 

selon la date de départ. 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS ; 

TOURISME S.N.C.F. IAY 17 A . „ „ , » u 

T 97 Cfiamns-givEéaa - 16. bd des Capucines - IL bd des Batienolles 


Enfin, les Bergues. on le sait, 
sont un nouveau maiTlnn du 
groupe Forte. M. Feba G rasa a 
engagé un nouveau chef et pré- 


mange fort bien à son Amphi- 
tryon (et le thé du matin n'est 
pas — chose rare — en sachets I) 

Le Bœuf Rouge (rue des Pâ- 
quls) renouvelle ses tables chaque 
soir (ü est vrai que les Suisses 
sont gens sages et viennent 
dîner à 19 heures!) pour les 
amateurs de lyonnaiserbes, dans 
un cadre a bistrot » et pour des 
prix Idoines. 

Bernard d’ A Ilèves se frotte les 
marna : son Mozot (passage Klé- 
berg) se porte bien. Et 
bien que Mme Régine fête son 
premier anniversaire (je veux 
dire ce Lui de sa boîte) en invitant 
la gentry à venir en robe Manche, 
c’est toujours le Grifftn's (38. bd 
Helvétique) qui a le vent en 
poupe (et l’on 7 mange admira- 
blement). 

En son restaurant du Curling 
(au Petât-Lancry), Daniel Ficht, 
qui vient d'avoir enfin nue étoile 
an Michelin, co nfir me son talent 
de créateur. Je m’y suis régalé 
d’une salade de sapions et pois 
mange-tout avant un blanc de I 
pintade grillé an citron vert. Un 




Départs = Gares du Châtefefc tfAusteîflz: Montparnasse. 


HÔÏH5 SÉLECTIONNÉS 



et 70 FS). 

Le jeune Rodolphe Laribach 
(Château de Genthod) s'est ma- 
rié, et sa jeune femme le seconde 
parfaitement. J’aime fort sa cul- 
aine élégante et sincère. 

Enfin, j’ai retrouvé, égal à ïuâ- 
même, le Parc des Eaux-Vives 
pour un repas d’enchantement : 
salade tiède de cuisses de gre- 
nouilles, gaspacho de homard et 
canard rôti aux pois mange- 
tout, avant le merveilleux pla- 
teau de fromages suisses. Le tout 
accompagné (an sait que la cave 
des Perret est une des plus belles 
de Suisse) d’un haut-brion 1978 
(non à la carte et dégusté en 
primeur pour s’amuser) et d'un 
lafifce 196L 

Ces fromages de Suisse, vous 
les découvrirez dans un beau 
livre qui vient de paraître (Edita 
à Lausanne), présentés par Jac- 
ques Man tan don. Avec leur folk- 
lore et leurs recettes. Excellents 
fromages autochtones aussi au 
Hilton, aux Bergues, au Rhône, 
au Mozot d’AUéoes, et je me 
demande bien pourquoi Ficht les 
sacrifie au profit de mâchants 
fromages fiançais d’usine. 

Enfin, on parlait beaucoup, ici, 
d’un restaurant de Fribourg, 
toqué par Gault-Mülan, et qui 
vient d’être condamné à une 
forte amende parce que « sa 
marine et ses frigos ne répon- 
dent pets à F hygiène la plus 
élémentaire ». On aimerait une 
pareille surveillance chez nous ! 

LA REYNIÈRE. 


Formas 28 X K mm. Daselné et 
gravé par René Qullllvic. Tirage : 
500 Oflû exemplair». 

Mise eu vente anticipée : 

— Le 4 juillet par le bnrean de 


r 

HOTEL VICTORIA PALACE *— 

6. rue Bluse-Deegoffet 75006 Paris. 
TM. 544-38-18. Télex 270-557 HOÜVUJ 

Hôtel BEAU RIVAGE 

BRÉHEC PLAGE 
22580 PLOUHA 

Tél. K (96) 22-34-19 

16 (3) 978-53-12 

Autriche 

TYROL 

tua mer. tout confort, silence. 
Ouvert tonte l’année 


ntagne 

A-6281 GBBLQ3/ZILLSR1AL. m nprinK 

HOTEL DO 

pins hante école de voue T 

de l'Europe, promenades. fl 

randonnée®, alpinisme. ■* 

BOLLENBERG ** ror 

et sou restaurant 

équitation, randonnées cy- 
clistes. ski d’été. iodoIe, piscine 
couverte, sauna, nourriture variée. 


AU VIEUX PRESSOIR 

Tél. : (89) 49-62-47 
49-60-04 

CHAMBRES TOUT CONFORT 


milieu du vignoble alsacien. Dé- 
gustation et vente de vin de la 
propriété. A 20 km de Colmar, 







LES CHALETS DU VTLLARD. Tél. : 
(93) 45-82-08. Ch. et duplex avec «Hai- 
ne t, te 2 à S pars. Tarif spécial Juin. 


Chez Iaurant (avenue Gabriel). A 
partir de 23 heures, une carte 
5 , mais complète, agrémentée 


partir de 23 betu 
(courte, mais compl 
sélection de 


Dégustation - A emporter 


GLACIER 

de père ai fils. 

59/fil Bd de RcinHy 75012 PARIS 


GAMBETTA 

Hôtel PYRENEES-GAMBETTA «NJ*. 
12. avenue du Père-Lachaise (20®). 
366-32-47 et 797-76-57. entièrement 
rénové, calme et confortable, situé 
dans un quartier aéré RARE A PARIS, 
Accès direct M“ Gambetta- Proximité 
pèripb.. autor. A 3 (Porte-de-Bagnolet. 
direction : place Gambetta). 


ifljStf Ait. L3S0 m. 25 Km de Mon- 
LJjSfll Ira ils. Climat vlvlllanL 

63 km promenade». Piaolno. 

GRATUIT 

172 Pana, dèa 90 FP. 

Portait- promenades 
ou forfait-tennis dés 790 PP 
Otrres détail par Otto 
Tourisme, CH-1854 LEYSLN. 

Tél. : 194125/34 22 44 

PAH LE TUNNEL 
DU GRANP -q A TTTT-n SRNARD 

une seule adresse 
Hôtel-Restaurant 
Au Bivouac de Napoléon 
GH-1931 Bourg-Sa mt-Pl erre 
TêL : 1941/23-4-61-62 
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culture 


MUSIQUE 

Paul Dukas et Vincent D’Indy 
au Festival du Marais 

La charme de Vambiguïtê 


ITHÉATRE 


A ZURICH 


A quoi bon exhumer ? Telle 
est la question rituelle de ceux 
qui pensent à juste titre qu'on 


existe guère qui soient tout à J ait 
inconnus. Mais à quoi bon 
ressasser ? Les occasions d’ en- 
tendre. des chef s-d' œuvre 


Dukas. A V époque de leur créa- 
tion. ces deux œuvres aux dimen- 
sions imposantes (une demi- 
heure pour la première, quarante- 
cinq minutes pour la seconde i 


peut-être, mais qui ajoutent à 
l’intérêt de la révélation celui 
de mieux apprécier l’originalité 
des créations contemporaines 
retenues par la postérité. 
Qu.'écrïvatt-cm., en France par 
exemple, pour le piano à V époque 
ai. Debussy composait ses Estam- 
pes 11903), Ravel sa Sonatine, 
ses Miroirs (1906/ ou Gaspard 


récital de J eau- François Hefsser 
à l’église des Blancs-Manteaux 
qui. relevant le défi lancé par le 
responsable musical du Festival 
du Murais. Jean-^ves Bras, avait 
inscrit à son programme la 
Sonate en mi majeur (1907), de 
Vincent D'indy et la Sonate en 
ml bémol mineur (1901). de Paul 


la sonate de Dukas des lignes qui 
vont plus loin que Vêlage cour- 
tois et confraternel. 

Il avait été particulièrement 
frappé, et nous le sommes encore, 
par la logique et l'évidence de la 
forme associée à rémotion, à la 


Dukas à celle D’Indy. même si 
les contours plus saisissables de 
la première, son utilisation plus 
instrumentale du piano tant 
dans le domaine du timbre que 
dans celui de la oituostté, la rat- 
tachent davantage au modèle 


Une fête de Rostropovitch 
pour Pierre Fournier 

e Aujourd'hui Jour de ton an- de Fournier. Sla va lui - même 
ni versa ire, nous te félicitons tous réapparaissait (après le frivus- 
aon seulement parce que tu as sont Concerto pour piano K- 449. 
soixante - quinze ans. mats, et de Mozart, joué par Jean Fonda, 
c’est peut-être là 1e plus lmpor- le fOs de Pierre Paumer) que 
tant, parce que tu te trouves pour accompagner modestement 
aujourd'hui au sommet de ton piano fermé et par cœur, rElégle, 
art, au sommet de l’Olympe. Et de Fauré, son amt jouant avec 
parce que. la moitié de ma vie tant de simplicité et de profon- 
exactement (je t’ai entendu pour deur. sans effet théâtral, cette 
la première rote à Parte en 1955). page bouleversante. Touchant et 


tu as été pour mol l’exemple riche 


de Rostropovitch, cet exüé devenu 
citoyen du monde, partout chez 
lut parce que son amour n’a pas 
de frontières ? 


trois semaines, s'avisant de cette 
nouvelle date historique, entre 
deux voyages. fl prenait son télé- 
phone. s’entendait avec M BSchi, 


tant de simplicité et de profon- 
deur. sans effet théâtral, cette 
page bouleversante. Touchant et 
drôle, notre Rostropovitch. qui 
portait, avec l’air joyeux et défè- 
rent du bon serviteur, le trfoton- 
cetOe de Pierre Fournier (on sait 
que. frappé par là poliomyélite à 
l’âge de de neuf ans, ceüu-ci ne 
se déplace depuis que péniblement 
appuyé sur une canne), fut Vau- 
tour involontaire d'un madent 
tragi-comique : après rElégle. Ü 
embrasse Fournier, lui tient haut 


ment Un instant affolée, la foule 
traîner sur la même ligne que lui, 
Slava refuse, s’efface, lâche sou 
bras, et patatras volet - ottmier 
par terre— sans mal henrev s e - 


Le ministre de la culture. 
M. Jack Lang, devrait se ren- 
dre an Festival d’Avignon, le 
10 Juillet, pour y exposer sa 
politique culturelle et annon- 
cer les décisions concernant 
les organismes du secteur 
public, dont la direction se 
trouve actuellement vacante. 


démissionné, le ministère et la 
municipalité devraient choisir 
entre Patrice Chéreau. Bernard 
Sobel (directeur du théâtre de 
Gennevilllers) en équipé avec 
Claude Sévenot (directeur du cen- 
tra d’action culturelle de Sajv 
trouviüe), Pierre Lavffle, qui a 
participé avec Pierre Débauché à 
l’élabora tl on de cette maison de 
la culture, et Claude Régy. 


démissionné pour aller travailler 
en Centre dramatique de Rennes, 
avec Guy Parigot, mate les appels 
de candidature ne sont pas encore 


Proche des sonnets de Mallarmé 

En effet, à la différence des de Varchltecture tout à fait 
vges contemporaines de Debussy remarquable, équilibrant les voix 
i de Ravel — soucieuses de re- de la polyphonie et les propor- 


pages contemporaines de Debussy re m ar q u able, équilibrant les voix 
ou de Ravel — soucieuses de re- de la polyphonie et les propor- 
trxmver une clarté, une évidence fions des développements aux 
d’écriture (réelle ou, plus souvent, détours imprévisibles, avec un 
artificielle) que la conjugaison sens aigu du phrasé ei un souci 
du fravekisme et du ioo arérisme de clarté, qui rendent justice à 
ne favorisait pas, renonçant des partitions longtemps consi- 
aux développements thématiques, dérées comme mgrates 
— tes compositions de D’indy et de En attendant la diffusion dtf- 
Dukas. comme la Sonate de Berg férée de ce récital par Radto- 
<&M). votre même tes deux me- France, le Festival du Marais, 
mièret Pièces opus 11 de Schôn- qui s’est ouvert le 10 juin, pour - 
terÇ- sont placées sous le signe sait ses concerts jusqu’au 10 futt - 
d Ç __ 1 cmbigiûté. dune sorte de let. La progr a mmation d’une 
répugnance o affirmer ce qui haute tenue et guidée var un 
peut être laissé en suspens, à en- souci d’éclectisme permettra 
fermer les sons dans une tonalité d’entendre, entre autres, le Lon- 
*,5? *>■ Earty Music Group (jeudi 
25 WH- le violoncelliste Roger 
*"££rl m * prBSffue Albin et le pianiste Claude ffelf- 

autant de mineures - fer fie 29 juin), un concert de 

Cette remise en cause de la S® 5.1 ?.® e contemporaine (le 
hiérarchie des degrés de la ®J Clemencic Consort 
gamme, qui condirfra SchSnberg te Lieder Quartet 

et ses disciples à une suspension juillet ). le Groupe twal de 

des fonctions tonales, a de pro- ^ n } ce ~ Ie 3 f 68 Vêpres 

fondes répercussions sur la forme £e de Monteverdt (le 

sonate qui. perdant sa vertu sim- ® . ■ direction de 

plificatrice. devient un laburtnthe Jean-Claude Malgoire. 
riche en fausses sorties, en esca- «enaon mwnf 

Mers dérobés, en chausse-trapes. GERARD conde. 


s üsaa^.Tflîî e C0H0!TlpK5 ■www» 

S‘ \âuSér!*wfn ilÆœlamï te j^rSSe 

rd la littérature ru aucune forme représentation de la Fausse Bul- 
S?' J"*!: rante. mise en scène par Jean- 

“Ü. cctt ® ép0<ïue François Rémi dons la cour de 
motn8 - l’hôtel d’Aumont. aura lieu ce 

C’est là une raison suffisante vendredi 26 juin. Le Festival du 
pour affirmer que. tout excessives Marais a dû annuler la soirée de 
qu’elles soient, à 2a limite de la jeudi. 

pure spéculation (encore celle-ci Pareille mésaventure n’était pas 
possède-t-elle un caractère pas- encore armée cette année, et on 
étonné communicatif), ces deux pouvait penser que le Festival 
sonates méritent mieux qu'une connaîtrait une saison plus faste 
simple mention historique dans qu’en 19S0 où le coefficient de 
un dictionnaire. Jean - François fréquentation n’a été que de 61 %. 
Betsser en a proposé une inter- En revanche, en 1976. Vannée où 
prètation éblouissante : louant ü a fait si chaud, le taux de fré- 
par cœur, ü a montré un sens qventation est monté à 92 %. 


convoquai/ soixante et un violon- 
cellistes et la presse internatio- 
nale, pour aboutir à cette salle 
pleine à craquer, crépitant d’ap- 
plaudissements interminables au- 
tour du plus grand violoncelliste 
français. « U nous faut un an 


sable de la Tonhalle. je ne con- 
nais qu’un homme capable d’orga- 
niser à Zurich un concert en trois 
semaines, c’est Rostropovitch 1 » 

Qu’ü était doux le son du 
Concerto en ré majeur, de Haydn, 
une musique avenante, soupirant 
discrètement, comme emplie de 
souvenirs, sous cet archet riche 
et mélodieux qui rappelle la viole 
de gambe et le e baryton s cher 
au prince Esterhazy ! Le regard 
tout intériorisé dans ce visage si 
fin s’évasant vers la chevelure 
blanche comme celui de Raoei, 
plus concentré encore que de cou- 
tume pour dissimuler son émo- 
tion. Pierre Fournier chantait 
suprêmement, réchauffé par cette 
journée « soleil dans mon crépus- 
cules. ainsi qu’il le disait ensuite 
avec quelque mélancolie, accom- 
pagné par le CoUegium Musicum 
de Zurich, qui se montrait par- 
faitement accordé à cette heure 
unique, sous la direction de Paul 
Sacher, Kami de Bartok, <TBo- 
negger. de Marttnu auxquels Ü 
offrit refuge et paix aux appro- 
ches de la guerre. 

Ainsi passaient dans nos sou- 
venirs. en les écoutant, bien des 
générations de «bons soldats de 
la musique ». comme les appelle 
Rostropovitch, et aussi Rreisler. 
Cortot, les « maîtres à chanter ». 


subtil, coloré et discret de Nfktta 
Magaloff enveloppait le son en- 
flammé de Pierre Amoyal, ce 
jeune Rreisler, élève de Beifete. 
marié à la merveilleuse voix 
grave de Fournier. Fièvre juvénile, 
tendre prière mélodieuse, enchan- 
tement des rêves. comme dans le 
Songe d’une nuit d’été, chacun 
s’exprimait avec tout son cœur. 


«ON L’APPELLE SAN ANTONIO» 
d'après Frédéric Dard 

Une méchante tribune 


embrassements délicieux que seule 
embrasements délicieux que seule 
permet la musique de chambre. 

n ne restatt plus à Rostropo- 
vitch. empoignant son armée de 
violoncellistes venus de partout, 
malaxant cette riche pâte onc- 
tueuse comme un chœur de voix 
russes ou les masses grondantes 
d'un fond d’orgue, qu’à chanter, 
en deux papes généreuses de 


toute la vie ülustre cette maxime 
qu’il a inculquée à tant d’&ève s, 
son innombrable postérité : 
«Paire de la musique signifie 
aimer, pour transmettre aux 
autres, à ceux qui sont émos par 
votre grâce, cet amour et créer 


Un bonhomme musclé va et 
vient sur les planches, poussant 
on- cuv tte hygiénique, complète, 
avec chasse d’eau, chaîne et poi- 
gnée C’est son barda, sa chaise, 
e* aussi sa tribune : il ae Juche 
dessus pour tenir son discours. 
Autour, l’univers est figuré par 
des sculptures de corps de 
Puâmes, aéfor 6s. boc-retés, sur 
lesquels le bonhomme mettra des 
tête. de porc, de chien. 

Le discours q Vil tient, c'est an 
torrent de grossièretés à propos 
des femmes, du sexe Tout y 
passe, les expressions les plus 
ordnrières. te mépris le plus affi- 


JACQUES LONCHÀMPT. 


9 dans ses fonctions, par le syndi- 


sur rameur, elle existe hélas f 
parte' . lorsqu'un petit groupe de 
gargons, lycéens ou outres, se 


lance on gros mot, an est pris 
par une méchanceté, une aorte 
de vengeance. Il y a un mélange 


nffé et muflerie étaient à la fois 


pérore, parait très content de luL 
Ce long discours écœurant est 
fait (Tua c ollag e d’extraits des 
livres de Frédéric Dard, qui s’est 
constitué une « majorité » de 
lecteurs avec volumes de la 
série « San Antonio *. Peut-être, 
dans l’ensemble des romans de 
Frédéric Dard, ces fragments, là 
OU là indiquent-ils Justement 
l'infamie clans quoi est tombé tel 
oi tel personnage. Souhaitons- le 
pour l’auteur, comme pour ses 
nombreux lecteurs. TA. sur r es- 
trade d’un théâtre, te proclama- 
tion publique de oet avilissement, 
seul, sans contrepartie, en «wrvme 
triomphent, est navrante. 

■ ■ MICHEL COURNOT. 

* ShOt» do la Boq nette, 20 b. 30. 


La princesse aux trois tombeaux 


CINÉMA 

«MAUDITS, JE VOUS AIMERAI b 
de Marco Tullio Giordana 
Un désespoir romantique 


Ce fut une surprise, au Festival de 
Cannes 1960, de découvrir, dans le 
section - Un certain regard », -ratte 
œuvre d’un Jeune cinéaste Italien 
(Giordana est ni an i960). Les 
Impressions que nous avions res- 
senties. alors, se confirment avec la 
sortfe publique de Ugudits. le vous 
aimerai / .- à ta fols scénariste et 
réalisateur. Marco Tullio Giordana 
est un auteur qui se démarque des 
genres et des tendances connues 
chez nous du cinéma italien. Pour 
tourner ce film (avec l’appui de (a 
télévision) U a, d'ailleurs, fondé une 
coopérative d'artistes et de techni- 
ciens portant le nom de Jean Vlgo. 
ET cela le rapproche, en esprit, de 
certains réalisateurs français appar- 
tenant à sa génération et travaillant 
en francatireura de récriture ciné- 
matographique. 

R ne faudrait pas. pour autant, en 
faire un auteur « maudit » ou confi- 
dentiel. Situé en Italie, le film de 
Giordana témoigne, comme ai 
France, du malaise né de l'échec 
des utopies et dea espoirs apportés 
par 1968. Stlvoi, un homme d'une 
trentaine d'années, revient dans sa 
ville natale après un séjour ds cinq 
ans en Amérique latine. Suspect aux 
yeux de la police, sans travail, tt 
erre à la recherche de se3 anciennes 
certitudes. U ne reconnaît ni la 
société en mouvement ni les hommes 


Idéalistes qu’il avait connus. M se 
trouva pris dans un monde bloqué 
qui s’est habitué au terrorisme et à 
un embourgeoisement plus ou moins 
factice. 

Giordana ne sa pose pas en 
cinéaste politique. Sa mise an scène 
épouse l'attitude subjective de Stlvoi 
(on admirera l'Interprétation de Ra- 
vie Buceï), toujours séparé des 
autres par une frontière Invisible 
C'est le film d'une fêlure et d'uns 
solitude Paradoxalement la seule 
personne qui puisse comprendra 
Stîvol. être son Interlocuteur, est le 
commissaire de police (Biagfo Peiii- 
gra) chargé de le surveiller. A cet 
égard, la scène où les deux hommes 
bavardent â mi-voix, dans la salle 
de cinéma oû Ton projette toutou, 
de Pabst (épisode oè Louise Brooks 
devient la meurtrière de son mari. , 
qui voulait la forcer â se tuer) es: 
la clé da cette relation. ! 

Atteint d'un désespoir romantique, 
(l'assassinat de Pasollni et d’Aido 
Moro l'ont accablé). Stlvoi organise 
son destin en se servant du commis- 
saire. Un lyrisme fiévreux parcourt 
ce film original, porteur d'émotions 
feutrées, d'un » me; de vivre • 
contemporain, dans lequel, sans 
doute, Giordana a mi3 beaucoup de 
lui-même. 

JACQUES SI CU ER. 


(Suite de la première page J 

Cette situation oblige â restituer 
en Imagination l'originalité de ce 
domBïna d'Empire, à l'est de la 
France, que se disputent les deux 
rivaux historiques. 

Ces vicissitudes n’ont jamais été 
complètement oubliées, et le senti- 
ment particulier de la province 
explique beaucoup de choses. A un 
moment où Ton faisait facilement 
sauter les tétas couronnées, le 
conventionnel FllMoud expliqua à 388 
concitoyens qu’il n’ôtalt pas ques- 
tion de s'en prendre aux gisants de 
Brou. Il est de même assez touchant 
de voir l'enthousiasme d’un grand 
• républicain » du siècle dernier, 
comme Edgar Quinet Le musée de 
l’Air, qui évoque périodiquement les 
enfants Illustres du pays, lof a 
consacré, en 1975. une bonne petite 
exposition, oû ne manquait pas la 
discours exalté du romantique Edgar 
sur les tombeaux de Brou : ■ Ce 
tut une main de femme qui tissa ce 
long suaire de marbre • (1835). 

Le rSIe de Van Orley 

Le portrait en buste de la duchesse 
est donc là : visage un peu rond, 
encadré comme celui d'un» nonce 
par la guimpe plissés, la coiffe de 
(In blanc et le voile blanc de deulL 
C’est l'image-type de ta veuve prin- 
clèra. Image officielle, un peu publi- 
citaire môme, qui a été reprise par- 
tout Couronnée, elle domine les 
vitraux grandioses du chœur de 
Brou, exécutés par des Lyonnais, 
mais peut-être sur cartons du même 
Van Oriey. On identifie — ou croit 
Identifier — Marguerite sur nombre 
de tableaux d'église ou. diptyques 
de dévotion de répoque. Ce qui n'a 
rien d'lnvral8emblabie. étant données 
sa réputation de mécéne â la cour 
de Matines, où elle s'établit en 1507 
pour n'en plus revenir, et l’abon- 
dante production flamande, encore 
plus ou moins dassâe. de répoque. 

On raperçoit agenouillée devant 
la Vierge, sur Tune des fameuses 
tapisseries de Notre-Dame du Sabkm 


(prêtée par Bruxelles), où se retrouve 
dans un décor chargé toute la 
famille Impériale. Les cartons de 
cette tenture sont de Van Orley et, 
du coup, on a une bonne Indication 
sur le véritable riSIe de celui-cf : 
décorateur autant que portraitiste. 
Les grands tableaux ambitieux qui 
son! à Vienne et & Bruxelles n'ayant 
évidemment pas pu venir, on en; 
reste donc à ces indications géné- 
rales. bonnes â préciser devant 
quelques ouvrages problématiques 
comme le fragment d’un panneau 
des Rois mages. Récemment acquis 
par le musée qui tantf Judicieuse- 
ment à se spécialiser, dans • le 
cercle de Marguerite *, Ü livrera 
sans doute après nettoyage une pein- 
ture intéressante par son agence- 
ment compliqué. 

Les musées de province sont 
venue au secours de Bourg-en-Brasea 
et on trouvera un' modeste mate utile 
rassemblement de tableaux et de»- 
stns flamands et allemands : le por- 
trait de gentilhomme à beau plas- 
tron de Mostaarî (Dijon), la curieuse . 
* fortune » nue sur fond noir (Stras- 
bourg) de quelque Anvarsols qui a 
connu Jacopo de Barbait autre 
peintre officiel de Marguerite, etc., 
sans oublier une bizarre Sainte 
Famine (Louvre) aux architectures 
compliquées, aux éclairages mou- 
vants. œuvre d’un de ces anonymes 
au métier subtil et recherché — le 
groupe des anges chanteurs à droite 
est d’une Jolie qualité — entre Van 
der Go as et Quentin Metsya. 

Saut une Vierge 6 l'entant avec 
deux saintes (Genève), oû un vague 
sourira contraint à la Léonard trahit 
rit&Jianisme, toute cette culture Impé- 
riale et bourguignonne n'est pas 
imprégnée d'éléments méridionaux. 
Un dessin rehaussé dû à J an Gos- 
saert, autre peintre du cercle de 
Matines, offre une variation sur <es 
diableries de Jérôme Bosch (Orléans). 
Gossaert était pourtant â la tête des 
Flamands ralliée aux modes et styles 
d’Italie, SI l'on pouvait un Jour réu- 
nir un ensemble capable d'éclairer 
co qui s’est passé à la cour Flamande 
do Marguerite, c’est te développe- 


ment dédstf de Part européen qui 
serait expliqué. 

A Brou même. la princesse, fidèle 
è son devoir, mît donc cm route, en 
1506. la construction du couvent des 
augustins et de l’église attenante, 
qut : serait le mausolée de son union 
savoyarde ; elle ns cessa plue de 
s’en occuper, sans Jamais pouvoir 
-revenir , en Bresse, sinon après sa 
mort en 1530. le sort ne lui ayant 
pas: consenti la retraite è laquelle 
aspirait , cette veuve Intelligente et 
politique. Ce fin donc de loin, à tra- 
vers des Instructions et des dessins, 
que tut élevé le mausolée â trois 
tombeaux : la mëre de Philibert 
(morte en 1-483), encore un? princesse 
du nom de Marguerite dans ce stem» 
qui en compte è n’en plus finir, shué 


dalle noire et au-dessous, en transi, 
étendu sur le sol, visible â travers 
un socle de colonnes garnies de 
statuettes étonnantes, délicieuses 
sibylles : Marguerite enfin, elip aussi 
dédoublée en deux images. cèUa de 
le mort pauvre, en bee. « celle du 
gisant dans une ostentation prindère. 
bous un énorme dais de pierre. 

Sculptures vtrtneses 

tl y a Ici un gros problème mal 
résolu. Cet ensemble a certainement 
été conçu per Jean PerriaL peintre 
officiel des rois de France, ami de 
Léonard de Vinci; D amenait avec 
lui Michel Colombe et des artisans 
lyonnais. L'église fut . construite de 
telle sorte que le Jubé serve d'enve- 
loppe ciselée aux tombeaux. Cas 
exceptionnel de structure continue et 
de- décor raffiné bu dernier degré 
par des sculptures virtuoses. On n'a 
malheureusement que quelques élé- 
ments épars è rapprocher ' de leur 
travail. 

PerriaL c’était le goût français, 
Colombe, l’art de la Lorre. les tom- 
beaux de Nantes. Brusquement, pour 
des raisons qu’on n’a toujours pas 
édalrclae. les ' m affres français dis- '• 
paraissent Leur ami. la poète Jean 
Lemaire, qui. après avoir célébré 1» 


princesse et son époux disparu dans 
la - couronne ntargaritiqua -. était 
devenu - contrôleur c’est-à-dire 
directeur responsable de l'entreprise 
de Brou, part eu 'service d'Anne de 
Bretagne. C’est un Flamand. Van 
Boghsm. qui arrive è l'automne de 
1512 et, peubétre plus docile, diri- 
gera la réalisation du décor dea 
tombes, auquel est appelé, en 1526, 
un Germano-Flamand, ami de Durer, 
Conrad Meyt Ce sculpteur, assez 
obscur, avait travaillé auprès de Cra- 
ns ch à Wlitenberg. avant de gagner 
là Flandre. Changement, complet ou 
non? Dans quelle mesure les 
devis » et dessine de l’équipe 
française furent-fl» suivis ? On 
manque 6 la lois de documents et 
de termes de comparaison pour en 
décider à coup sûr. Les petite frag- 
ments sculptés qu’on peut rassem- 
. hier ne disent pas grand-chose. La 
problème reste ouvert avec au milieu, 
fascinant et précieux comme une 
orfèvrerie. 1e groupe des trois tom- 
beaux. 

H n’est pas satisfaisant de parler, 
comme on le tait depuis . toujours, 
faute de mieux, du 'premier ou du 
dernier combat entre (e gothique et 
ta Renaissance. On reste, certes, 
dans le minutieux et ta fouillis para- 
doxal du gothique, niais les figurines 
glissées un peu partout possèdent 
une tores monumentale ; comme si 
elles aspiraient à être agrandies. 
Male elle ne le sont pas On est 
aux antipodes- du tombeau de 
Juies II, conçu — mais non réalisé 
— au même tempe par un Florentin, 
qui donnait au thème général te obsé- 
dant du tombeau une définition 
grandiose. On reste surpris ef Intri- 
gué à Brou par les contraintes d'un 
arf qui ne veut rien sacrifier, tout 
en accroissant ses moyens et ses 
motifs. Cet épisode a une saveur 
propre ; on Pappréde mieux sans 
étiquettes. . 

ANDRÉ CHASTEL. 
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tère et la municipalité négo cien t 
on accord sur la candidature de 
Jérôme Savary et de Christian 
Gay-BelHIe. 

— Celui d’André Malxal an 
Centre- théâtral de Franche 
Comté, dont le siège est A Besan- 
çon. La municipalité a reçu les 
candidatures de Denis Uorca et 
(T Arme Delbée. On a. d’antre part, 
proposé A celle-ci un statut par- 
ticalier de « compagnie associée » 


:■ f J»** 


v entions sont déplacées sur celai 


confiée A Jean-Louis Martin- 


et sa raillerie, tant cela ayant 
pour fond an méoris sinistre de 
la m ère. de l’épouse : et l’an en 
rajoute, et l’on rit, bien tort. 
C'est comme une crise. de 
B Br fe nw. de machisme. Lés gar- 
çons qui font ça sont plutôt 
des frustrés, des timides, des 
bêtas, mais tout de même, tout 
de m&me_ des types méchants et 
pervers, pourquoi ne pas ta dire. 

Blais là, sur une scène de 
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*r * Va xl OiW et le» artistes de 1s 
cour de narguante d’Aatrtcba . », 
95 numéros, catalogue par Françoise 
B&udaoii, ealta capitulai», musé» de 
l'Ain . (Jusqu’au 1* mptempie.} 
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SPECTACLES 


Oie KiNDes aus n° 67 (Ati, va) : 


onemas" 


La cinémathèque 


DIVA (Fr.) : Français. 9* (770-33-88). 


BABÎ DOIX (AO. va : Noetam- 
bnleSi 5* (354-42-34). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., va) 
(*) : La rem bourg- 6* (633-97-77). 

LA BELLE AO SOIS DORMANT (A.. 
vJ.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 

LES BRONZES (Fr.) : U.G.C. Opéra, 
2« (261-50-32). 

CASABLANCA (A, va) : StOdiO 
J. -Cocteau, 5» (354-47-62). 


LABYRINTHE (Pr,' F. Expér.) 


DOCTEUR J EK Y LL ET LES FEM- , Jfy^SfSîw 


-VIA K LE EN (AIL. VA) : Spte 


« h. 7 jîtaa. 1S K5 1 fc f iimwilSs)* - . l Sïïte I S «ÏlOTL OkjTnÜÔa OMou. 


(325-71-46), Bretagne, 6* (222- Py°«- M* (327-52-37) J Grand 


15 h-, les Hommes le dimanche, de (236-83-93). Mistral. 14* (539-52-43); 
l. Slodmab et E. Ulmer : 17 h. : Maxéffllla, 9 e (770-72-88). 

iTHden et après, de A. Robbe-Grlllet ; DOMINIQUE (A., ri.) : Cornière. 9* ' 


Oamêo, 9* (246-68-44), 14-xlnlllet- (Anfr-Fr. V. an&) : 

Beaugreneile, 15- (575-79-79). Para- S <*2*2**“®* : 

mouat- Maillot. 17» (758-24-24). 6* (339-92-82). - VL ; 


CITIZEN KANB (A, ta) : Olympic 
Saint - Germain, 6* (222-87-23), 

Olympic. 14* (542-67-42). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Belg.) : Acacias, 17* (764-07-43). 


9 h. : Annecy 1981. courts-métrages 


LES VALSEUSES (Fr.) (“■“) : D.Q.C. 
Opéra, 2" (261-50-32) ; U.GjC. Mar- 
beuf, 8* (225-18-45) ; Montnarnns. 
14° (327-52-37). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.): 

La cernnl re. 0» (5 44-57-34). 

VTVA LA MUEETE (Esp, va).) (*) : 
Modes-Balle®, i« (260-43-99) ; Pa- 
rammmt-Odâon, 0* (325-59-83) ; 
vJ. : Paramount- Mari vaux, 2* (22 S- 
80-40) i ParamoQnVBton^mnugga. 
14“ (329-90-10). 

VTVA ZAPATA UL, v.o.) : Bfoctsm- 


La situation 


m mm 

*■-. — -mmamt 


« S w-t.. 

$-vaBbm 


ELEPHANT MAN (A, VA.) : Quin- 


tette. S* (354-35-40) ; Am ba ssade. NEIGE (Fr.. ■). Ponzm-HaUi 


LES AILES DE LA COLOMBE (FrJ 


ALLEMAGNE. MERE BLAFARDE 


LES ANNEES LUMIERE (Suia-, 


a“6-> ; St “J“° ®t-le-Ccear. «“ (336- VJ. : Français. 9“ (770-33-88): l>ŒII DU TRMunv rA tai - DOC IV J ®* C 826 " 

>251 : Baizac-OlympW. 8* (561- Montparnasse - Pathé. 14* (328- L murrite » 58-00) ; Olympic- Baisse, 8" (561- 

3-60) : IWuIIlet-BafltWe, U“ 19-23) : Gaumont-Sud. 14“ (327- SS? £ 10-60) ; 14-J aille t-Bastllle. U“ (357- 

157-90-81). 84-50); WepLer. 18“ (523-46-01); nn Z^nlJriSrEwJk 90-81) ; 14-JulUet-Beangrenelle. 13* 

BAHUT VA CRAQUES (Fr.) : Gaumont - Gambetta, 20* (638- ??. (575-79-79). 

erllta. 2“ (743-80-33) ; Richelieu. 10-K). ^43 i 34 ^ 1 'SIv«S S ÎÏÏ L ( 3»J2^' SHOGÜN MU »A) : Paramount- 

' (233-56-70) : Harisnan, 8“ (339- FAME (A, 74».) : Esint-MIchBl. 5“ ,â «SJgjSî* City, 8“ (562-45-76). — VJ. : Pa- 

3-82) ; Montparnasse-Pathé. 14“ (326-79-17) (828-20-84), ramount - Opéra. 9“ (742-56-31): 

122-19-23) : Wepler. 18* (522-46- FANTOME D’AMOUR irt„ va) ; tok hi np ia - - Paramount - Bastille. 12* (343- 

lj. _ Epée de BOIS. 5* (337-57-47) ; Gau- B hrr. L VA > * 79-17) : Paramonnt-Galaxle, 13» 


LE BAHUT VA CRAQUES (Fr.) 


(742-72-52): CaprL 2“ (508-11-69) ; 


Paraznount-Montpamasae. 14* (329- (A, va) : Elyséoa Point Show. 8» 

90-101 • ' (225-67-29). 

El GE (Pr- ■) Forum-Halles. 1« REPORTERS (SW : Salnt-André- 

387-53-74). Ri'n m <743-82-54). _ de S"ArLs, 6“ (326-48-18). 

D.G.C Opéra. 2» (281-50-32). D.G.C. “IgQÇ* ?*£ 1 

Dan ton. 6* (329-42-62), Biarritz, 8* .iv 011, & (354-15-04). h. sp. 


LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Bolg.) : Acacia», 17* (764-87-83). 
CRIME BT CHATIMENT (Sov, va) î 
Templier», 3* (272-94-36). 

LE CUIRASSE POTE3HKINE (Sov.) : 


WEST SIDE S TORY (A-, va) : 
Paramouût-Odéon. 6» (325-59-83) ; 
Publlds Champs-Elysées. 9* (73)- 
76-23) : Paraznount-Opéx». 9* (742- 


stussmm 


56-31) ; Paramoimt-MontpaiuMee. 


14* (329-90-10) ; Klnopan crama, U» 


Succession 


théon. 5“ (354-15-04). h. sp. 


Halles, l* 7 (297-49-70) ; Haute- 


Champs- Elysée». 8* (359-04-67). — 


(723-53-22) n G C Gobe L lus A3* u SALON DE MUSIQUE (Ind-, va) : 

nmap, 15* (544-25-02) . 14-JUlllet- SA ^L alA ^ KE PETIT VAGABOND 

Beau grenelle. 15* (575-79-79). (C hin. , va) : Racine, fr (633-43- 


BerllLz. 2“ (743-60-33) : Richelieu. 


LA BOUM (Fr.) : U -G C. Marbent 8* 


79-17) ; Paramonnt-Galaxla, 13» 


TSANS-CXNEHA EXPRESS (VA) 7 
Centre culturel de Belgique, 4* 
(271-28-20 : Un homme sur la 
vole ; le Che minot. 

MARGUERITE DURAS. Olympie- 


*** f m o i «m-m it A - 


LE WESTERN, Action La Fayette. 


LES CHARIOTS DE FEU (A, va) ; Biarritz. 8* (723-69-33) ; BtenvenOe^ 


mount-Montmanre. 18“ (606-34-25). 


CHAR UL ATA ilnd.. va) : Samt- 
Andrè-des-Arts. 0* (326-48-18) ; 

14- Juillet- pa-nasse. fi» (326-58-00) ; 


Normandie. 8* (359-41-18) ; U axé- (508-11-69) ; Berlitz, 2» (742-60-33): 


V.f. U G C -Opéra. 2“ (361-50-33) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Uasé- 
vllle, 9» (770-72-86) . U.G.C -Ga re- 
file Lyon. 12* (343-01-59) . Maglo- 
Convention. 15» (828-20-64). 


Quintette. 8* (354-35-40) ; Mari- LE SOLITAIRE (A-. VA] : U.G.C.- 
gnan. 8* (359-82-82) ; Parnaaslana, Ermitage. 8* (358-15-71). 

14* (329-83-11) - V-f. : Caprl, 2» THE ROSS (A. va) : Bonaparte. 


U» UUL tURUAKDEHralTS (. 

vJ. : Templiers. 3» (272-04-56). 
EASY RIDHB: (A.) (*y, VA ; BtU 
Médlcls (633-25-97). 


9* (878-80-50) : la Bataille de la 
vallée du di able. 

FILM HOMOSEXUEL (VX3), DM- 


83-93) : Mlramar. 14» (320-89-52) ; 


de Lyon. 12* (343-01-59) . Magie- 
Convention. 15» (828-20-84). 
OIMME SOBLTER (A, VA) : VI- 
déoscone, 6* (325-60-34) 

LE GUEPIOT (FT.J, D.GC. -Opéra. ^ 


Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) , Gaumont-Conven- 


tion, 15* (828-43-27) : Victor-Hugo. 
16* (727-49-75) : CUchy-Pathé. 18* 
(523-46-01). 


20“ (364-5* 98) 

COUSINE. JE T" AIME fKsp, VA) : 
HauteleulUe, 6* (633-79-»); vJ. ; 


(361-50-32) ; U.G.C - Marbeut, ' 8“ u PORTE DO PARADIS (A^ va) r 


(225-18-45) : Montpamos. 14* (327- 


>2-37) ; Secrétan. 19* (206-71-33). 


Haute feuille. 6» (633-79-38): D.OjC. 


Di GIRUM NOCTE ET CONSUM1- 


fi* (328-12-12). 

SOIS FRERES at, voj : Gau- 
mont- Halles. I*r (297-49-70) ; Stu- 
dio de la Harpe. 9* (354-34-83) } 
HautefenlUe. fr (633-79-38) ; Ely- 
sées-Llncola, 8* (359-38-14) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08); PL M.- 
Salnt - Jacques. Il” (589-68-42) ; 
14-Jnille t-Beaugrenelle. 15” (573- 
79-79); Pagode. 7* (705-12-15) — 
VJ. ; Impérial, a* (742-73-63); 


DES GENS COMME LES AUTRES KAGEMUSHA (Jap, t . _ 

îâr* : Eiya:® 8 Point-Show. 8“ 12* (343-00-65); PtUace-Crols-Klverti 

(325-67-29). 15* (374-95-04). 


Colisée. 8* (309-39-46). — VJ. : Im- 
périal, 2* (742-72-52) ; RlcheUeu, 
2» (233-56-70) .. MontpsraaBBB-Pa- 


mesniL 12» (343-52-97) : A Blggsr 
HUMPHKEY BOGAST (va) ; Ac- 


tion-La Fayette. 0* (878-80-50) : 
le Port de l'angoisse. 

SANG - FILMS D'AMERIQUE DITE 
LATINS (ta). Denfert, 14» (321- 
41-01) : les Fila de Tnpac Amarn. 
FILM POLICIER FRANÇAIS. Studio 
43. 9» (770-63-40) ; Café de Paris; 


U rNMMNà 
<* t» r«m>i 


Derrière la façade; Paria New- 


* *a*m*-4* 

** «I 

******** mm* m* 


SHAKESPEARE ET LES RUSSES 


Mégère apprivoisée, le Roi Lear. 


CW HBS. y (SZ3-T2-07)- 
LES HEROÏNES OU MAL (Fr^PoL, 


FILMS INEDITS DU JAZZ (VA) 




COSMONAUTE CHEZ LE ROI 


ARTHUR (A, vjj : Rex. 2* (238- 
83-93) ; Maglc-Conventton, 15* (828- 
20-64) ; 0-0 C -GobeUns. 18* (336- 


15HM) * PanUl6on * ** ""î 354 " 

L'HOMNE DE M ARRIVE (PoL, V.O.) ; 


FORUM CINÉMA - STUDIO LOGOS 


1^1 


81-87); Paremoi 
45-76) ; Paramoo 
56-31) ; Haussma 


Paramount-Montparnaeae, 14* (229- 


dto des Uraullnea, 5* (354^ 

TA (A^ VX>.) («0 Action 

latine, 6» (225-85-78). 

1GHT EXPRESS (A, vJ.) (T) i 

TOM OF THE PARADISE Ul, 
I (*) : Clnoche saint-Germain, 
633-10-82). 

SOT LE FOU (FrJ : Luxem- 
rg. 0» (633-97-17). 
iQUOI PAS (Fr.) (^ : Saint- 
main Studio. 3» (633-63-20) ; 

Urne. 14“ (329-83-11). 

BLEU (A, vj>.) m : Par- 

U 14“ (329 -83- U). 


Smith, intégrale Fate Waller. Lio- 
nel Hampton. C. Basl e . L. Arms- 
trong. Tap Dance, C. HawMna— 
HOMMAGE A BOB MARLEY (VA) 
Hollywood - Boulevard. 9* (770- 

10-41). 

PROMOTION DU CINEMA (VA). 


Studio 38, 18“ (606-38-07) : les 


. V ^ •****•* * .«!*» M- 

n ■» ** » •*>*•*;* : 


FILMS INTERDITS A LA TELE- 


VISION : Studio Saint-Séveiln, S* 


*r* *<*4* tomm* itm 


(354-50-91) t Histoire d'A; Fait 
di vers, fa» de société. 
HITCHCOCK (va). Olympic - Entre- 


Char lea. 15" (579-33-00) ; Passy, 18* voll-Clné, 4“ (273-63-32). 


CYCLE HEROS SOLITAIRE (va). 
Olympte-Marylln. 14* (543-67-42) : 
tes Gu bttIbts de l’ enfer. 

FESTIVAL BUNUEL (va). Olympic 
(542-67-42) ; Don Qulntin l'amer. 
RAOUL WA LS H (v.o.), Sspace- 


♦***■•*.. WVf -«fa 

e'MnSMr ü*).- 

e**é»t* j .j vos^ùm 


(288-62-34) : Paracunmt-Montmar- 


CANNES 1980:*La révélation d’un jeune cinéaste italien? ] 


Gaîté (327-05-94) : Gentleman Jim. 


“f* ^ tw*s**ws y '• 

“!* » Md» B--* M 


Les grandes reprises 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES 
14JUILLET BASTILLE .. 


- SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
T4-JUILLET PARNASSE 


, . — . — 

«0 ’• I A AmIi» WhefffrYB 

«M i * 

•3T _ 

v*- ; 

- : ™ -w mmmm 
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RADIO-TÉLÉVISION 


La situation dans les radios et télévisions 


V e ,™ en , ts ‘* nl afiStent Les chaînes de 
rEtat depuis 1 arrivée de la gauche an pouvoir 
se retrouvent maintenant dans les radios péri- 
phériqnes, &.TX, Europe l et R.M.C, tomes 
dépens entes de rEtat A des degrés divers 
““«KJ 1 et ILM.C. par le Maie de la Soflrsd, 
w‘î.î S î?. <i £- la<,,,B “ 0 » Étt récemment nommé 
M. Miçhm Caste : R.T.L, par le biais de l'agence 
Havas). Le préavis de grève déposé par les 
journalistes parisiens de RM f) t été annulé 


après l'annonce, le 25 juin, de négociations sur 
la création d'on comité de rédaction. Les débats 
qui entourent l'élection d'on semblable comité 
se doublent, à Europe 1. de rumeurs persis- 
tantes d'une succession tris prochaine à. la tête 
de la rédaction. On apprend, d’antre part, que 
M. Antoine de Clermont-Tonnerre, président de 
la Société Française de production IS.F.P.I. 
pourrait quitter ce poste sa terme d'un conseil 
d’administration, le 29 fuin. 


Succession ouverte à Europe 1 

w!iSÜirf° , K? , ? , ^ OB ïï* bu,leUn 1,0 Henri de Vlrieu, rédacteur en cher une neutralité plus ou moins blen- 
wctoire, histoire peut-être de serrer du Uatln. fl s expliqué qull e’agte- veillante, mais les hiérarques de la 
!" CES n ) omBnts doublés, aalt de bruits sans fondements, mais 'rédaction, un peu pris de court, ne 
a apaiser des passions renaissantes a cru bon d'ajouter aussitôt que. du cachent pas leurs réticences devant 
« que ^ ^ das sxcôllents résultats au der- es * comité Flllloud ». ils seront pour 

rvgipo i Ami. ’ nier sondage, son départ - rte pour- une bonne part, parmi les vingt et un 

mit être dû qu’à une promotion •. qui votent contra aa création. Mais 
II n’en fallait pas plus pour que »°îxante-selzB autres ont dit - ou 

a an on fl m i onn j i „ „ Courent de noirveltesrumeurs. révé- Les Jours suivants, apparaissent Bti 

grand 9 patron de Ja station f" pausage quelques ambitions sourdine, par la bouche-è-oreUle. des 
amtJ n fin™ n-rnSSn^ <"*’ â tour, ravivent de vieilles Rstea de candidats d'évidence oppo- 

le grand ^teblBau%iL ^rîrtréTdL ïî^f 1 ' 08 81 no ‘“ Tte *» rt quelques Bées, bien qu'en principe les candl- 
m Liio i. “ frondes. datures soient individuelles. Aux 

la salle de rédaction, volt a’allonuar syndteallstes plus oi 

Le « réveil étonné - * ur rune * ■* nbtent 


i de rédaction, volt s’allonger 
la liste des candidats au « soviet 
maison », il a, mercredi 24 Juin au 
soir, célébré autour d’un verra cette 
« performance ■ qui souligne 

compensa l‘ 

vlté ■, Intact, 

Ce satisfecit Insistant. Justifié par ÿ^nHallB (te Monda du 23 mal) n’a, 
- H " n “ "" premïBr temps, guère suscité 


<le la rédaction 


loir s’opposer 
la faveur di 
quel dont 


liste qui aurait 
Itaines -, aobrf- 
demlôrea 


.mpr» ete compélW- date rédaç- „ n4M ^ œrtalm chofe d „ , 

de ses hommes. Bon au lendemain de fêlectfon pré- -ig-- 


i succès obtenu i 


dage réalisé en pleine période ^ u 1 ,Bversomairt8 - 0 ®* 
électorale, suffisait-il pourtant & ÿ™ 1 »» pour un grand déballage 
effacer quelques « problèmes »? 01 pute pus r ! en - ^ apparence 


Après quelques atermoiements, 

imblôës darts un climat plutôt détérioré, les 
«listes» semblent disparaître, lala- 

m sant la place à onze candidatures 

M' a> LaoerdAm <e <wir "I moins. Mais, antre les deuxtoiirs des IndWdualles. parmi lesquelles nom- 

ser aller à tant de naïveté. Mais al de créeT ^ " comité de rédaction * * ea Pj tejna 088 derniers se sont-ils 

. - proiJLnes^ if yTttl aïuS ** «■ ™ "9um de contre- ^ Irr extremis. rassô rénés par 

en substance, le mieux est encore pouvor potenUeJ * 

d - en causer en famille - et da Rappelant la crise qui, en 1374, - Bia ” 

trouver des solutions Internes. B la ^ M - Chirac « obtenir • le départ _*„« du ôoimoua nnmiwffl!* 

patron de conclure par un « grand Maurice Slegei, üs expliquent 

merci . A Bienno Mougeoda, toi <!“'» CB >» &>*et • le pouvoir poil- p D P £^ B „ ^ P? llf 

taar da la. lèd.atian. pour loin oa » ""<>“« le . changement. A £ÎL “ “ „.JzZTZ 

du'll a fait, tout ce qu'Fa daaaè à »■ « P-e. -nuOnli Pm _ 

la maison. Seuls, bien sflr, les mau- ft 00 *™®. aussi le ton, le style, contint,* ma j s ^ nouvelle a fait 
vais esprits se seront plu à relever lB -«&*»• d’Europe 1 qui ont été SÏÏ "ÎJ m SL^L lüTS?..—* 11 
le passé composé d'un de oes 
éloges qui figurent au rituel consa- 
cré des._ fins de mission. 


etoem FTr ^«nantque da chaageoant dans 


Rumeurs et Jeux de coulisser ont. dB ° mJn /ô la continuité. 

.ü t .. vr ?:. p0u _ k ^ aiour Ü l M. Lagardère, avisé, observe alors 


sphère dans la grande salle clima- 
tisée, un brin ouatée, de la 
F çoia-l* r . tas débats, parfois 
rades, sut la mise, en place et la 
composition d’un « comité de rédac- 
tion » qui entend se mêler de la 
politique de la station., se trouvent 
aujourd’hui doublés, votre dépassés, 
par la question d’une 
pourrait être ouverte plus rapide 
ment que prévu. 

Le pouvoir est, de fait, virtuelle- 
ment vacant à la téta de la rédac- 
tion. ■ La maison vit sur son élan, 
sur ses réflexes, mais plus sur l’im- 
pulsion d’une quelconque autorité ». 
assure un des anciens. M. Etienne 
MDugeotte lui-même a évoqué. Jeudi 
25 juin, l'hypothèse de son départ 
Interrogé en conférence de rédac- 
tion sur des Informations évoquant 
son remplacement par M. Françols- 


DOMINIQUE POUCHIN. 


US RÉALISATEURS 
S'INQUIÈTENT DE U PRIMAUTÉ] 
DONNÉE A L'INFORMATION 


inquiétude face au débat actuel 
sur raventr de la télévision ». 

c Tout se passe, ajoute 
communiqué, comme si 2a télé- 
vision pratiquée dans les périodes 
récentes satisfaisait finalement 
le nouveau gouvernement, excep- 
tion faite d’un seul Sém — * " 
^information (—). » 

c Or, affirment les réalisateurs, 
ce dont la télévision a le plus 
souffert dans ces périodes, c’est 
qu’un pouvoir parisien, sensible 


aux manipulations de Vopiman 
qiéü pouvait exercer par ce biais, 
a oublié que la télévision, pre- 
mier instrument des loisirs et de 
la culture des Français, était 
faite d’abord d'émissions, 
filins et de programmes, dot 
richesse et la diversité se 
vratent d’être à la hauteur des 
attentes de tout un peuple (-J- » 

Le &LR.T.V. demande que « le 

plus tôt poss01e. avant même 

r élaboration de la loi swPost"**- 

visuel. le gouvernement defti 
son ambition concernant le 
vice public de la télévision. (Test 
d’abord tTun projet de cultu re, 
d’information et de dmentsse- 
ment que nous avons oesam (-J *. 

« Les choix qui sont faits dans 
cette période transitoire, conclut 

le communiqué, risquent d 1 hypo- 
théquer t’avenir. Ce sent ies pro- 
grammes de 1982, parfois mraw 


droit pas de ne pas voir appa- 


propramme de travaux effectué 


Eiffel desservant Paris devront 
fonctionner & 
ment réduite, 

pourraient entraîner une 

de qualité des Images en r égion 


A Ra dio-Monl e-Cario 

. U GRÈVE .• 

DES 10URNAL1STES PARISIBIS 
EST REPORTÉ 


i Jeudi matin , 

eve pour vendredi 26 Juin 

; Monde du 26 juin), est reve- 


conditUms la mise en place d*i m 

comité de rédaction ». indique un 

communiqué publié le 25 Juin au 

terme d’une assemblée générale 

convoquée par les syndicats 


trois conditions 
1e l’information prend 
finale après consul ta- 


portlonneUe an nombre de Jour- 
nalistes travaillant dans les dif- 
férentes rédactions de « RALC. » 
(Monte-Carlo. Paris et les ba- 

igionaux : Nice, F 


des négociations > à venir. La 


étant solidaire de 
tüon, ne s'était par 
décision de grève. 


UNE COMMISSION 
DE COORDINATION 
A RADIO-FRANCE 
INTERNATIONAL 


u nouvelles structures. 

nnement normal des 


confier le suivi 
un comité de 

i si de membres 


l’unau 
tiens f 
qaeat 


et de 

a des syndicats ». 

que s la situation 
s secteurs de l’action 
« extérieure est ca- 
ser tous les plans» 
St* que k cette situation est le 
résultat de rtncompitence et du 
laxisme, dénoncée depuis long- 
temps, de la direction de Radio - 
France internationale ». Us * invi- 
tent cette dernière à tirer ette- 
vtéme les conséquence s de ses 

échecs ». 


LA C.F.T.C. 

DÉNONCE UNE «MAINMISE 
DE LA GAUCHE SUR LA RADIO 
■ ET U TÉLÉVISION 

La CP.T.C. de l’audiov 
affirme, le 26 Juin, dans 
communiqué, qu’une < véritable 
chasse aux sorcières ^organise au 
sein de Taudiovisuel ». « C’est, 
ajoute le syndicat, la liberté qui 
est bafouée, avec la complicité 
active des syndicats C.G.T. et 
CSJ3.T. La mainmise politique 


dans la délation et le règlement 
de compte entre ces deux organi- 
sations qui veulent, l’une comme 


Vautre, mettre Vaudiovisuel sous 
leur propre tutelle. » La C.F.T.C. 
de l’audiovisuel estime ainsi qu’il 
n’y aura a plus de liberté d’ 
prédation », t plus de liberté 
programmes ». et eplus de liberté 
d'embouche*. « Jamais, ajoute le 
syndicat, une telle chappe d’into- 


lérance n’avait existé en France, 

même pendant les t 

bres de Poccupatùm. 


« Quant à nous, conclut __ 
communiqué, journalistes, tech- 
niciens, employés CJ.TjC* de 
Vaudiovisuel, nous faisons le ser- 
ment de rester vigilants et de 
n’avoir comme ambition, outre 
la défense quotidienne des inté- 
rêts de V ensemble des membres 
de l’audiovisuel, la ferme volonté 
de dénoncer toutes les atteintes 
à la liberté d’où qu’elles vien - 


reusement contre la décision du 
directeur général d’Antenne 2 de 


de nombreux jeunes. Le tiLJS. 


qu’une présence plus importante 
de la musique s rock » à la télé- 
vision, au même titre -que tou 
les antres formes de culture. 


SUPPRESSION 
DE SEPT PROGRAMMES 

EN LANGUE ÉTRANGÈRE 

DE LA B.B.C. 

Le gouvernement britannique a 
annoncé. Jeudi 25 juin, son Inten- 
tion de supp rimer , pour raisons 
d’économie, tous les programmes 
de la BRC. émis vers l’Europe 

"rançais, en espagnol et en 

m. ainsi que celui vers le 

Q en portugais, ainsi que 


programmes de cinquante - huit 

heures, une économie de 

3 millions de livres et le départ 
leux cents personnes. L'an- 


grammes français. 


Vendredi 26 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TT 1 

20 h 39 CoeeeiL 


23 b 5 Journal et cinq fouis en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


f Natif i da retra 

tfiére rote», " 
z enercAé i r 
iriceq 

t inrent. ; 

lU-ck g Sow. - 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

ao b 35 V3-Le innMU raodndl : Prelgulon : homme 


Retrouvez tes personnages 
du feuilleton d’Antenne 2: 

LES FILS 
DE LA LIBERTE 

dans 

le grafid roman historique 
de Louis Caron 


Z1X* sttdte. 

Magazine rtàéralre ûe B. Pivot. 

Bordier (la Grande Via), 


One émission (TA. Sabaa. Reportage ; C. Wajda. 

QneOas sont les motivations qui conduisent m 

homme d rengager dons le combat politique T 
Vocation, sens de ia reepoiuabUitè. gaOt du devoir 
ou du pouvoir ? Claude WaiOa a mené ton enquête 
auprès de quatre candidats en campagne tohoUt* 
chômai par les instanoee de son parti J. WM P. 
Méhaignerie (ÜJJFJ. G. Lemoine (P£J. J. FaLala 
J. Brunhes CP.OJ. 

21 h 39 Le Roland masqué. 

Vldéognmbié par P. CavassU&i 

Tfréa du Bomagana, épopée classique de rtnde. 
transposée par le Temps fort (théâtre qui a étudié 
la danse théâtrale à Java, à Bail et au Pérou). 
cette eréatton coOeettoe est uniquement basée Sta- 
te dansa, le müae et te geste, c’est-à-dire sur le 
langage visuel. 

22 h 45 Magazine : Tbatasu. 


FRANCE-CULTURE 

Z» h. Relecture : Aloysius Bertrand. 

U h », Black and bine : Pesta vais d’été. 
22 h se. Nuits mssné tiques : L’en tr 1 acte. 


Des romans pour le» oaaanoes. Avec R BeiMtto 
(le Revenant), S. Border (la Grande Via), 
J Duquesne (la Rumeur de te vue), u. Maneeaux 
(Pourquoi pas Venise P). G Lapouge (les Amants 
de Byzance), O. Todd pour GoârDlenw, de 
V.-S. Naipaui). 


FRANCE-MUSIQUE 


(Palais des 






28 b 3», Concert en itelam 

oougrés cto Paria, il juii 

bette», extraits symphoniques, de Berlioz ; 
phonie n° 4 » da BrQckner. par l'Orchestre de nna. 
dlr Sir Gaorg Solo. 

22 h U, Ouvert te nuit : Portrait par petites touches. 


P Belle rs, O. Plummor. O. Schell. H. Loua, P. Ame, 
G. Astan (va soua-titrôe). 


Jean Martin, piano, tncerprtia Brahms; B 
Vieilles êtres : Harbert von Karajan et l'Orchestre 
philharmonique de Vienne (1946-1948) (Mozart) ; 
0 h fi, Jazs-Porum : tes festivals de jazz en Europe. 


Samedi 27 juin. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 10 Emissions régio nal es. 

12 h ao Cuisine légère. 

12 h 45 Avenir. 

Oes métiers des services publies communaux. 

13 h Joui 
13 h 35 La r 
13 h 60 An ptatelr du s 


«.-ouvertes TP 1 : 15 b. 35. Archlbald te magicien ; 

h. 45» Le magazine de l’aventure: 16 h. 15, 
aya r Abeille ; 16 lu 40. Temps X : 17 h. 15. La 
petite maison dahB l 


18 h 15 Trente militons d’amis. 

18 h 45 Magazine euto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

“ h 45 Cyclisme : Tour do France. . 

Nlce-Draguignan-Martigues (résumé). 

20 h Journal. 

20 b 35 Variétés : Stars. 

Avec Adamo, B. Hatt/ar, Nicoletto, P. Bacheiet, 


JJt. de réunir les deux famület en uns sorte de 


Produit spécialement pour la télévision canadienne 
fehtdne OR.CJ. ce ballet Illustre est interprété par 
les étoües du National Ballet ot Canada, et notam- 
ment per Karéa Bain. Franck Augustin et Nadia 


FRANCE-CULTURE 

7 b ^M atinales. ^ ^ Regarda la 

8 b 30, Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : 
Peut-on concilier la logique do pouvoir et lea droits 
de la liberté? 

9 h 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h 45. Démarches avec— J. Damasa, éditeur. 

11 h 2, La musique prend la parole : Debussy et les 
réglons de la musique française (les sonates). 

12 h 5. Le Pont des Arts. 

14 b. Boas : Retour d'école. 

14 h 5. Le ciel s i vaste. Les cœurs tant affamés. A la 
quête de 8. Lagerbôf. S. Dndset et K. BUxen. 


dynastie indépendante du pétrole. 


23 h 30 Jonrn&L 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 80 ÆN.TJ.O.P.E. 

H h 45 Journal des sourds et des malentendants. 
12 h 15 CycBstne : Tour de Fiance. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Série : 

14 h Les jeux du stade. 


16 h 20, Livre d’or : F! tz William string Quartette 
(Haydn. Beethoven). 

17 h 38, Pour mémoire : Henry Miller on te Picora 
19 b *5. Jazz à {'ancienne. 

19 b 30. Radia Canada présente : La révolution sonore : 

De 1‘ usine & la discothèque. 

29 b. Intermezzo 1830. de R. Banlra . Avec : M. DervUle, 
L. Melfcl. L» Bourdll, etc. 

21 h 6, Musique enregistrée. 


21 b 29, Bonnet 


médlens : Deux 


Tennis & Wlmbledon ; Cyclisme : Tour de Franc* i 
Sports équestres. 

18 ft 25 Récré A2. 

i b 50 Jeu : Des chiffres el des Mires. 

I b 10 D’accord pas d’accord. 

I h 20 Emissions régionales. 

I h 45 L'escargot 
20 b Journal. 


extraits des contes d'Odessa. dT. Babel, las par F. 
Cha urnette. 

21 b 55. Ad Ifb. avec M. de BreteulL 

22 b 5, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musiques pittoresques et légères : Carte blanche 
aux mélomanes (Walberg, KLesslLng. Drlgo, Relier, 
Rathke. GrassL Jnrman Kaper, Kabalevahy. 
Goodwth). 

7 h. Actualité lyrique : L’opérette du Jour : « Le 
Petit Duc », de Ch. Lecocq : a Aimer. “ 


instrumentales I ta li enne s des seizième et dlx-sep- 


tiéme siècles: 12 h 36. An: 
contemporain b : œuvres de Boucourechliev, Joies. 
Mefano; 14 b 30, Acoustique musicale : œuvrez de 
Bach. Haendel et Pauré ; 15 h. Présentation des 


patriotes qui ont participé an soulèvement de IS37 
an Canada. Lee procès commencent _ 
h 35 Variétés : EDe court, eBe court r opérette. 


l’été. 


1£ b 39. Concert (Echanges Internationaux) : s Varia- 
tions sur un thème de Haydn », de Brahma ; « Suite 
pour deux pianos n° 2 » de Rachmaalnov ; « Varia- 
tions sur un thème de Puganlnl » de Lutoalawsfcl ; 
c Rondo pour piano & quatre mains » da Schubert ; 
« la Valse, version pour deux pianos > de Ravel, avec 
M. Argerfch et A, Golovtn. pianos (Semaine m nsi cale 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h 30 Trait d’union. 


13 h 30 Horizon. 

Magazine du ministère de la défense. 

16 h 30 Pour les Jeunes. 

'odyssée de Scott Hanter : Destination : l’invisible. 
19 h 10 JouroaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b ra Dessin animé : Don and Fête. 

Les {eux. 

20 h 30 Ballet : Glselle. 


professeur Léon Bchvarzenberg ; 20 b 5. 1 


dlr. Z- Maeal, t 


laïques traditionnelles, 
li 39. Soirée lyrique (dix-septième Automne musical 
le Naples, Théâtre méditerranéen. 21-10-1974) : 
c Le Barbier de Sé ville » de G. Palsiello, par t*or- 
' > Sc&rlatU de la ELA.'L, de Naples, 
: R. PIezo, soprano. R. Castollato, 


gne. Hollande » (Hacquart. Bemhard, Brnxtehude, 
Bach. Teiemann) : 0 b 5, Jazz nocturne : le Jazz 
en Belgique dans 1a province de Liège. 

TRIBUNES ET DEBATS 
SAMEDI 27 JUIN 

M. Jacques Delors, minis tre de l'économie 


Adam. ini_, 

Canada Réalisation 


ta Ballet nation»! du 


boîtes à musique 
chez arma joliet 

Jordîn du palais-royal 
% me de beaujolais 
75001 paris - 296-55-13 
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RECHERCHONS MICROBES DYNAMIQUES 
SITUATION D’AVENIR. 


Les microbes au service de l’h omm e dans les procédés 
biologiques, c’est une réalité dont Rhône-Poulenc- a su tirer parti. 
C’est ainsi qu’il fabrique par fermentation près de 60 % de la 
vitamine B 12 vendue dans le monde entier, 

Et les chercheurs de Rhône-Poulenc n’ont pas dit leur dernier 
mot. La dernière décennie nous a placés devant des impératifs 
économiques et sociaux réclamant des réponses rapides : trouver 
de nouvelles sources de matières premières, mieux gérer l’énergie, 
lutter contre les maladies, protéger les récoltes contre les prédateurs... 
Rhône-Poulenc, l’un des dix grands de la chimie mondiale. 


participe à cet effort de recherche. Et emploie dans ses nombreux 
laboratoires des équipes de chercheurs d’un haut niveau de 
compétence et consacre environ 4 % de son chiffre d’affaires à la 
recherche et au développement. 

Chaque année, Rhône-Poulenc dépose en France et dans le 
monde de nombreux brevets et il exporte ses technologies 
originales dans de nombreux pays. C’est 
cela le succès de sa recherche. 

Rhône-Poulenc, un des atouts 
de la France dans le monde. 



RHÛNE-POULENC 
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ÉDUCATION ET DÉVELOPPEMENT 


L E neuvième numéro dn supplément « Un seul 
monde » est consacré à on dialogua entre ses 
membres, journaux et organisations du 
système de l'ONU sur l’on des problèmes les pins 
préoccupants de ce temps, celai que posent l’alpha- 
bétisation et l’éducation dans les pays en voie de 
développement, qui rassemblent la majorité de la 
population mondiale. 

Trais aspects de ce problème ont été parti cu- 
Hèrement retenus par les auteurs des articles 
publiés dans ce numéro. 

— L’éducation est le fondement de tout déve- 
loppement. Elle constitue, selon 1** Excelsior > 
f Mexico), le support indispensable du progrès 
scientifique, technologique et culturel. 

— L’éducation est en pleine crise dans la plupart 
des pays du tiers-monde, et cette crise, selon 
F expression employée par «le Soleil» (Dakar), est 
un - reflet tragique de la crise du développement ». 
dont l’échec est quasi total dans on grand nombre 
de ces pays. Le- journal « Politîka -^Belgrade) peut».- 
certes, évoquer les remarquables progrès réalisés - 
en Yougoslavie -depuis la deuxième guerre mon- 
diale à tous les niveaux de l’instruction, mais il 
note des courts-circuits entre les vœux des jeunes 
et les besoins du pays, notamment une certaine 
désaffection pour les métiers ouvriers. La même 
désaffection est constatée par * Zycie Warszawy» 
(Varsovie) dans une remarquable étude psycho- 
logique sur la vie et les aspirations des jeunes 
Polonais qui affrontent les pires difficultés pour 
devenir ingénieurs, pourtant moins payés que les 
ouvriers. 

Les journaux du Sud, - Dawn » (Karachi), 

« Indian Express » (New-Delhi), - le Soleil » 
(Dakar) . et même «Excelsior» (Mexico), mani- 
festent, en revanche, leur consternation devant les 
très insuffisants résultats qu’ont obtenus leurs pays 
en matière d’alphabétisation et d'éducation en 
dépit des efforts qu’ils ont déployés et des moyens 
qu'ils ont mobilisés. 

— Les raisons de cet échec sont loin d'être 
uniquement financières. Les aspects structurels; 
culturels et idéologiques de la crise de l'éducation 
sont prédominants. Plusieurs des journaux qui 
participent à ce débat rappellent à ce propos qu'ils 
ont hérité des systèmes éducatifs que leur ont 
légués les puissances coloniales, soudeuses davan- 
tage de perpétuer leur empire que de démocratiser 
l'instruction et de promouvoir la culture indigène. 
Ce legs est lourd. Le maintien de l’ang lais et du 
français, par exemple, qui sont des instruments 
indispensables de communication et les langues de 
l’enseignement supérieur dans plusieurs pays déco- 


lonisés, a malheureusement l'effet pernicieux d’en- 
tretenir la tendance élitiste de leurs systèmes 
éducatifs. Par le relais de ces élites, des modèles 
de pensée, de comportement et de consommation 
qui ne correspondent nullement aux besoins essen- 
tiels des populations leur sont ainsi imposés à 
la fois de l’extérieur et de l’intérieur. « Excelsior » 
note également an Mexique une pénétration 
culturelle énorme qui place l'économie et ('édu- 
cation de ce pays dans un état de dépendance, 
même si celle-ci n’est pas totale. 

Pour répondre aux besoins d’éducation, qui sont 
immenses et dont le coût est aggravé dans les 
anciens pays colonisés par la nécessité de refondre 
l’ancien système éducatif, l’argent, de toute façon, 
manque dramatiquement Les Etats du tiers-monde 
sont assaillis par des nécessités de tous genres, dont 
celle d’assurer leur défense toujours plus coûteuse 
dn fait de l’intensification de la course aux arme- 
ments. Or l’aide qui leur est consentie en matière 
d’éducation par les pays industrialisés n'atteint 
que dn montant de leurs dépenses' dans ce 
domaine. Encore, cette aide est-elle réservée, pour 
80 %, à l’enseignement supérieur^. 

La conclusion qu’on peut tirer de l’ensemble 
de ces points de vue procédant tous d’expériences 
concrètes est claire : la diffusion de l’éducation 
dans les pays en développement se heurte toujours 
à des obstacles si considérables qu’on ne voit pas 
comment cette crise, grave et durable, de l’éduca- 
tion pourrait être surmontée sans l’établissement 
d’une authentique solidarité entre les pays riches 
et les pays pauvres. Tel est d'ailleurs le but fondar 
mental d'un nouvel ordre économique international 
dont l'instauration implique, de la part des pays 
riches et poissants, moins d’égoïsme et surtout la 
volonté «le réfréner leurs tendances naturelles & la 
domination tant culturelle qu’économique. 

Bref, pour que V éducation devienne accessible 
à tous, une évolution des esprits est indispensable. 
Le problème de sa diffusion ne sera résolu que le 
jour où chacun aura enfin compris que l'éducation 
constitue le meilleur investissement pour le déve- 
loppement et qu’elle ne doit pas, en conséquence, 
rester le privilège d'une élite. Tout être bomain a 
un droit imprescriptible à l'éducation comme à. la 
santé, à la liberté et à la sécurité. Et ce droit n'aura 
véritablement de sens et de réalité que si les 
moyens de l’exercer et de le défendre sont donnés 
à tous grâce à a n immense effort généreux et 
conjoint de tons les membres de la communauté 
internationale. 


TRIBUNE DES NATIONS UNIES 


Des progrès menacés 
par la course aux armements 


A U cours des deux dernières 
décennies, la tendance générale 
la plus remarquable est l'accélé- 
ration croissante de la demande en 
matière d’éducation. Depuis les années 
I960, l'éducation atteste autant une 
extension sans précédent que de pro- 
fondes modifications qualitatives. H y a 
eu, aussi bien dans les pays en dévelop- 
pement que dans les pays industrialisés, 
une véritable explosion des 1ns en puons 
scolaires, encore qu'à des taux diffé- 
rents et de nature différente. Pour les 
pays en développement, les statistiques 
de 1 UNESCO montrent que, depuis 1960, 
l'augmentation des inscriptions a été 
de 2,4 fou au niveau primaire, de 4,6 
au niveau secondaire et de plus de 6,3 
au niveau supérieur. Au coars de cette 
période, les inscriptions à tous les ni- " 
veaux ont augmenté de 181 %, en re- 
gard de 31 % ; dans les pays industria- 
lisés. Dans ceux-ci. c’est aux niveaux 
secondaire et supérieur que s'est ma- 
nifesté un développement réellement 
dynamique. lies pays socialistes, par 
exemple, ont introduit chez eux l’édu- 
cation secondaire pour tous. 

Dans la plupart des pays, il est 
résulté de l’extension de l’éducation 
académique dans les années 1960 et 
1970, pour la première fois, rétablis- 
sement de systèmes éducatifs réelle- 
ment nationaux, qui est souvent 
devenu, de toutes les entreprises natio- 
nales. la plus considéra b te. 

La pression démographique et le 
changement des structures d' âge 
constituent les facteurs les plus évi- 
dents et les plus déterminants de cette 
extension. B a fallu cent trente ans (de 
1800 à 1930) à la population mondiale 
pour passer de un à deux milliards 
d’individus, mais U n’a fallu que trente 
ans pour qu'elle atteigne 3 milliards 
(en 1960) et moins de vingt ans pour 
qu'elle parvienne à 4 milliards. Selon 
les prévisions des Nations urnes, la 
population mondiale sera de 6 mil- 
liards en l'an 2000. 

Mais la pression démographique 
n’est pas le seul facteur décisif en ce 
qui concerne r extension de r éduca- 
tion. Le processus de décolonisa Won 
qui a résulté de l’apparition d’une cen- 



taine de nouveaux Etats indépendants 
a joué un rôle majeur. Ces pays se 
sont acheminés sur la voie du déve- 
loppement endogène et de l'autonomie 
en assignant pour but l'établissement 
du nouvel ordre économique interna- 
tional. le. construction de sociétés so- 
cialistes développées, tout comme les 
transformations socialistes apparues 
dans divers pays, ont fait de l’exten- 
sion et du renouveau de l’éducation 
une nécessité objective, et l’une des 
priorités majeures du développement. 
BORIS KLUCHNIKOV, 
directeur de la division 
des politiques et planifications 
éducationnelles à IVNESCO. 

f Lire la suite page 24.) 


INDEPENDANCE 

ET 

FINANCEMENT 

L E New York Times, par la plume 
de Bernard Nosaiter, a récem- 
ment tait un procès Injustifié 
aux Journaux de TOuesi, de l’Est et 
du Sud qui réalisent en coopération 
avec les organisations du système de 
TONU ce supplément trimestriel com- 
mun sur tes problèmes du développe- 
ment et d'un nouvel ordre économique 
International. 

Le New York Times les accuse 
essentiellement — et cas reproches 
ont été repris par de nombreux jour- 
naux — d'avoir perçu des subventions 
des Nations unies. Or al c es journaux 
ont bien reçu pendant un an une aide 
précieuse mais très partielle, c'est 
grâce à un tonds spécial de l’ONU 
alimenté par une donation japonaise. 
Signalons qu’en 1979. une brochure 
diffusée par les services d'information 
de TONU précisait les modalités de 
ce soutien, qui n'avait donc rien de 
clandestin. 

En outre, les journaux supportent 
depuis dix-hutt mois la charge entière 
de fabrication de ce supplément mon- 
dial. Il est franchement paradoxal dès 
lors que ces mêmes Journaux, qui 
consentent tous de grands sacrifices 
pour entretenir antre eux et avec les 
organisations du système de TONU 
un dialogue permanent sur Téchec du 
développement et le misère croissante 
de la plupart des pays du tiers^nonda. 
tassent r objet d’accusations de la part 
d’un confrère que ce dialogue, U est 
vrai, n'intéresse guère. 

Le New York Times accuse corréla- 
tivement les participants au supplé- 
ment de s'être toit les propagandistes 


de TONU la possibilité d'assurer dans 
de meilleures conditions l'Information 
concernant la lutte contre la fa/m, la 
misère et le sous-développement data 
le inonde. 

Loin de ee sentir coupables, les 
Journaux participant au supplément 
mondial ressentent la grande tiertê 
d'avoir, en dépit de toutes les diffi- 
cultés rencontrées, construit un pont 
et noué entre eux un dialogue qui 
leur permet de mieux Informer les 
opinions publiques sur des questions 
aussi controversées que la signifies- 
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TRIBUNE DES INSTITUTIONS INTERNATIONALES 


Aider à ia formation sur le tas 


S I voire voiture tombe en panne 

dans ira faubourg de Nairobi ou- 

sur ia longue route qui -conduit 
de Brasilia à Rio, H y a bien des 
chances pour que le mécanicien qui 
dépannera n'ait jamais mis les pieds 
dans , un établissement de formation- 
professionnelle, mais ait acquis sur 
te tas les connaissances limitées dont 
g dispose. C'est là, en effet, la forme 
habituelle d’apprentissage pour la po- 
pulation urbaine pauvre du tiers- 
monde qui s'efforce de gagner sa vie 
dans le secteur non structuré des cités 
en pleine expansion. 

A côté des systèmes nationaux de 
formation professionnelle du secteur 
moderne des pays en développement. 

Il existe des systèmes traditionnels 
d'apprentissage spontané — fttre 
« apprenti » chez : un. patron ou ma- 
nœuvre non rétribué dans de petits 
ateliers et garages — qui ne connais- 
sent pas plus les salaires et les vacan- 
ces que la Sécurité sociale et les 
diplômes. 

Les deux systèmes sont très dif- 
férents. L’apprenti du secteur non 
structuré, attaché à un « maître », n'a 
souvent pas fait d’études secondaires 
et, parfois, est à peine allé à Pécole 


primaire ; en outre, il doit fréquem- 
ment payer sa formation en travaH ou 
en argent. Ce qu’il apprend, c’est 
entièrement par la pratique. 

En revanche, l'apprenti « officiel » 
se situe sur un plan entièrement dif- 
férent If doH avoir fait non seule- 
ment des études primaires, mais fré- 
quemment aussi secondaires. Il béné- 
ficie d’une combinaison de formation 
théorique et de formation pratique. 
Il ne paie rien pour son apprentissage. 
La formation théorique qu*D acquiert 
facilite son Buccès aux examens pro- 
fessionnels officiels qui sont les pas- 
seports pour l'embauche dans les 
grandes entreprises, qu'elles soient 
d'Etat ou multinationales. 

Les différences, cependant, ne 
s’arrêtent pas là. L'apprenti du 
« système non structuré » ne connaît 
pas la théorie. Il sait » comment » 
il faut faire, mais II ne sait pas 
* pourquoi », à l'Inverse de son 
homologue du système officiel qui 
apprend à identifier et à remplacer 
te- pièces défectueuses, alors que le 
travail du mécanicien de campagne 
est de rafistoler si possible et de 
réparer. 


« Les mstrnctenrs aux pieds nos » 


L'absence totale de théorie dans le 
système de formation non structuré 
présente des Inconvénients et un 
manque de souplesse évidents. Un 
formateur d'Afrique de l'Ouest cite le 
cas du mécanicien qui sait empirique- 
ment qu’un mélange d'eau et de savon 
peut temporairement remplacer le 
liquide des freins dans un système 
hydraulique, mais.' qui ne sait pas que 
cet expédient peut être à l’origine 
de défauts coûteux et dangereux. 
Connaître, ne eetaïï-ce que les rudi- 
ments de la théorie, pourrait éviter 
un grand nombre, d'erreurs dange- 
reuses de ce genre. 

Confronté à fa coexistence, des 
deux systèmes, de nombreux forma- 
teurs pensent qu'l! faut trouver lès 
moyens de les relier. Ils se rendent 
compte que le manque de capitaux, 
rinsuffisance de renseignement, la 
pénurie de personnel administratif .et 
de cadres qualifiés, et, surtout, la 
croissance de la population signifient 
que la formation dans le secteur 
«non structuré » restera ce qu’elle 
est pendant longtemps encore. 

Cherchant des méthodee ‘d’ enrichis- 
sement mutuel des deux, secteurs, ils 
se rendent compte' que leur travail 


systèmes modernes importés du Nord 
et cette sorte de jungle que constitue 
le « système non structuré », n’offrant 
souvent guère plus qu'un moyen de 
subvenir aux besoins essentiels. 

Dans ses propositions de budget 
pour 1882-1983, M. Francis Blanchard, 
directeur général du B.I.T. demande 
à l'OJ.T. de prendre des mesures pour 


identifier les activités viables du 
secteur «non structuré » et évaluer 
leur capacité d'engendrer la crois- 
sance et d'améliorer les niveaux de 
vie. fl propose que le BJ.T. étudie les 
facteurs qui limitent l'accès à la 
formation des travailleurs du secteur 
« non structuré » et les moyens qui 
permettraient aux institutions de for- 
mation d'adapter leurs programmes aux 
besoins de ce secteur. 

En Equateur déjà, l’Institut national 
de formation bénéficie d’une aide de 
rO.LT. pour former des travailleurs sur 
le tas. Cette formation s'insérera dans 
te projet, financé par le gouverne- 
ment néerlandais, qui vise à faciliter 
divers types d'activités d’entraide, 
afin de parvenir à ouvrir la vole à 
remploi dans le secteur formel. 

Le B.I.T. souligne qu'il importe de 
donner une plus grande autonomie à 
la formation et de la rendre accessible 
aux groupes défavorisés tels que les 
pauvres des milieux urbains. Comme 
il est notoire que les méthodes du 
Nord industrialisé ne sont pas tou- 
jours appropriées aux problèmes du 
Sud, on cherche, dans tout te système 
des Nations unies, les moyens d'at- 
teindre le nombre maximum de pau- 
vres. L'Organisation mondiale de la 
santé a élaboré le concept des soins 
de santé primaires dispensés par les 
«médecins aux pieds nus». L'évolu- 
tion des choses dans le domaine de 
la formation de la main-d'œuvre amè- 
nera peut-être l'apparition d'un sys- 
tème d'« instructeurs aux pieds nus». 

M. KYRJL TIDMARSH, 

chef du bureau 
de l'in/ormation publique 


Pour sauver les trente pays 
les plus pauvres du monde 


L ES préparatifs de la Conférence 
des Mations unies sm les pays 
les moins avancés CPJÜLA.?. qui 
doit se tenir à Paris du 1" au 14 sep- 
tembre, entrent dans leur phase finale. 
Dans quelques mois, n ous saurons 

prête à aller plus avant dans l'enga- 
gement moral donné lors delà cin- 
quième conférence de la CNUCED, en 
1579, à Manille; pour une approche 
radicalement nouvelle destinée à 
transformer les économies des trente 
pays de la planète les plus pauvres 
et les plus faibles. On nouveau pro- 
gramme substantiel d'action pour les 
années 80 reçut alors on appui una- 
nime. 

La CNTJCED, désignée comme élé- 
ment central de cette entreprise, s’est 
engagée dans des préparatifs intenses. 
En novembre 1979, avant même une 
décision formelle de l’Assemblée géné- 
rale en faveur- de la conférence, elle 
a réuni un groupe d'experts de haut 
niveau chargé de formuler des recom- 
mandations sur l’ampleur de l'aide 
nécessaire. 

La principale recommandation — le 
quadruplement, d’ici à 1990, de l’aide 
fournie à des conditions libérales aux 


pays les moins avancés — - fut consi- 
dérée comme trop ambitieuse. Une 
telle mesure ne devrait pourtant per- 
mettre qne de porter la capacité d'im- 
portation de ces paya, par habitant, 
au niveau moyen des pays en déve- 
loppement à la On des années 0), Sur 
□n autre plan, l'augmentation des 
transferts des ressources de 10,5 mil- 
liards de dollars, selon les objectifs 
fixés, représenterait seulement 0£7 % 
de l’accroissement de 286000 milliards 
des revenus des pays développés, pro- 
jeté entre 1977 et 1990. 

La CNUCED a organisé des réunions 
de consultations dans on cadre régio- 
nal, qui constituent une des caracté- 
ristiques de cette action globale. Le 
premier groupe de réunions a eu lieu 
à Vienne, du 30 mare an 10 avril, et 
a permis aux neuf pays tes moins 
avancés d’Asie (Afghanistan, Bangla- 
desh. Bhoutan, Yémen démocratique, 
Maldives, Népal, République arabe du 
Yémen, République populaire démo- 
cratique Lao, Samoa) d'examiner leurs 
programmes de développement pour la 
décennie avec leurs partenaires des 
pays industrialisés. Cela leur a permis 
de p-i-enter, en détail, la nature et 
l’étendue de leurs besoins. 

Des réunions de consultations ulté- 
rieures ont en également geu à Addis- 



( Dessin de CAGttêTJ 


Abeba, du 4 an 15 mai, pour les pays 
d’Afrique de l’Est (Burundi, Comores, 
Ethiopie, Ouganda, République mfle 
de Tanzanie, Rwanda, Soudan) ; du 
35 mai an 6 Juin, & La Haye pour Les 
pays d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique 
centrale (Bénin, Cap- Vert, Gamble, 
Guinée, Haute- Voïta, Mali, Niger, Ré- 
publique Centrafricaine, Somalie, 
Tchad) (le Monde du 28 mai), et à 
Genève, dn 22 au 28 juin, pour les 
pays d’Afrique australe (Botswana, 
T .fqnfcTm Malawi) et TTnTH 

Le dialogue ainsi engagé s’est avéré 
bénéfique pour les différentes parties 
et aura permis d'avoir une connais- 
sance précis e , avant la conférence de 
Paris, des besoins spécifiques de cha- 
cun des P M a 

En avrfl. le Conseil économique et 
social, sur recommandation du comité 
des Nations unies de la planification 
et du développement, a ajouté la 
Guinée-Bissau à la liste des traite 
P.MÂ. 

M. Gaan aai C orea, secrétaire gâterai 
de la CNUCED et qui a été égatemfmf'. 
désigné secrétaire général de la Confé- 
rence, a souligné que l’annonce de 
soutien financier n’était pas l’un des 
buts de ces réunions de consultation, 
mais quH appartenait à la conférence 
de Paris elle-même de « mettre ou 
point, adopter et supporter * 1» non- 
veau programme substantiel d'action. 
13 s’agira d’un engagement politique 
sur des mesures globales de grande 
ampleur. Les annonces spécifiques en 
faveur des pays pris séparément pour- 
raient Intervenir lors de réunions de 
consultations qui devraient avoir lieu 
imm é diatement après la conférence. 

La volonté des participants d'être 
présents à des évaluations périodiques, 
peut-être une fois tous les deux s-ns, 
pour s’assurer que l'accord conclu à 
Paris se traduise bien par une assis- 
tance concrète non seulement sous 
forme de transferts accruà de res- 
sources, mais aussi de mesures de 
restructuration des économies des 
P M . A ., doit également se dégager lois 
de la conférence. 

M. Corea à parié clairement de 
l’échec des efforts passés, visant à des 
améliorations réelles de la situation 
de ces pays. «Ce qui a été fait fus- 
qu’içt pour eux n’est pas à la hauteur 
[ lies intentions déclarées des gouverne- 
ments. Il y a encore iota de la parole 
aux actes, de la théorie à la pratique. 
De là, les pays Vs moins avancés ont 
perdu rapidement du terrain sur les 
pays en; développement dans leur en- 
semble. La conférence de Paris sera 
Trustant de' vérité pour la communauté 
internationale dans son ensemble 
pour exprimer sa volonté d’enrayer 
et, ensuite, de renverser cette ten- 
dance.* 

M. GRAHAM SHANLEY, 

OïïÜOBD, groupe de l'information* 


Des progrès menacés par la course aux armements 


(Suite de la page 33.) 

Les pays occidentaux industrialisés 
ont également affronté une forte 
demande sociale en matière d’éduca- 
tion, liée aux exigences toujours gran- 
dissantes d’une main-d’œuvre haute- 
ment qualifiée. 

La démocratisation de l’édacation 
est reconnue par' presque tous tes 
Etats comme le but majeur, & long 
terme, des politiques éducatives de ces 
dernières années. L’éducation primaire 
universelle, le développement accéléré 
de l’éducation préscolaire et l’éradi- 
cation de l’analphabétisme' sont tenus 
pour les voles décisives vers ce but. 
Par' ailleurs, la mobilité Sociale accrue 
dans les pays en développement comme 
dans tes pays industrialisés et ta for- 
mation. tant préalable qu’en cours 
d'activité profession neüe. qu'exige 
l’adaptation à de rapides c h a n gem e nts 
technologiques ont lait brusquement 
apparaître une demande sans précé- 
dent en matière d'éducation, dans des 

Alors que Ja démocratisation de 
l’éducation est au premier chef une 
affaire nationale, tes organisations in- 
ternationales ont également joué & cet 
égard un rôle important. L UNESCO a, 
pour sa part, travaillé A promouvoir 
l’extension et l'amélioration des ser- 
vices éducatifs tant académiques que 
mon académiques, et à mener de nom- 
breuses campagnes d’alphabétisation 
fonctionnelle. La date-clef de 1989 
pour la réalisation de l'éducation pri- 
maire universelle a été le bot assi- 
gné aux conférences régionales des 
ministres de l'éducation, qui ont eu 
lien sous l’égide de rUNESCO à Ka- 
rachi en 1959, à Addis-Abeba en 1961, 
à Santiago en 1962 et à Tripoli en 
1966. Bien que la plupart des pays 
n’aient pas encore atteint ce but, les 
plans régionaux se sont avérés de la 
pl us (p onde utilité pour établir la 
priorité impérative du développement 
éducatif en mobilisant pour l'éduca- 
tion des ressources supplémentaires. 


Dans ime centaine de pays environ 
pour lesquels les données sont dispo- 
nibles, les fonds publics pour l’édu- 
cation ont passé de 115 milliards d« 
dollars en 1960 à 385 milliards de dol- 
lars en 1976, c’est-à-dire, en moyenne, 
de 3,7 % à 5,7 % du P.NJ3. Malheureu- 
sement, les dépenses pour les arme- 
ments se sont accrues beaucoup plus 
rapidement et représentent actuelle- 
ment 500 müHarrift de dollars par an 
pour l'ensemble du monde. 

Malgré des progrès encourageante, 
l’édu c ation affronte de graves difficul- 
tés qui ont conduit certains esprits à 
en conclure qu’elle subissait actuelle- 
ment une crise profonde. Au nombre 
des é l é ments négatifs, il y a l'augmen- 
tation en chiffres absolus des adultes 
analphabètes, la discrimination qui 
vise les filles et tes femmes j e 
domaine de l'éducation, les différences 
qualitatives grandissantes de l’éduca- 
tion selon les diverses classes sociales, 
selon les populations urbaines ou rura- 
les et les différents pays, la persistance 
et, dans certains pays, la réapparition 

de politiques éducatives élitistes. le 
pourcentage élevé de non-scolarisation 
cru de redoublement dans les Ais. q #*» et 
enfin les coûte de plus en pins élevés. 
B reste beaucoup s faire avant d'at- 
teindre ne serait-ce que tes mntn« 
ambitieux des buts que se sont assi- 
gnés les conférences régionales, 
L UNESCO, mettant en œuvre les 
décisions de la conférence générai», 
s’attache à faire apparaître une 
conscience claire des problèmes éduca- 
tifs, à encourager les Etats membres 
à formuler des politiques à long tenu, 
à planifier et à mobiliser les efforts 
poitiques pour y atteindre, à renforcer 
les liens entre éducation académique 
et non académique. 

Et maintenant , 6l nous nous tour- 
nons vers l’avenir, que trouvons- 
nous ? Selon les prévisions ûe 
rUNESCO basées sur l'extrapolation 
des tendances passées, la croissance 
des tans d'inscriptions scolaires va 
fkchir à tons- les niveaux et dnrm 


toutes les régions. Néanmoins, te 
haute croissance dans les pays en 
développement sera en vif contraste 
avec la stabilisation des inscriptions 
dans les pays industrialisés. Les ins- 
criptions & l’école primaire dans les 
pays industrialisés, qui sont tombées 
de 138 millions en 1970 à ISS millions 
en 1980, commenceront à se relever 
légèrement pour atteindre, pense-t-oo, 
on total de 132 millions en l'an 2000. 
Ceci sera compensé par uns expan- 
sion plus rapide de r éducation supé- 
rieure. Dans les pays m déve- 
loppement, le nombre d’élèves de 
l'enseignem e nt primaire passera de 
295 millions en 1980 à 484 mflHnrts 
en l’an 2000. Cette -.croissance sera 
particulièrement élevée an Afrique 
(106 %) ; suivra l’Amérique latine 
(63 %), puis l'Asie dn Sud (5,1 %). 
Enfin des taux plus élevés de crois- 
sance sont prévus dans ces régions 
en ce qui concerne l'éducation secon- 
daire et l’éducation supérieure. D’ici à 
la fin du siècle, on estime que 75 % 

des élèves du monde, à tous les 


U risque d’une politique 

Pour faire de l'éducation primaire 
une réalité en l’an 2000. les systèmes 
éducatifs nationaux devraient assurer 
les services éducatifs à 50 % de per- 
sonnes de plus au cours des deux 
prochaines décennies, c’est-à-dire des 
classes supplémentaires pour 800 mil- 
lions d’enfants et de Jeunes, et une 
formation alphabétisée à près de 
800 millions d’adultes. 

Reste que, par atileozs, n faut aussi 
améliorer la qualité de l'éducation. 
Dans certains pays, l'éducation étant 
de moins en moins adaptée aux 
besoins, le problème du chômage des 
jeunes et des diplômés en est aggravé. 
Dans ban nombre de pays, te ch&-> 
mage s’accompagne d'une pénurie 
de certaines formes de main-d'œuvre 
hftTTteroeni; qualifiée, de l’exode rural 
des tedivldns éduqués vers les vdtev 


. niveaux, se situeront dans les pays 
en développement (la Chine excep- 
tée). 

Cependant, si ces prévisions s'avè- 
rent exactes, cela signifie que, même 
en Van 2000, l'éducation primaire uni- 
verselle n’aura pas été réalisée. Les 
obstacles principa u x semblent tenir 
aux faibles taux d'inscriptions sco- 
laires des filles et à l'inégalité des 
chances éducatives pour tes classes 
sociales les plus défavorisées, en par- 
ticulier dans tes sones rurales pau- 
vres. On a pensé que cet échec tien- 
drait à la: lenteur de l’extension de 
l’éducation dans un relativement petit 
nombre de pays, dont plusieurs comp- 
tent parmi tes trente pays les moins 
développés. D’autres éléments criti- 
ques semblent relever des taux éle- 
vés de non-scolarisation, de l'insuf- 
fisante efficacité intrinsèque de 
certains systèmes éducatifs et des 
difficultés grandissantes relatives aux 
ressources disponibles eh matière 
d'éducation. 


éducative néo-conservatrice 

et de l'exode des cerveaux vers d’au- 
tres pays. 

Devant ces problèmes, certains 
mettent en cause les pians conçus en 
vue d’une pins grand» expansion 
quantitative. Selon enrôles pays pau- 
vres devraient donner te priorité à 
l’éducation secondaire et à l’éducation 
sup é ri eu re et s’attacher à améliora 

la qualité de l'éducation en met t?*^ 
en œuvre de meüleares méthodes 
d'enseignement, des cycles d’études 
appropriés et des structures plus 
souple* 

Malheureusement, te dangereuse 
tendance à faire contrepoids au déve- 
loppement quantitatif par ^améliora- 
tion qualitative dans l’éducation peut 
conduire à une aorte de politique 
éducative, néo - conservatrice qui impli- 
que le renforcement des tendances 
élitistes et un désistement au pian des 


responsabilités en matière d’éducation. 
En Vai*. les pays en développement 
n’ont pas Je choix, fis ont besoin de 
plus d’éducation et d'une meil- 
tenre éducation, fis doivent maintenir 
l’expansion qu a n t itati v e et, est même 
temps, améliorer u qualité de i*yrr 
système éducatif s’ils désirent réduire 
leur écart avec tes pays industrialisés 
et pr o gresser vers 1e nouvel ordre 
économique international. 

Four affronter ces téehwy. g faut 
évidemment avoir recours à un consl- 
dérabte accroissement des ressources 
qu’exigent des coûts par étudiant de 
plus en plus élevés, à cause de 
l'inflation. 

Cependant, au cours des dernières 
armées, à te différence des années 60 
et dn début des »nT>è^ 70, tes 
dépenses éducative* en tant que 
pourcentage dn produit rutfHpn»» brut, 
ont eu tendance à fléchir. Dans noan- 
- tare de pays d’Amérique latine, ai 
fait, elles ont effectivement diminué. 

Le spécialiste Philip Coombs pré- 
voit que € là oh cette diminution ne 
s’est pas encore produite, eBe va 
devenir évidente dans la décen- 
nie 89». Les annuelles «batailles du 
budget » seront désormais de plus en 
p ins â pres, et te concurrence avec tes 
outils secteurs se fera plus rude. Les 
dépenses militaires et tes naps 
ponr l’éducation constituent sotivmt 
les deux postes les plus Importants dn 
budget. l£ militarisme, la course aux 
axmamente et la réduction du budget 
de l'éducation font l'ordinaire dre 
sujets dre tractations, La courre aux 
ar memen ts est partout d’une portée 
négative, et elle est particulièrement 
catastrophique pour les petits pays 
pauvres. 

A l’est et à l'ouest, an nord et an 
sud, le désarmement est tenu par les 
meilleurs esprit® pour un impératif 
catégorique de notre temps. St, à la. 

* vddté, sans désarmement, (fret 1a sur- 
vie même de respêce humaine qui est 
désormais en question. 

BORIS KLUCHNfKOV» 
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<Une vie ordinaire» 


I L s'appelle Krysztof Mager "'est 
un (eune homme mince, qui a 
Juste passé la trentaine II a les 
cheveux en brosse, porte un costuma 
moucheté, fume une cigarette après 
r autre. Il est timide, s'exprime en 
phrases oourtes- 


- Ce/B va-t-il intéres se r Quelqu'un ?— 
Ma mère était un membre actfl du 
parti dans les années GO. Elle n avait 
pas beaucoup de temps ooitr s'oc- 
cuper de la maison. Cas/ pourquoi 
mon père a dû abandonner f université. 
S étals leur seul entant. J’ai Nm le 
lycée et fai voulu taire des études 
de physique. Xai été recalé aux exa- 


mens d'entrée. Je me souviens de 
cet horrible sentiment de déception, 
d'être livré â mot même. Même ma 
tamilta était désappointée C'est drôle, 
vous savez, le Ut de mes parents» avait 
des briquas en guise de pieds, mars 
Us n'en avalent pas moins certaines 
aspirations ~ 

• Ma mère a toujours soutenu que 
le dévala taire des études et obtenir 
un diplôme Quelconque Un diplôme 


d restera éternellement Cela aide à 
dormir tranquille Maintenant, ma mère 
travaille dans rartlsanaz Elle coud 
des ndeaux Du temps de Staline, 
elle étah vice-présidente du conseil 
municipal du district central de Var- 
sovie Elle accueillait les délégations 
étrangères et taisait des discours. 
Aussi loin que mes souvenirs re- 
montent, elle n' était la mais é Ut 


de Cracovie. Il s'est Spécialisé dans 
le traitement thermique des métaux. 

Travail posté en deux équipes, près 
du four ; départs réguliers pour Cra- 
covie. afin d'assister aux cours, aux 
travaux pratiques et aux séminaires 
de perfectionnement. Possibilité de 
suivre certains cours à Varsovie Ils 
commencent à 3 heures de l'après- 
midi et se terminent à 8 heures do 


le soleil 


Une expérience : 

des états généraux de l'éducation 


L A conquête de l'indépendance 
laissait dans sa forme originelle, 
â elle ne l’édulcorait nas. l’tm 


* si elle ne l'édulcorait pas, l’on 
des éléments essentiels de la super- 
structure coloniale : l'école. Or, cette 
école- là ne pouvait aider à faire face 
avec bonheur à des tâches de déve- 
loppement pour lesquelles elle n’était 
pas préparée. 

Il y a bien sûr une marge impor- 
tante entre une structure de préser- 
vation des acquis et une structure 
éducative. Quel type d'école? Quel 
profil scolaire ? Comment réconcilier 
l'école et la vie? Au Sénégal, ces 
interrogations n'ont aucun carac- 
tère nouveau. Elles ont été prises 
en charge par tous les corps intéressés 
au devenir de l’école. Dee réformes 
ont été opérées, des réaménagements 


de préparer ces «recalés» A un métier 
(enseignement fonctionnel), rencontre 
des difficultés pour prendre en compte 
46 000 à 50 000 Jeunes, avec un budget 
de %5 milliards de francs OP.A. par 


aussi Beaucoup reste A faire. 

Les indicateurs scolaires permettait 
tout de même de constater que des 
efforts réels ont été entrepris, puisque 
de I960 (il reste que l’ouverture offi- 
cielle de l’âoole remonte à 1841 à 
Saint-Louis) A 1980 le nombre d’en- 
fants scolarisés est passé, dans rensei- 
gnement élémentaire, de 107 789 & 
quelque 400000 élèves, celui du secon- 
daire de 9 634 é 85 874, et celui du 
supérieur de 1000 A {dus de 18 000 


étudiants. 

En dépit de ces efforts, plus de 
70% des enfants en Âge d’aller & 
l’école sont exclus du système, et 80 % 


des élèves sont éliminés dés la fin 
du cycle élémentaire. L’enseignement 
moyen pratique, dont la vocation est 


Par ailleurs, la non-utilisation des 
îangwy nationales da ns L’enseigne- 
ment achève de rendre l'école extra- 
vertie, donc inapte à promouvoir l’ex- 
pression des cultures nationales. Le 
statut de l’enseignement pose égale- 
ment un problème. 

Alors? Aux stratégies basées sur la 
confrontation gouvernement-syndicats 
d’enseignants, non bénéfiques pour 
l’école, plaoe a été laissée A une 
concertation plus large. Proposés par 
le président Abdou Diouf, dès son 
installation A la magistrature suprême 
du pays, les états généraux de l’édu- 
cation et de la formation ont été 
convoqués les 29, 30 et SI janvier 1981. 
Dans un forum sans précédent dan^ 
l'histoire du Sénégal, représentants du 
gouvernement, des syndicats d'ensei- 
gnants, des associations de parents 
d’élèves, des chefs religieux, du secteur 
privé, bref tous ceux qui ont une 
compétence particulière en la matière, 
ont été conviés A ces journées de 

l'éducation. Le temps était venu, en 
effet, comme le soulignait le président 
Abdou Diouf, dans son premier mes- 
sage A la nation, de faire un bilan 
exhaustif de la loi d’art enta tkm de 
1971 en matière d'éducation, et de 
l’adapter aux nécessités de L’heure. 

L' examen critique d es trmMfjrHnnq 



L'ÉDUCATION DU NORD AU SUD : 


ressentiel était d'être honnête, il ve- 
nait de Poznan. U avait coutume de 
dire : - Le vrai mérite, a'eet de ne 
• pas prendre le bien d'autrui. » Je ne 
comprenais pas bien. Je ne pouvais 
pas supporter ce nt posé sur des 
briquas. Parfois, le voyais ma mère 
revenir à fa maison avec des pièces 
de tissu — cadeaux de délégations 
yougoslaves — et les couper en mor- 


soir. A Cracovie. K faut dormir dans 
les baraquements oû «rivaient tes 
constructeurs de « Nowa Muta - Bâti- 
ments en bols, humides, éloignés de 
la villa Quelqu’un leur a donné le 
nom d’hôte la Les chauffeurs de taxi 
n’arrivaient pas â les trouver »*s du 
tout la Cracovie qu’il avait imaginée. 
Une ville étrange, hostile, avec des 
banlieues triste; et sales Les exa- 
mens dans de grandes salles, hautes 
de plafond, aveo la peur d’échouer 
qui noue la gorge Plus de le moitié 
des candidats aux diplômes d’ingé- 
nieur abandonnent après le oremter 


Maintenant cette histoire, quand 


on Ig raconte, donne presque «te 

impression d'héroïsme en pacotille. 
Il a survécu, it n'a pas cédé tl a 
supporté cinq ans de nuits trop brèves, 
de voyages dans des train» gelés ou 
surchauffés, souvent en retard II a 
appns par oraur toutes le» connexions 
possibles entre Varsovie et Cracovie. 

B pour aboutir à quoi 7 a gagner 
moins Maintenant, les ouvrière ayant 
bénéficié de hausses de salaires Plus 
fortes que les employés, r écart s'est 
encore creusé Un ouvrier sidérurgiste 
peut toucher 12 JOO zlotys, un Ingé- 
ni aur ne les gagnera Jamais. Pourtant, 
tout le monde veut devenir ingénieur. 
Ce n’est pas facile à expliquer. 


problème et que fe if aurais plug à 
redouter personne. Par la suite, devenu 
ingénieur, la suis resté chai d'équipe, 
en première ligne. Les gens ont trouvé 
ça bizarre. Mais ta voulais simplement 
Jouer le Jeu Jusqu'au bout. Est-ce une 
réponse à ta question de savoir pour- 
quoi un ouvrier tient i devenir membre 
de r Intelligentsia ? • 


Pour tâter son diplôme d’ingénieur. 


c eaux de dimensions égales pour les 
donner é des lemmes de ménage. Je 
ne agis pas. Est-ce convaincant ? 

- Vous me demandez pourquoi fai 
tait des études. Parce que ravala le 
sentiment d'être Issu de r intelligentsia. 
Parce que mon père n'a Jamais réussi 
é terminer les siennes. Parce que ma 
mère a été quelqu'un et que main- 
tenant elle coud des rideaux. - 

La tille de Krysztof, joanna Agnieska 
Mager. n’a que huit ans, mais elle à 
déjà écrit sur ses fiches scolaires : 
■ Origine : intelligentsia • Elle peut 
le prouver. En 1978. Krysztof Mager. 
ouvrier sidérurgiste des iciértes 
Warsaw. a obtenu son diplôme d’in- 
génieur à l'académie de métallurgie 


Le temps de Stakhanov 


cognac. II l'a mie de côté pour le 
mariage de sa tille. Elle a maint ena n t 
huit ans et en avait trois à ce moment- 
là. Depuis dnq ans, donc, la boutetHe 
est restée intacte. EUe est là, en évi- 
dence dans la salle de séjour, sur une 
étagère, devant raquartum. Un symbole. 
Un autre que lui n’auraft pas tenu. Il 
r aurait bue. 


- Quand le suis entré à le tonaarie, 
poursuit Krysztof Mager, Ta/ com- 
mencé à travailler comme lechnsoien. 
Au début, fai travaillé en équipes, 
tantôt de tour et tantôt de nuit Je me 
souviens que f avais rhabitude de 
m'asseoir prés du tour, pour souffler 
un peu. Un petit somme de trois 
minutes, c’est te temps de repos 
auquel on a droit, parce qu'on ne peut 
l'Isaar la tour sots surveiBance. B 
pourrait exploser Après, ta n'at plus 
travaillé que le tour, et ensuite le suis 
devenu ch si t f équipe. 


m Mes hommes m’aimaient-Us ? 
Certains oui, d" autres non J'ai intro- 
duit une aorte de discipline militaire. 
Avant que ne commence <a travail, 
f organisais la passation des consignée. 
Je donnais un coup de sifflet et te 
m'attendais à ce que tout le monde 
arrive, comme d rappel SI quelqu'un 
entrait en courant pendant que f Étais 
encore an tnUn de affiler, le ne lui 


éducatives, remettant en question le 
système d’éducation actuel, a permis 
à cette structure de concertation d'éla- 
borer un ensemble de recommanda- 
tions qui vont dans le sens de l’émer- 
gence d'une école nouvelle, réconciliée 

concernent, entre autres, la mise sur 
pied d’une école fondamentale à voca- 
tion polytechnique obligatoire Jusqu’à 
l’âge de seize ans, la scolarisation au 
moins de 50 % de la population scola- 
rtsable d’ici A 1985 et A 100% en 1990, 
la généralisation dans quatre ans de 
l'enseignement dans les six langues 
nationales (Pulaar, Serez, Soninké, 
DJola, Wolof and Man dingo), la sup- 
pression de l’assistance technique danB 
un délai de cinq ans dans renseigne- 
ment secondaire et de dix ans dans le 
supérieur, la construction de b&timents 
scolaires avec les matériaux locaux, en 
égard aux coûta éno r mes de construc- 
tion, la rationalisation des moyens 
par une répartition plus Judicieuse 
des 33 % du budget national consacrés 
& l’éducation, A la culture et â llnfar- 


Recejnirer l’école 


Les p r op os iti ons majeures soumises 


daat la création d’un fonds national 
de l'éducation, dont les ressources 
pourraient provenir d’impôts sur les 
loisirs et sur les aides extérieures, La 
revalorisation et la protection de 1» 
fonction enseignante; en imaginant on 


statut qui accorde à l’éducateur des 
conditions matérielles et de travail 
adéquates, l’introduction de l'éduca- 
tion religieuse, la création d’un insti- 
tut linguistique nafinnai qui prendrait 
en charge la recherche appliquée sur 
les tangua» nationales, et la systéma- 
tisation de leur enseignement A tous 
les niveaux, n faut cependant souli- 
gner que cette pro m otion méritée des 
tangua» nationales ne signifie pas 
abandon du français, qui reste la 
langue de communication internatio- 
nale et d’ouverture aux connaissances 
universelles, qu’elles soient techniques, 
scientifiques cm culturelles. 

Par la richesse de ses propositions, 
le diagnostic sans complaisance porté 


sur cette « malade > des sociétés mo- 
dernes qu'est l’éducation, les états 
généraux de l’éducation et de la for- 
mation vont permettre de recentra 


Des structures txxmniB le Ponds na- 
tional de l'éducation vont aider à pal- 
lia les insuffisances co n statées dans 
la mobilisation des fonds, antre pro- 
blème grave auquel se heurte l’école. 
De plus, le fonds introduit un élémen t 
essentiel ; celui de la participation des 
populations A l'effort pour garantir, le 
droit A l’éducation, qui est oh des 
droits de l'homme. La communauté 
internationale doit aussi participer de 
manière plug poussée A ces efforts. 

On le volt, diverses questions inter- 
pellent l’école Celle-ci doit être nou- 
velle pour répondre aux aspirations du 
peuple et aux nécessités de notre 
t emp s, puisque l’école est on moment 
fiBsgptfal de la vie. Elle permet, si elle 
est bien pensée, de relever les défis qui 
se posent A nous, darte la lotte pour le 
développement, qui ne peut être aato- 
centrée, populaire, si l’école demeure 
le reflet d'une extra versl on. 


ABDOUIAYE ND1AGA SYLLA. 


ck^ijù 6 


en tenais pas rigueur S'il arrivait 
après, te retenais une demi-heure sur 
son tempe de travail. Au début, fia 
étaient toits en retard, par habitude, 
fia ont donc commencé par se dresser 
contra moi. 


• Finalement, fa te® a/ retournée. Par 
exemple, rai introduit un système de 
• prime proportionnelle ». O était 
contraire au réglement, d’après lequel 
chacun devait recevoir la même crime. 
Nous avons commencé à répartir 
cal la- a en fonction au rendement Je 
pense que ' c'était équitable. Mais 
quand un nouveau chef est arrivé, O a 
dh que noua ne pouvions pas enfrein- 
dre la lot II était ingénieur et membre 
du parti tl était mon supérieur. Xal 
ruminé cela amèrement. Un mur, le 
rat pris é la gorge, littéralement 


R est difficile de déterminer s'il 
s’agit là d’une vie ordinaire. Pour lui. 
elle est assez banale. U dît qu*H a en 
quelque sorte essayé; ainsi, de ne pas 
s'enliser dans la routine quotidienne. 
Et, de nouveau, d évoque sa mère, 
r époque étrange et dure où les Ws 
étalent posés sur des brique» et où 
les gens étaient utopistes. Ce ne serait 
certes plus possible aujounlTraL 


- Je voulais tellement être ingénieur. 
Je auls entré au parti pour avoir plus 
de poids. J'imaginais que le pourrais 
discuter et résoudre n'importe quai 


Maintenant les gens sont plus 
circonspecte et plus sceptiques. Ceux 
qui croient encore en dee utopies 
semblent drôles. Peut-étreast-ca pour 
cela qu’un Ingénieur moyen, titulaire 
d’un diplôme, compte plus que des 
dizaines d* - ouvriers d’élite ». Ceux-là 
sont voués à devenir des statues 
poussiéreuses, l’objet d’évocations nos- 
talgiques, les reliques d'une liturgie 
depuis longtemps oubliée. Réminis- 
cences du temps où tout le monde 
était un peu comme Stakhanov— 


BARBARA RAWNOV1CZ. 


nOJIHTHKfl 


Pour l'égalité des chances 


L ES statistiques, révèlent, dons 
leur impartialité; cm c boom » 

MIT AinnS film InfrrrTvnhU» rions 


pour ai nm dire incroyable dans 
renseignement en Yougoslavie. Au 
le n d e m ai n de la guerre, la Serbie 
comptait 40 % d'illettrée, en 1948, le j 
groupe des gens instruits . ne- repré- 
sentait que 33 % de ta population ; 
0,6 % seulement avalent fait dee études 
su pé rieures. Aujourd’hui, s'agissant de 
la scolarisation élémentaire, nou s ne 
le cédons guère aux pays tes plus 
avancés d'Europe- et aux Etats-Unis. 
Pour le nombre des élèves du secon- 
daire, nous noos rangeons égale m ent 
parmi les pays les plus développés. 


L’extension massive de renaeSgnê- 
ment supérieur . est. en termes de 
civilisation, une des grandes conquêtes 
de la société yougoslave. En 1940. & 
n'y avait qu’un étudiant pour mille 
habitants. Us sont actuellement au 
nombre d’une vingtaine. En 1937, 
26 établissements supérieurs étalent 
fréquentés par 16970 étudiants. Trente 


ans plus tard. 200 facultés et 136 aca- 
démies et écoles supérieures comp- 
taient 424000 étudiants ! .... 


D’après les données de 1'O.CLD.EL, 
la Yougoslavie occupé une place de 
choix parmi les pays qui affectent 
_ une portion importante de leur revenu 
national A l'é du c ation. Cette part est 
en .effet de. 5.86 

“ Depuis te lancement, fl y a cinq 
. ans, de là réforme de r en s e i gnement , 
primaire et secondaire, la . Yougoslavie 
a fait plus dans le domaine de l’ins- 
truction qu'au crans des vingt années 
précédentes. L'Idée-force de la réforme 
est d’atteindre A une démocratisa- 
tion véritable de l'éducation, en sup- 
primant le dualisme et les Inégalités 
sociales qui se manifestent dès les 
bancs de l’école. Le fait est que la 
dîSérenee entre Les élèves des lycées 
et ceux des écoles professionnelles ne 
portait pas uniquement sur leur pre- 
mier emploi, u s’agissait au fond de 
deux voies divergentes dans la vie 
elle-même. Au com3 de l’année soo- 
lalre 1968-1969, un tiers des élèves du 
secondaire avalent continué leurs 
études dans les facultés. Mate l'im- 
mense majorité de cette armée de 
c bizuths » (92 %) était composée de 
lycéens. 


L’enseignement secondaire orienté 


An terme d’une décennie, surtout 
après l’Introduction de renseignement 
secondaire orienté, cette image s'est 
radicalement modifiée. Toutes les 
écoles secondaires conduisent désor- 
mais A l’enseignement supérieur. . An 
cours d’une première phase, celle des 
c fondements communs s, tes futurs 
médecins, boulangers ou interprètes 
sont assis sur tes mêmes bancs, n 
s’agit en effet de dispenser A toute 
la génération d’élèves du secondaire 
des connaissances générâtes suffisam- 
ment larges, des chances plus ou 
moins égaies pour leur assors plus 
tard l'i ndi s pens able mobilité profes- 
sionnelle, mats aussi pour leur per- 
mettre de poursuivre leurs études, de 
travailler et d'exercer leurs droits 
d'autogestion: La nouvelle école doit 
faire prévaloir la sélection selon les 
aptitudes de chacun, et non suivant 
défi éléments transmis en héritage. 

Au reste, la nouvelle école D’est pas 
tout à fait nouvelle. San édifice 

comprend en effet quelques- unes des 
meilleures briques de l'ancien i Lee 
connaissa n ces générâtes du lycée, 
l'orientation polytechnique des écoles 
professionnelles et L’amour du tra- 
vail bien lait des anciennes écoles 
d'apprentissage, naguère -si peu pri- 
sées. Le flot des élèves de rensei- 
gnement orienté s’est engouffré pour 
la première fois dans les urines, tes 
laboratoires, les ateliers, tes instituts 
et les or ga nisa tion s de travail. 

Le nouvel enseignement orienté a 
pour vocation de former tes Jeunes 
A quoique quatre cents métiers et 
professions et de leur permettre de 
faire, dans les meilleures eonriHdnrm, 
leur entrée dans te monde du tra- 
vail. Chaque élève possède des 
connaissances suffisances pour conti- 
nuer a étudier. A » perfectionner. A 
ee préparer pour le « choc de r ave- 
nir a. pour affronter tes hauts et 
les bas dn marché de la main- 
d'œuvre. 


Les premiers pas de la nouvelle 
école orientée montrent que des 
changements aussi radicaux ne sont 
pas faciles A réaliser. De l’avis de la 
majorité des enseignants, des élèves, 
des pédagogues et des psychologues 
tes programmes sont trop chargée et 
souvent mal adaptés à l’fige des 
sujets. Par ailleurs, l'insertion des 
élèves dans 1e travail associé est 
bien plus délicate , et compliquée que 
ne le penaaterrt tes stratèges de te 


pointa U est apparu en Serbie; en 
Voïvodine et en Croatie (dans tes 
autres Républiques, la réforme sco- 
laire est en préparation) que tes 
élèves de renseignement orienté ont 


des difficultés & trouver du travail et 
qu’il existe un décalage entre les 
vœux des élèves et des parente et tes 
besoins de te société. Les métiers ou- 
Tria» n'ont pas encore une Dés 
bonne cote, même lorsqu'ils sont 
mieux r énumérés que certaines pro- 


fessions des « cols hta.Ti*»g ». 

On est de pins en plus enclin A 
penser que la formation dee édèves 
<terrelt être réduite A une tren- 
taine de secteurs professionnels de 


U est limon test able; cependant, que 
d’introduction des « fondements 
commune s a permis de mettre efl 
place un réseau scolaire et 

plus équitable. Ainsi, par pwnpi» n 
y a dnq ans. viogt-deux communes 
de Serbie ne possédaient pas d'écoles 
aecondairea Les déserts ont disparu 
de la carte de renseignement, fi est 
superfin de souligner l’importance de 
ce résultat pour tes réglons moins 
développées et sous-développées. Dans 
ces communes, le nombre des élèves de 
l'enseignement seoondaire â augmenté 
de 40 à 60 %. SLOBODANKA AST. 
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PROGRÈS DIFFICILES ET SUCCÈS FRAGILES 


ASAHI SHIMBUM (Toijie) 


conférait une grande valeur aux Jeu- 


: Crise de renseignement: 


D EPUIS quelques années, dit-on, 
les fonctionnaires du ministère 
de V agriculture, des forets et des 
pèches chargés du recrutement pous- 
sent de pr ofond s soupirs en parcourant 
le doss i e r scolaire des lauréats des 
concours supérieurs de la fonction 
publique. Ce qui les contrarie, ce 
n’est pas que ces Jeunes gens soient 
pom la plupart diplômés de l'univer- 
sité de Tbfcyo et d’autres universités 
d’Etat appartenant au vieux groupe 
Impérial, car cela n’a rien de nouveau. 
Ce qu'ils déplorent, c’est une pro- 
fonde métamorphose de 3* «»riM»ignwmi>Tt^ 
secondaire qui mène à l’Université, 
l£ problème tient essentiellement à 
ce qu’une poignée de cours privés, 
spécialisés dans la préparation 
ronunens d’entrée dans V enseignprnpnf 


supérieur, fournissent aujourd'hui la 
majeure partie des étudiants admis 
dans les grandes universités. Or 11 est. 
notoire que ces écoles préparatoires 
élitistes sont le plus souvent situées 
dans les grands centras urbains et que, " 


Aussi le ministère se demande-t-il 
si l’an peut honnêtement attendre de 
ces jeunes citadins inexpérimentés, 
dont l’unique passion a été de passer 
des nuits & potasser leur prochain 
■ examen, qu’ils connaissent les réalités 
de la riziculture- et de l'élevage des 
poulets ? Et comment ces -nmHreg 
pourraient-ils comprendre la menta- 
lité des agriculteurs et des pécheurs 
restés dans leurs villages ? 


I^s lauréats des concours supérieurs 
de la fonction publique étant desti- 
nés à gravir rapidement la hiérarchie 
pour accéder aux plus hautes respon- 
sabilités, on ne saurait négliger 
l’influence que leur formation per- 
sonnelle pourrait avoir sur les affaires 
publiques. H n'est donc pas surpre- 
nant que les responsables de leur 
recrutement essaient autant que pos- 
sible de sélectionner, en premier lieu, 
sis la liste des candidats qu’on leur 
soumet, ceux qui ont fait leurs étu- 
des secondaires en province. 

Si le Japon a réussi une modernisa- 
tion rapide après la restauration 
Meiji, c’est dans nn>> large mesure 
grâce à un système d’enseignement . 
qui sélectionnait les élèves doués, les 


Bachotage et favoritisme 


plaçait à des postes de responsabilité 
quelle que soit leur origine sociale et 
familiale, et constituait un des fer- 
ments de là vie intellectuelle de la 
nation. 

Les a n nées 60 ont marqué le 
début d’une ère d’expansion rapide de 
l’économie nartnna^ famriig que le 
pourcentage dé jeunes j 


augm e n t a i t de façon spectaculaire. 
Entre I960 et 1980, la proportion des 
jeunes entrant dans le deuxième cycle 
de l’enseignement secondaire est pas- 
sée de 5T à 94 % et celui des étudiants 
entrent dans l'enseignement supérieur 
a presque quadruplé, passant de 10 à 
-38 %. 

Le, croissance économique nationale 


tation du revenu national, comme S’A 
suivait une évolution parallèle, per- 
mettait de plus en plus -souvent aux 
familles de faire faire des études supé- 
rieures & leurs enfants. 

la concurrence se fait plus vive 
lorsque les jeunes se ruèrent en nom- 
bre croissant à l’assaut des universités. 
L'extrême difficulté d'en- 

trée à ces grandes universités — qui, 
depuis l’ère Meiji, ont eu là gloire de 
former les élites véritables — a pro- 


japosais, dont le seul but à présœfc 
est de former les Sèves qui sauront 
jouer au plus lin avec les examina- 
teurs. 

les épreuves universitaires les plus 
, ardues ne se sont pas toujours révélés 
les plus aptes à assumer les fonctions 
de direction dans la société. La quan- 
tité de cannatesanoes livresques emma- 
gasinée. dans un crâne après, bacho- 
tage n’est pas en soi une indication 
du deæè de réussie ni du potentiel 


On reproche de plus en plus — non 
sans raison — au système de favoriser 
les jeunes citadins de bonne famille, 
placés pour recevoir cette for- 
mation spécialisée qui les prépare aux 
meilleures universités. En tout état de 
cause, on ne peut se défendre du sen- 
timent que le système d’enseignement 
traditionnel, qui a su sélectionner les 
élites dirigeantes parmi la jeunesse 
japonaise, est de nouveau mis & 

l’épreuve. 

Dans quelle mesure l’expansion ou 
la généralisation d’un système «rensei- 
gnement penvent-eSes aller de pair 
avec son . amélioration qualitative ? 
C’est un problème qui se pose aujour- 
d'hui dans tous les pays industrialisés 
du Nmd. Pour le Japon, dont l’entrée 
sur la scène mondiale est relativement 
récente, la difficulté n’en est que plus 
aiguë. 

HIDETOSCH1 NISHIMURA. 
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Coopération : réduction et redéploiement 


L A coopération de la Franco avec 
le tiers-monde en matière d’édu- 
cation a été, ces dernières 
années, victime de l'austérité budgé- 
taire et du « redéploiement des 
moyens ». Ainsi, par exemple, les 
dons de < livres scolaires faits par le 
ministère français de 4a coopération 
aux Etats de l’Afrique noire franco- 
phone ont diminué de plus de 
moitié en six ans (un mfflien trois cent 
soixante mille manuels fournis an 1975 
et seulement cinq oent quatre-vingt- 
dix-sept mille an 1980], Autre exemple : 
le financement' des' actions de « coopé- 
rai ion-4 carnation - est passé de près 
de 300 millions de francs en 1973 A 
seulement 200 millions en 197B pour 
dix-huit Etats d'Afrique et de Mada- 
gascar. Dernier exemple : le nombre 
total d’enseignants français détachés 
à travers le monde est passé de 
trente-deux mille- en 1972 à seulement 
dix-sept mille cinq cents aujourd'hui 
(dont plis de quinze mille en Afrique). 

- Cotte diminution est normale, expli- 
quait-on dans les ministères concernés 
du précédent gouvernement (éducation, 
affaires étrangères et coopération), 
puisque ron s'achemine vers une 
coopération d'aide technique al de 
formation pédagogique, et puisque ton 
abandonne, comme prévu, la coopé- 
ration de «■ substitutions ». Plus ques- 


tion aujourd'hui d’envoyer da3 institu- 
teurs français taire la classe en Algérie 
ou au Togo. La France préfère désor- 
mais aider à la formation des Insti- 
tuteurs nationaux. Il n'y a pratiquement 
plus aujourd'hui d'instituteurs français 
enseignant à l'étranger, sauf dans les 
« écoles trançaJses -, à Djibouti-, et en 
Louisiane I 

I! est vrai que cette évolution a été 
souhaitée par les pays partenaires de 
la France, désireux â la fols de natio- 
naliser leur enseignement de base 
et de faire des économies. Les coopé- 
rants français, en effet, coûtent cher 

— ce sont les plus coûteux du monde 

— et lorsque, comme pour l’Algérie, 
on- doit prendre en charge les trois 
quarts de leur salaire, on préfère 
naturellement des enseignants auto- 
chtones, voire des étrangers, moins 
coûteux à entretenir. 

Si les budgets globaux de coopéra- 
tion diminuent ou, au mieux, stagnent, 
H faut noter cependant que la part 
de- l'éducation -ne cesse de prendre 
de l’ampleur par rapport aux autres 
secteurs. Ainsi, l’enseignement et la 
formation ne comptaient que pour 
36 % en 1964 dans le budget dB la 
coopération de la Franoe avec 
l’Afrique subsaharienne. Ce secteur 
représentait 56 % en 1976, et la pro- 
portion continue à augmenter. 


Aider chaque pays à s’équiper 


Mais le fait te plus notable, en 
dehors dp la diminution- de l'aide glo- 
bale, c'est le ■redéploiement*, à la 
fols sectoriel et géographique. La 
France n'envole donc plus . d’ensefc- _ 
gnanls que pour les cycles secondaires 
et supérieurs. Mais eBe envoie de 
moins en moins de professeurs de 
-lettres et de plus en plus de scien- 
tifiques et de techniciens — pas assez, 
cependant, au gré de certains pays 
très demandeurs comme l’Algérie. Au 
niveau supérieur, la France n'arrive 
pas à satisfaire la demande, car les 
universitaires français n’acceptent plus 
de partir en poste à l’étranger sans 
garantie de carrière, c'est-à-dire sans 
l'assurance de retrouver un poste A 
leur retour en France. Des dispositions 
. viennent d'ôtre prises pour permettre 
'eux universités de -détacher leurs 
enseignants pour des périodes variant 
de trois, .semaines à trois mois (et 
bientôt ’ six mois). On espère ainsi 
que des professeurs agrégée de méde- 
cine ou des enseignants de mathéma- 
tiques répondront . à . la demande du 
tiers-monde, qui est 'très' forte en ce 
domaine. 

Plutôt que d'envoyer des tonnes de 
matériel et des hommes à plein temps, 
4a France s’efforce maintenant d’aider 
chaque pays à s’équiper lui-même. 

' Le ministère de la coopération a entre- 
pris d'aider à la construction d'ate- 
liers de fabrication pour le petit maté- 
riel scolaire (tables, chaises, équerres, 

. compas, etc.) en Afrique, il aide aussi 
à -la mise en place de maisons d'édi- 
tion africaines susceptibles de conce- 
voir et de fabriquer des manuels sco- 
laires. 

Quant aux hommes, l'heure est à 
4a « formation des formateurs ». Le 
gouvernement français privilégie au- 
jourd'hui toutes les opérations qui 
concourait à la -relève» des ensei- 
gnants nationaux : créations de cen- 
tres pédagogiques, sessions de recy- 
clage (en France ou sur place), envois 
d'experts (Inspecteurs pédagogiques, 
chercheurs, administrateurs de l’édu- 
cation, etc.). De même, la France 


s'efforce de maintenir le niveau des 
bourses d'études et de stages (vingt 
mille bourses des affaires étrangères 
et mille quatre cents de la coopéra- 
tion). Là encore, un glissement s'est 
opéré vers les disciplines scienti- 
fiques (30 ®/o des bourses). 

La politique française de coopération 
s'oriente vers les opérations groupées 
et les programmes échelonnés dans le 
temps et par objectifs. Fini le temps 
du « saupoudrage » où, pour satisfaire 
tout le monde, la France envoyait un 
professeur Ici et des livres là. Désor- 
mais. elle préfère financer, par 
exemple, un programme de formation 
d'ingénieurs au Nigéria portant sur 
mille cinq cents étudiants ou la mise 
en place d'instituts de technologie 
au Venezuela, limitée dans le temps. 

Cette concentration sur des objectifs 
a entraîné aussi un redéploiement 
géographique. La France, ancienne 
puissance coloniale, se fait certes un 
devoir d'aider tous les pays de sa 
zone de coopération (vingt-cinq Etats 
d'Afrique, Madagascar et Haïti). Ce 
sont ces Etats qui absorbent la plus 
grande part de son aide, en particulier 
les pays du Maghreb. Mais, en 
matière d'éducation comme du reste, 
le gouvernement français prêterait jus- 
qu'à présent l'étranger * utHe ». D’où 
l'effort d’aide à l’éducation menée 
récemment dans les pays pétroliers 
(l'Algérie faisant exception, car elle a 
toujours été le plus gros consomma- 
teur d'aide à l’enseignement), comme 
le Nigéria, le Venezuela, le Mexique, 
l’Irak, l'Arabie Saoudite et les Emirats 
arabes unis. l'Indonésie et aussi des 
pays d' - avenir ■ comme le Brésil pu 
ta Corée du SucL 

En revanche, d'immenses pays 
comme l’Inde ou la Chine sont négli- 
gés. pour des raisons à la fols histo- 
riques et économiques. ■ Des trous 
sans fond », dit-on d’eux pour expli- 
quer la timidité française. En matière 
d'éducation, la France se sent plus â 
l’aise dar>6 sa zone d’influence tradi- 
tionnelle. 

ROGER CANS. 


J 


JORNAL DO BRASIL (, R io-de- Janeiro ) 

U journal en classe 


1 ' L est possible qu'en ce mom ent 
même — alors que l’Egypte est 
harcelée par les problèmes d’ac- - 
tnalité — un professeur parie quelque 
paît à ses élèves de la civilisation 
égyptienne, de ses- pyramides et de 
sas pharaons, en exigeant qne fies - 
élèves en connaissent par cceur les 
noms. Imaginons la réaction de l'élève 
quand II reçoit de la télévision, de la- 
radio, des journaux, une image de 
ce pays qui ne renvoie pas à celle 
qui lui a ‘été transmise en cla s se. I*s 
mass media, aujourd'hui, .parlent de 
Sadate. et non de Kéops. Es inondent 
le monde d'informations qui, en eUes- 
constituent le livre . le plus 
actuel et le plus riche d’enseignements. 
Cependant, jusqu’à présent, leur valeur 
d'usage en matière d’éducation était . 
demeurée méconnue, alors même que. 
les moyens d’information proposant 
im nouvel outü capable de relancer 
l’activité du secteur éducatif. - 

Supposons qu’un professeur drns- 
toire ancienne, qui a établi jusqu'aux - 
derniers détails l'ordre de son cours, - 
soit interpellé par un de ses jeunes - 
étudiants sur Sadate. Devrs^t-il oui 
ou non répondre à cette curiosité : de 


l'élève que le déroulement -du cours 
n’a pas prévue ? Lui rétorquera-t-il que 
ce sujet n’est pas inscrit on pro- 


gramme ? Enfin, comment s'en. tirera- , 
t-il ? Ou bien faudra-t-il justifier le 
point de vue de M. Everett Reiner : 
c L’école est morte » ? 

Cette situation devrait,, selon nous, 
conduire à la mise en place; dans 
les écoles, d*un processus fondé sur - 
l’utilisation — que celle-ci soit lue. 
vue ou entendue — de l'information. 
La réalité véhiculée par les mass 
media éveillera chez l’élève sa curio- 
sité et sa sensibilité créatrice. Elle 
suscitera une double lecture : d’abord 
saisie par l’élève, l'information sera 
transmise à renseignant, qui devra 
l’approfondir. Enfin, ce processus, basé 
sur l’ntiBsation de l'information, ouvre 
im nouveau chemin dons le labyrinthe 
des textes académiques et. offre une 
nouvelle perspective pour les écoles à 

caractère rétrogradé. 

A partir de mon expérience de pro- 
fesseur et de journaliste, j’ai compris 
quli était très souhaitable de systéma- 
tiser et de développer ce processus 
en ntlüsani; un grand journal. L’infor- 
mation contester en même temps 

‘et l'inébranlable «parole dn maîtres 
• et les enseignements des livres qui 
vieillissent; avec la dernière dépêche 
reçue. Noue avons donc conçu un jour- 
nal pour l’élève. Après de nombreux 
««aa-ft; noos nocs sommes décid é s pour 


le Journal mural. D aurait le format 
d’uns double page de notre quotidien, 
le J ornai do Brasü, et S'appellerait 
Jontal Mural do Brasü. Le mot mural 
appa raî t en forme manuscrite, comme 
s*H s’agissait d’une correction ou d'un 
mot ajouté au titre originéL 
Reprenons notre exemple dn coins 
sur l’Egypte, ex - République arabe 


Foo 

D est devenu impérieux d'offrir aux 
étudiants des sources plus riches de 
connaissances qui leur ouvrent des 
perspectives nouvelles. Le Jomal do 
Brasü, dans le cadre de sa partici- 
pation à la recherche pédagogique du 
pays, a considéré cette tâche priori- 
taire. C’est pourquoi les vingt et un 
. mille exemplaires du Jomal Mural do 
Brasü sont di&ribués d’abord parmi 
les écoles de la. municipalité où se 
trouvent les élèves les plus pauvres. 

Te développement de ce processus 
exigerait l’approfondissement des 
sujets présentés par le journal mural 

Malheureusement, la majorité des pro- 
fesseurs n'ont pas aocès à ces infor- 
mations, soit par le manque de compé- 
tence qui caractérise une bonne partie 
dn corps enseignant, soit par la diffi- 
culté qu'ils ont de s’adapter au rythme 
vertigineux que l’information Imprime 
actuellement à l’histoire. 

Le moment est donc venu de créer ' 
le journal du pr of esseur dans lequel 
celui-ci reçoit, développées et appro- 
fondies, les informations fournies par 
le Jomal mural do Brasü. Celui-ci 


unie. Le Jomal Mural do Brasü, fixé 
au mnr de la salle dé classe, présen- 
terait de: façon attrayante, outre la 
carte du pays, des photos récentes, des 
aspects culturels, des données géogra- 
phiques, économiques, etc, ce qui 
changerait la classe en espace ouvert 
à la réflexion critique et à la curio- 
sité des jeunes. 


tball 

est présenté en petit format in- 
quarto, 16 feuilles, avec pour but 
essentiel d’introduire l’information en 
classe. Le Journal du professeur 
offre aussi aux enseignants d'autres 
outils, tels que : bibliographies, résu- 
més de théories pédagogiques, techni- 
ques d'apprentissage. Interviews, etc. 

Nous pouvons ainsi avoir une idée 
de ce qui constitue le Centre éducatif 
du Jomal do BrasiL, soit l'informa- 
tion (matière première), le Jomal 
Mural do Brasü (il introduit l’infor- 
mation dans la classe), la ré flexion 
(provoquée par les données nouvelles), 
le Journal du professeur tqui appro- 
fondit oes- données). Ainsi, lorsque le 
professeur prend connaissance de 1‘ in- 
formation, le cycle- se complète. Le 
c feed-back » garantit la continuité du 
processus. Nous disposons aussi d’un 
secteur de recherches, qui assure l'ac- 
cès permanent à l'information à partir 
d'articles découpés, catalogués par 
sujets. Ce sont là des éléments qui 
aident les professeurs et les élèves â 
préparer leurs travaux. 

A la suite de plusieurs essais nous 


sommes arrivés à dégager le profil du 
Jomal Mural do Brasü : une page 
double, sans plis, où nous disposons 
de deux sections distinctes : la sec- 
tion pédagogique, qui présente un 
sujet tiré du programme scolaire, et 
la section journalistique qui essaie de 
déceler les aspects pédagogiques conte- 
nus dans l’information. 

Voici un exemple de cette sorte de 
travail En 1970, le Brésil allait dispu- 
ter la Coupe du monde au Mexique. 
Le football faisait en ce temps l’objet 
d'un culte passionné chez nous. D’au- 
tant qu'une des idoles du football 
brésilien de l'époque, Tostao. avait peu 
de chances d’étre intégré à notre 
équipe â cause d'un accident à l'un 
de ses yeux : un décollement de la 
rétine. Ce sujet fut abordé dans le 
Jomal Mural do Brasü — section 
journalistique — pour introduire des 
notions essentielles sur l’œiL L'affaire 
Tostao a rendu particulièrement moti- 
vantes des leçons d'anatomie et de 
physiologie. 

La typographie du Jomal Mural do 
Brasü a été aussi l’objet d’un souci 
particulier: l’Information est passée 
en gros caractères, en gardant un bon 
espace entre les lignes, de façon à 
permettre la lecture aisée à une 
distance moyenne de 3 mètres. Les 
photos et les Illustrations sont en 
grand format afin d'attirer l'attention 
du lecteur. Nous avons l’ambition que 
notre journal mural ait l'impact d’un 
« poster v et l'attrait d'une première 
page de Journal 





JOSEPH DYMAS. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


RETROMANIE 


Vingt mille lieux sous l’Emer 


La parution tous tes deux ans 
du guide Emer, qui recense sys- 
tématiquement les antiquaires, 
brocanteurs -t galeries d’art de 
toute l’Europe, permet de brosser 
un large panorama de l'ensem- 
ble des professions du marché 
de l'art Inventaire d’autant plus 
intéressant que les statistiques 
de vente révèlent les tendances 
établies sur la base des points 
des commerces d’art et d’anti- 
quités d’après leur apparition ou 
leur disparition, ce qui reflète du 
même coup l'évolution des 


adresses utiles eux chineurs, 
celles de quinze cents experts, 
douze cents restaurateurs, trois 
cent quatre-vingts commissaires- 
priseurs, auxquelles s’ajoute une 
l'rsfj de trois cent soixante foires 
Bt salons par localités, avec les 
dates précises de la plupart de 
ces manifestations. Ces vingt 
mille lieux répertoriés font de 
ce guide unique en son genre 
le vade-mecum des chineurs 
organisés. 

De nombreuses boutiques sont 
rayées du plan de Paris, mais 
cette parta est plus que com- 
pensée par l'ouverture de ma- 
gasins dans certaines concen- 
trations commerciales comme le 
Louvre des antiquaires, le Bon 
Marché, la Cour aux an 11 qu lai res, 
le Marché Saint-Paul. Les gale- 
ries d’art, en régression dans 
l'édition précédente (— 23 %), 

Importante Innovation, q u 1 
oriente le Bottin de l’antiquité 
vers une certaine sélection. les 
enquêteurs ont éliminé sans pitié 
les vendeurs de meubles de 
style qui exercent leur coupable 
activité en se faisant passer 
pour antiquaires. Pour la France, 
trois cent seize victimes du 
comité de ai Hache sont radiés 
des colonnes du guide Emer. 
D’autres sont gratifiés, avec leur 
accord, du signe R, indiquant 
qu'lis vendent aussi des repro- 


En province, avec mille adres- 
se. supplémentaires, les com- 
merces d'antiquités progressent 
de i6 B /o. L’augmentation des 
fraie généraux fait sans doute 
émigrer les professionnels vers 
les campagnes, les Deux de va- 
cances et de villégiature. 

Au total, sur trente-huit mille 
communes de France, trois 
milia quatre cent quatorze abri- 
tent un commerce d’antiquités 
ou une galerie d'art, en aug- 
mentation globale d’environ 
7,5% ,ce qui reflète, malgré une 
conojncture économique défavo- 
rable, la vitalité de ces pro- 
fessions qui s'efforcent de ré- 
pondre au désir d’acquisitions 
d'une clientèle toujours plus 
nombreuse. 

Il faut saluer d'un grand coup 
de chapeau cette première ten- 


tative d’assainissement de la 
profession. Hélas I les meubles 
de style habilement patinés, les 
copies camouflées, les meubles 
rustiques remontés avec dss 
éléments anciens et grêlés de 
vrais ou faux trous de vers, 
continuent à puHuler chez d’in- 
nombrables marchands difficiles 
à repérer, qui osant pratiquer un 
métier équivoque sous l’enseigne 
-Antiquités-, de préférence en 
lettres gothiques. 

Plus gros et plus lourd qu'une 
brique, (a guide Emer sa divise. 


diables, les deux puis volumi- 
neux étant réservés, l'un à 
P Europe des antiquités et gale- 
ries d’art pays par pays. Tautre 
au classement systématique par 
spécialités. C’est précisément 
cette dernière rubrique qui nous 
renseigne sur l'évolution des 
goûts. Les antiquaires-décora- 
teurs semblent une espèce lente- 
ment en voie de disparition. Les 
« antiquaires -, au sens oû H le 
fallait entendre au siècle dernier, 
c'est-à-dire les spécialistes de 
l'archéologie de la préhistoire, 
et surtout des antiquités médi- 
terranéennes, se font plus nom- 
breux, de môme que les tenants 
des arts primitifs et des arts 
populaires. 

Los spécialistes de la Haute- 
Epoque (du Moyen Age à la 
Renaissance et même, abusi- 
vement, jusqu’à Louis XIV) conso- 
lident leurs positions. 

Les antiquaires classiques du 
dix-huitième siècle, les vedettes 
du métier, restent les plus 
braux, mais ils ont tendance â 
substituer aux marqueteries, les 
meubles an bois naturel de plus 
en plus demandés. 

Les hausses confirmées des 
meubles du dix-neuvième siècle 
font progresser les vendeurs de 
bols clairs Charles X et des 
Interprétations Napoléon III, 
vent d'excellente fabrication, des 
grandes œuvres cfébénisterie des 
siècles précédents. 

Les spécialistes dans le vent 
de Part nouveau et de Part déco 
se multiplient en exploitant le 
titan mis à jour depuis quelques 
années, et qui tient bon... mais 
pour combien de temps ? 

Parmi les curiosités 
on notera les affiches et cartes 
postales, les jeux, jouets, pou- 
pées, les bijoux et L’argenterie 
voient leur nombre augmenter 
à nouveau (+ 13 %). 

La millésime 1981-1982 s'an- 
nonce comme un bon 
ce guide monumental. Les chi- 
neurs apprécieront. 


★ Le Guide Bmer, _ 

européen de l'amateur d'art de 


bibliophile . 

l en librairie ou envcA 
boîtes cartonnés — port 

— chez l'éditeur *** 

Quai -dcM "Hôtel -de-VUle, 

Paris. TéL : 277 - 83 - 44 . 
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TIRAGE N° 25 
DU 24 JUIN 1981 




NUMERO COMPLEMENTAIRE 


> 




6 BONS NUMEROS 
5 BO NS^ NUMER OS 
5 BONS NUMEROS 
4 SONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 1 798 899 


5 433 108,10 F 
217 324,30 F 
17 067,30 F 
210,20 F 
13,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 1er JUILLET 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 30 JUIN 1981 APRES-MIDI 


Réalisez 50% d'économta 
par rapport à Fâchât d'une cuisine mstaSée 

Rustiques ou modernes 
Cuisines complètes en kit faciles à monter 
WUS choisissez, vous emportez, et vous montes 

kit bonjour 

Cml™ docuimmtrtor. tXBraitkm. nda : 
M-103, «uni, d'Italie- 73013 P«ta - 536.57.84 
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Ile-de-France 


Centre 


En finir avec I 


M- Jacques Chirac, maire 
de Paris, a présenté à la 
presse, jeudi 25 juin. la ma- 
quette- dn jardin des Hailés et 
des batiments adjacents, qui 
sera exposée à l’Hôtel de 
Ville d'id une semaine. La 
commission des sites de Paris 
avait approuvé, la veille, le 
projet par Jl rois contré 2, 
celles des représentants des 
associations. Est - ce le com- 
mencement de la tin? 

« U peut y avoir quelques 
changements de détaü, mais dans 
l ensemble, cette affaire est ter- 
minée », a déclaré le maire de 
Pans en présentant la maquette. 
Peu, Pjus détaillée que celle 
qui avait été exposée l'an dernier 
en mars 1980. « Z/éplise Satnt- 
Eus tache reste le point fort de 
cet ensemble. » On a tenu compte 
de certaines observations : les 
dénivellations ont été gommées 
a la pointe Saint-Enstache ; les 
contours de la place dallée ont 
été aplanis . 

Le ministre de la culture. 


monuments historiques : comme 
conseiller de Paris. M. t*™ 
s’était largement exprimé à pro- 


pos du projet des Halles, et 11 
n’est pas surprenant qu’l] sou- 
haite exercer le droit de regard 
que lui reconnaît la loi -aux 
abords des monuments histo- 
riques 



vier dernier, de se prononcer sur 
un projet partiel, a donné son 

-, accord. Les représentants des 

Depuis qu’en août 1978 l’Etat associations ont voté contre cet 
— j--— ’ — - - amenagement, qu’ils consldè- 


(pour ne’ pas düe‘” 'vEtgeM 
s était consacré à l’aménagement 
des terrains de la Villette, lais- 
sant les mains libres au maire de 
Paris aux Halles, la commission, 
des abords n’a plus été consultée 
pour les projets de bâtiments 
qui bordent le forum commercial 
et qui ont tous reçu un permis 
de construire: logements ttt ym . 
de Michel Dtteharme, rue Ram- 
buteau ; équipements sociaux et 
culturels sous les « parasols » de 
Jean WîUerval. rué Pierre-Leseof 
hôte! et logements de luxe de 
Michel Marot, rue Berger et 
place des innocents. 

L'avis de M. Lang 

L’intention de M. Lang de don- 


i, qui travaillent sur le sujet 
ueyiua si longtemps, admettent 
aujourd'hui que les contraintes 
du sous-sol n'ont pas été étu- 
diées assez tôt et assez étroite- 
ment avec les ingénieurs. 

* Si l'on voulait un espace libre 
en surface, ü fallait occuper le 


2978. «Mais 

y travailler plus tôt. » 
Aujourd’hui, les cheminées sont 
habillées de treillages, les prises 
d’air camouflées. La grande place 


dallée au flanc de Samt-Eusta- 
che avoue sa vraie nature de 
toit d’une piscine, sur laquelle 
on ne pouvait évidemment pas 
planter d’arbres. Des arbres, 11 
y en a. huit cents environ, des 
tilleuls pour la plupart, pour Jus- 
tifier l’étiquette de jardin. Il -y 
en a même trop, selon certains 
architectes, qui voyaient cet es- 
pace au coeur de la ville plutôt 
en place à l’italienne, très miné- 
rale, et très simple. 

Tout cela manque de simplicité. 


grande finesse, et l’architecte se 
défoule, en verre et en fer. gothi- 
que dirait -on, sur une nielle 
discrète— qui débouche en balcon 
au-dessus de la sortie de l’auto- 
route souterraine. 

D’autres constructions pari- 


marqué leur époque par 
prétentieuse indigence. : 
les resteront le signe visible des 


résultat de tant de compromis, 
de tant de batailles de tranchées, 
de tant d’entêtements masqués 
et de pudeurs tardives. L’hôtel, 


façades 


sachant comment y répondre. 

H faut, sans doute, Unir les 
Halles, en finir avec les Halles, 
et les livrer telles quelles aux 
thèses futures sur l’histoire de 
l’urbanisme parisien. 

- MICHÈLE CHAMPENOIS. 


vivendi politique. Elle ne devrait 


socialistes ... 

des collectivités locales . 

mettraient pas), mais seulement 
des remarques ponctuelles. 
M. Chirac n’en doute nas, qui a 
déclaré jeudi : « J 'exclus une 

volonté politique de retarder le 
projet avec les conséquences que 
cela aurait pour les habitants du 
quartier, mais a est naturel, et 
personne ne lui en conteste le 
droit, que le ministre de la cul- 
ture donne son avis. J’espère qu’il 
le fera rite, s 

La partie orientale du jardin 
(et notamment Je jardin des en- 


né. et devrait être 


du sous-sol : la piscine olympi- 
que. les équipements sportifs, et 
le tracé des rues souterraines (dus 
à Paul Chemetov) sont décidés. 

L’aquarium est en discussion ï 
tenant compte d’une contestation. 
. qu’il juge manifestement ridicule, 
à Dropas de la présence de dau- 
phins. M. Chirac a Indiqué qu’un 


H y a encore les 17 000 mètres 
carrés, sur quatre niveaux, réser- 
vés autrefois par le mi n is t ère des 


tre de la culture pourrait exer- 
cer son imagination sur leur uti- 
lisation par l’Etat pour un équi- 
pement d’intérêt général 
Reste le jardin. La commission 
des sites, qui avait refusé, ec jan- 


UH FACTEUR 
AVENUE DE SÉGUR 

Depuis le débat de Ut semaine, 

an ministère fl 

de Sègnr à Pari 
e préposé & l'acbt 


sociales du ministère. 

La q uarantain e, père de trois 

enfants, KL Guy Berny est vrai- 

ment on homme de terrain. H 


Socialiste convaincu, 11 


; connaître le 


notamment à l’oecasi 

celle de Chiteao-Chl 

la Nièvre; dont M. 

Slittemmd fot le maJ 



la rentrée dn comité économique et social à Orléans 

Changement d’atmosphère 
De notre correspondant 


Orléans. — Les représentants 
de la C.G.T. et de la CJD.T. 
sont entrés la tête haute dans 
la salle des séances, à l’ouverture 
de la. session du comité écono- 
mique de la région Centre à 
Orléans le 25 juin. Sur les porte- 
documents de la délégation de la 
CJh.T, on remarquât de gros 
autocollants rouges avec un mot, 
e heu - veux ». 

Arrivées sur la pointe des pieds 
en 1977 dans l’assemblée, la 
CÆT. et la CJ-D-T. ne se sont 
jamais senties à l’aise dans l'ins- 
titution régionale, les interven- 
tions syndicales ne recueillant 
bien souvent qu’une attention à 
peine polie des représentants du 
patronat, majoritaires dans l’as- 
semblée. « Nous n 'avions pas 
vraiment droit de Cité ». expli- 
que un membre de la C.FD.T. 

Aujourd'hui, changement de 
décor. Sur les bancs du patronat, 
on écoute avec attention le re- 
présentant de la CF JD. T. de- 
mander que les choix budgétaires 
du vm* Plan soient réexami- 
nés en fonction du plan inté- 
rimaire proposé par le nouveau 
gouvernement, et le représentant 
de la C.G.T. faire des proposi- 
tions constructives pour la dé- 
fense de l’emploi dans la région, 
où près de soixante mille chô- 
meurs sont recensés. Le préfet, 
M. Jean Roche t. habitué des 
passes d’armes avec la C.G.T., est 
souriant et détendu. M. Pierre 
Trousse t, président de la cham- 
bre de commerce du Loir-et- 


Cher, qui préside le comité, mul- 
tiplie les assauts de courtoisie et 
affirme ne pas cacher k sa grande 
satisfaction ». et même « son 
enthousiasme » devant la réforme 
régionale dont les grandes lignes 
commencent à apparaître dans les 
déclarations gouvernementales: 

M. Trousset estime que .le rôle 
des futurs comités économiques 
et sociaux reste encore e impré- 
cis » et qu’à côté du conseil 
régional délibérant doit subsis- 
ter une assemblée socio-écono- 
mique dotée d* s un réel pouvoir 
consultatif » et dont la compo- 
sition devra être revue. H con- 
clut : s Une nouvelle ère s'oume 
pour les régions. Je m’en réjouis 
profondément. Nous devons ap- 
précier la volonté du gouverne- 
ment d'aller dans le sens d’un 
renforcement du pouvoir écono- 
mique des régions et d’une meil- 
leure répartition des tâches entre 
TEtat et les collectivités locales. » 

Coïncidence : les membres du 
comité économique et social ont 
étrenné de nouvelles Installa- 
tions, un bâtiment princier édifié 
au pied de la cathédrale d’Or- 
léans. Le b palais régional », 
comme on le nomme à Orléans, 
a coûté près de 50 millions de 
francs. Son coût, son utilité 
même avaient été contestés par 
bon nombre d’Orléanais. A pré- 
sent, avec la réforme régionale 
en vue. fait remarquer un membre 
du comité, < espérons que les 
sommes dépensées seront justi- 
fiées n. 

RÉGIS GUYOTÀT. 


FAITS ET 


«TANIO» : 

LE POMPAGE REPREND. 

Les opérations de pompage des 
5 000 tonnes de pétrole encore 
contenues dans la partie avant de 
l’épave du Tanlo, le pétrolier qui 
s’était coupé en deux le 7 mars 
1980 au large de lHe de Batz 
(Finistère), ont repris le 22 Juin, 
après avoir été Interrompues de- 
puis le 13 mai. 

M. Louis Le Pensec. ministre de 
la mer, a indiqué que le pompage 
serait terminé avant le milieu de 
l’été. Les responsables de la ma- 
rine nationale et de la Comex. la 
société marseillaise chargée des 
travaux de pompage, estiment 
qu’ils peuvent «tenir ce pari ». 

Depuis septembre dernier, 
2 000 tannes seulement ont pu 
Être extraites des cuves de l’épave, 
«î raison de mauvaises conditions 
météorologiques et de plusieurs 
Incidents techniques. Les respon- 
sables du pompage estiment que 
trois semaines de beau temps 
Ininterrompu permettraient d’en 
terminer avec ces opérations. 


MUTUALITÉ 

ET DÉCENTRALISATION. 

Invité du Cercle alsacien et 
Mosellan de Paris (1), M. Théo 
Braun, président du Conseil de 
surveillance de la Banque fédéra- 
rative du Crédit mutuel a, après 
avoir rappelé l’ancienneté, l’ori- 
ginalité et l’importance du mou- 
vement mutualiste (le Crédit 
mutuel, c’est mille cent caisses 
réparties dans dix départements, 
deux millions de comptes, huit 
cent mille sociétaires et, par 
exemple, 38. % de l’épargne alsa- 
cienne), insisté sur l’apport que 
celui-ci peut apporter au mouve- 
ment de participation et de 
décentralisation auquel aspirent 
les Français. 

Une des raisons du succès de 
la formule du Crédit mutuel ne 
résWe-t-U pas, d’ailleurs, dans 
le fait qu’il est très profondé- 
ment enraciné dans la vie locale ? 
Sur mille cent présidents de ses 
caisses locales, sept cent cinquante 
sont des maires qui peuvent donc 
traduire très concrètement les 
besoins de leur collectivité, s’enga- 
ger sur leur satisfaction. 

« Je suis un décentralisateur 
absolu, un régionaliste convaincu », 
déclare M. Braun qui ajoute 
cette nuance d’importance : 
« Mais tout grand mouvement 
de décentralisation ou de régio- 
nalisation suppose un Etat fort. 
Il n'y a pas de fédération réussie 
sans un fédérateur paissant. » 

M. Braun donne aussi cette 
Information : M. François Mit- 
terrand. qui l’a reçu le 23 juin 
lui a donné l’assurance que le 
secteur mutualiste ne sera pas 
nationalisé. 

(I) 3, terrasse Le-Notre, avenu o 
de le Liberté. 94 320 Charenton. 

TRANSPORTS SCOLAIRES 
PLUS CHERS. 

Un arrêté publié au Journal 
officiel du 25 Juin autorise une 
majoration de 12 % au maximum 
des tarifa et prix applicables aux 
usagers scolaires des services rou- 
tiers de voyageurs pour l’année 
1981-1982. Cette majoration pourra 
intervenir au plus tôt le l** - sep- 
tembre 1981. 

Un tiers des 2 millio ns d’en- 
fants transportés pendant l’année 
scolaire ont recours aux services 


PROJETS 


réguliers, les autres empruntant 
des circuits spéciaux. Ces derniers 
verront leurs tarifs — qui ont 
déjà fait l’objet d’un rattrapage 
de 6,5 r r au l" juin — aug- 
menter à nouveau de 9.5 fé en 
moyenne à la prochaine rentrée. 


LES DÉFENSEURS 

DE U GARE DE QUWPERLjÉ 

CONDAMNÉS. 

Quatre des sept personnes 
condamnées le 13 octobre dernier 
par le tribunal correctionnel de 
Qu imper, dans le Finistère, à 
2 500 francs d’amende chacune, et 
solidairement à 1340 francs de 
dommages - intérêts envers la 
SJ4.CF., pour entrave à la circu- 
lation d’tm train, ont vu leur 
peine confirmée en appel par la 
cour de Rennes, mercredi 24 juin. 
Les trois autres ont été relaxées. 
La cour n’a pas retenu, dans ses 
conclusions, l’état de nécessité 
qu’évoquaient lœ inculpés. 

Le 27 avril 1980. à l’appel du 
Comité de défense de la desserte 
ferroviaire de Quimperié, des 
manifestants avaient pénétré dans 
la gare, malgré la fermeture des 
accès, et déployé sur la voie une 
banderole protestant contre la 
menace de fermeture de la sta- 
tion. Us. avaient provoqué l'arrêt, 
pendant quatre minutes, de 
l’express Quimper - Toulouse (le 
Monde du 7 octobre 1980). 


A TOULOUSE 
POUR LES MOTARDS. 

La place du Capitole, les 
allées Franklin - Roosevelt, 
étalent les lieux de rencontre 
privilégiés des motards toulou- 
sains. La mairie de Toulouse, les 
polices nationale et urbaine, la 
Prévention routière, ont décidé 
de déménager le a circuit ». 
gênant pour les voisins. 

A Candie, sur 10 hectares 
situés entre l'aérodrome militaire 
de Francazal et la zone indus- 
trielle de Thibaud. un nouveau 
circuit a été créé. La piste rou- 
tière. longue de 1 500 mètres, 
encercle les pistes de cross et de 
trial, conçues selon les normes 
internationales en vigueur. Un 
responsable technique a été 
nommé et le circuit est ouvert 
Jour et nuit. Tout est fait pour 
que les motards viennent y pra- 
tiquer leur sport favori dans les 
meilleures conditions et sans ] e 

moindre frais : le carburant, 
l’assurance, l’accès au complexe 
et les vingt-cinq motos mises à 
la disposition des Jeunes gens qui 
n’en possèdent pas, sont gratuits. 

La municipalité a financé 
le quart de l’opération, soit 
1 800 000 francs. La Prévention 
routière et de nombreux spon- 
sors ont apporté la somme com- 
plémentaire. Pour que la réussite 
soit complète, il s’agit mainte- 
nant de convaincre les motards 
de venir s’entraîner sur des pistes 
contrôlées et animées par les 
membres de la police urbaine. — 
(CorrcspJ 


m PRECISION. — Après le 
compte rendu de son dernier 
ouvrage les Pays contre l’Etat, 
luttes occitanes (le Monde dn 
17 juin j, M. Alain Touraine nous 
demande de préciser que a ce livre 
a deux auteurs principaux ; 
François Dubet et Alain Touraine 
et deux collaborateurs : Zsttzsa 
Begedus et Michel Wiaxarka ». 


i 
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AFFAIRES 


LA CRISE DE BOUSSAC-SAMT-FRÈRES 


Une bataille juridiqne s’engage pour qae soit pris en compte 
l’ensemble des activités d’Agache-Willot 


B.S.N.-Gervais-Danone radiète 
le plus gros producteur américain de yaourts 


par le Béatrice Food, grand spécialiste 


Le tribunal de commerce de Line a 
finalement étendu, dans l'après-midi du 
25 juin, la procédure de règlement Indi- 
ciaire à l'ensemble des établissements 
Bonssac - Saint Frères, y compris cens 
situés en dehors du ressort du tribunal. 
Quatre-vingts entreprises et vingt mille 
personnes sont ainsi intéressées. Dans un 
communiqué, l'hôtel Matignon a rappelé 
que - cette décision est d'ordre parement 
juridique et n'entrave pas le fonctionne- 


ment des établissements concernés ». Les 
services du premier ministre précisaient 
que les premiers contacts avaient été pris 
avec les organisations syndicales et les 
syndics. 


Ces derniers, M«‘ Darronsez et Fran- 
çois. ont, dans un communiqué, indiqué 
que le juge commissaire avait autorisé 
« la poursuite provisoire d’exploitation 
pour une première période d'un mois, ce 
qui permettra notamment de nouer les 


contacts nécessaires avec tous les parte- 
naires concernés ». » La paie dn person- 
nel. ajoutent les syndics, sera assurée, 
dans les tout prochains iours. grâce à des 
avances de fonds de l'A.G-S. • (Associa- 
tion pour la garantie des salaires). Ils 
précisent enfin, que la réunion du comité 
central d'entreprise aura lieu, comme 
pr é v u , le 2 juillet 

Alors que l’on apprenait que des 
mesures de chômage technique conjonc- 
turel. touchant plus de deux mille salariés 
da groupe, allaient intervenir dans les 
Vosges, les syndicats ont réagi à la 
décision du tribunal de Lille. L’union 
régionale C.F.D.T. du Nord estime que 
■ l'affaire a été précipitée par les frères 
Willot qui craignent un contrôle des 
experts du comité d'entreprise et des 
pouvoirs publics». La CG.T. dénonce * le 
chantage a l’emploi pour obtenir de 
nouveaux cadeaux financiers ». et F.O. 
demande que - les investigations portent 


187*11 truchement de sa filiale belge américain des produits lai tiers 

jnf 11 II) T Mecanlver. de racheter an géant avec Borden. Depuis, Béatrice 

aaaw» américain Béatrice Food -sa divl- Food, s'éloignant de ses origines. 

sian D an non pour -le prix de est devenu un énorme conglomè- 

ensemble des affaires Willot et pas 84.25 millions de dollars (près rat de deux cent quarante-cinq 


seulement sur Boussac-Saiat-Frères ». d « “II 11 ??* de francs) Avec un sociétés, avec un chiffre d’affaires 
ouussttcnoiUB chiffre daff aires annuel appro- de 9 milliards de dollars C51 mfl- 

_ . .... - chant 130 millions de doJIara f730 liards de francs), qui. oes dernières 

C’est ce à quoi s efforcent les pouvoirs mmiong de F environ) Darmon années, par exemple, a racheté 
publics, qui aimeraient que soit nommé est 1e plus Important producteur aussi bien les jus de fruits Tro- 
ua administrateur judiciaire au niveau de de yaourts aux Etats-Unis. pteana. de Floride, que les valises 

la société holding du groupe Agache- ruinn™ Samsonlte. Dans cette optique, le 

WüloL TeUea été te requête du parquet £ «ge 

devant le tribunal de commerce de Lille dostrie alimentaire, cette Implan- ^? aa ^ an3 Etats-Utafe ne lui 


devant le tribunal de rommerce de Lille dostrie alimentaire, cette Implan- ™ J5 

dans une procédure inusitée (la possi- taxfioa aux • Etats-Unis est très 
bilité donnée an parquet de requérir importante. L'acquisition de 

devant la juridiction consulaire, autorisée Dannon va toi permettre de «mtlrifïm îrafmi» 

depuis la loi du 20 juillet 1970. n'a été ^iciper activement an déve- S^^Spl Ste dS T XSK 
utilisée qu'à de rares occasions, notant- rapWc marché S^r.^dSolT^r. au %££ 

ment dans Parfaire des pétrolière de Mar- f J[L en association avec AJlnomoto. 

seillei. Mais tout dépend, en Tait, du tri- _ 

bunal de commerce ! Dans la rude bataille connaît bien, et avœdefpossSbï? «Ï? P h2£T 


Le tribunal de Ldle étend 
la procédure de règlement judiciaire 
à l'ensemble des établissements secondaires 


même de cette juridiction pourrait être At lantiq ue, la consommation de attendue le^ernuœ 

mis eu cause. -Ce n'est pas pour rien. yaourts par tête d'habitant est gJœSf av9ïrèdé%K tatSête 
disent aujourd’hui les pouvoirs publics. moins impartante qu'en verrieix hors ^le France, d’abord 

si les Willot avaient regroupé leurs acti- rranoe - à l’Anglais Ptlklngton. en sep- 

vités A Lille.» Le plus piquent est qu'en rache- tembre 1979. au prix de 1 100 mu- 

tant Danone 2e groupe français lions de francs, puts au Japonais 


Comment éviter la nationalisation 
des pertes et la privatisation des profits 


opère, de rautre côté de l’océan, Asahi Glass, en avril 1981. pour 
un véritable * retour » aux sources. 290 millions de francs. Le reem- 
Après avoir lan c é , en 1929. les ploi de ce « magots de près de 


yaourts Danone. ML Daniel Oa- 1,5 milliard de francs, devrait 


rasso avait émigré aux Etats-Unis selon ie P.-Dfi, M. Antoine Bi- 
en 1940 et y avait fabriqué éga- bond, s’effectuer rfang l’industrie 
lement des yaourts en américani- alimentaire, avec la perspective 


Gel des activités, comité 


De notre correspondant 


ad hoc, commission d'enquête juridiques de le veille, le tribunal 


jeudi 25 juin son jugement rendu portant. On a parlé d'un trou 
la veille qui mettait en règlement de 1 milliard de francs dans la 
judiciaire une partie de la société trésorerie lors de la première iu- 
Boussac - Saint - Frères, soit une dience du tribunal de commerce 
dizaine d’établissements (trois de Lille. Mais selon certaines 
mille salariés dans le Nord) sur sources bien informées, le déficit 
un ensemble de quatre-vingts serait plus proche de 2 milliards 
(vingt mille salariés à travers de francs I SI l’on excepte la 


drap de Pétât de grâce par le 
dépôt de bilan puis la mise en 
règlement Judiciaire de Boussac- 


s’appllquatt bien à l'ensemble 
des établissements du groupe. 
- sans réserves ni restriction ». 


Saint-Frères Seule la C.FD.T. Plus question donc d’apprécier 


En cherchant à s’implanter aux Etats-Unis 

Les Ciments Laîarjje veulent devenir 
ie premier prodneteor dn continent nord-américain 


i coup par coup le degré de 


dit règlement judiciaire. dépendance juridique de telle ou 


toute la France). Cette décision sidérurgie, jamais l'Etat n’est 
a Justifié une requête de M An- Intervenu sur nnp si grande 
toîne Willot. P.-D.G de la société, échelle, que ce soit par exemple 


Nous disons grève générale. » telle I 
La réaction est classique. Est- B.S.F. 
elle cette fols appropriée 7 


telle filiale vis-à-vis du groupe 


Ainsi rhypothèque d’une mise 


Michel François. C'est ainsi que. Nord, 
siégeant en chambre de conseil, le 
tribunal de commerce de Lille, 

sons la présidence de M Henri A frnn hflfl fftmnÎP 

Descamps (en l'absence du pré- “ ,ru,J DWI con,pre 

sldent titulaire. M. Dufour), a Les syndicats ont mené leur 
repns le dtusler ctens U> matln«L action WIlr que lumière Mit 
Un début de I après-midi, en pré- faite sur l'ensemble du groupe 


M- Maure, cdaf du gouverne- è récart du règlement judiciaire 

nemant aimerait encore que parfJe ètabllssemants 


fif Mauroy prteldemduconsell dB asR ^ „„ ^ 

régional du Nord-Paante-Calate résultats ssl-alle lavée. Il teste 


intarvtenne. Ainsi, la crlse dé- à |e . ]B ]umière 

clenches dans le groupe Willot ^ te holdl ’l, ^ 
servirait-alla d'exempte à la vo- - 


lorrté exprimée par la pouvoir de si l'objectif du gouvernement 


j cette société doit, le 30 Juin, don- productions wmitéa» 

55 , S ss I f. po £Sj p ™ t ’ 0 £: Le .STOdiK fiançais accentue 

de 315.mmioœ dB dotias. qTdraSfdevenïte taS 
feulvalent capital actuel de cimentier mondial Fins de la 


cette affaire très attentivement, nue l'Etat nnfesp amortir me 
M. Descamps a rendu le deuxième ££ KgL °de 

Tuaevi^î^rnTLriji Boussa c "Sa 'nt- Frères, alors que le 

groupe Agache- Willot réalise des 
bénéfices substantiels dans cer- 


ia Générai Portland Inc, et les moitié des 27 000 personLs quï 
actionnaires ae verraient offrir .emploie le sont des filiales à 
n? rnîî 181 * poar dc6 .?£^ 0I!S dont l’étranger, dont la plus impar- 


bénéfices^substantiels dans cer- 
d taincs affaires (Dior. Conforama, 

Bon - Marché, etc.), bénéfices 


dairea Bons restriction ni réserve. » absorbés par la société financière. 
Le prérident a surtout fait une jffiA leme nt ^ s ’é ^t, e t les services 
oneue énumération (sent oaces) l i n premler ministre travaillent 


d’expertise. 

Certes, mais c 
venir à exercer 


les Winot relayée par Ta déd- 
ient par- 3,011 du bibunal de commerce de 

eontrôle Ulle - constitue à oe* effet un 


I 25 SSrT 0yen 06 d6passe gaèK la’ filiale canadienne, 

r2 hÎEto sare à elle seule 30 % des rèsul- 

fr j^ r ^g if a q^ tae ** groupe tats financiers de l’ensemble. 
Sfr^'T.S 1£ ^SInS a 5 at ^rô' C ’ esl oette d’implanla- 

ra£ion,, n a quhme capacité de tien qui lui a permis d'échapper 
production VOODOO tonnes de d- am limites étroites du marché 
^V°5' ïnI C °S Hpond ™ crise depuis ml 

-cetne ilt du marché. Avec avec une baisse de la mnmmn.- 
General Portland Dre, dont les tlon d’e n vi ron 15 %. 


longue énumération (sept i 


réel sur la gestion du groupe et P®*"* ÿ passage obligé en 
non pas seulement de la filiale ^ ne permet 


des établissements concerne 


Bonssac - Saint-Frères. On y société dont 3 voudrait sans 

trouve des usines et des marques uoute se débarrasser à trop bon 
connues, comme les Tissus Bous- Compte - 

S^ lœ ASÏte ^ «die comment obtenir la partl- 

SÜd l^Be^ Jardinifrel Ceta s ” te ,P lan 

représentant vingt mille emplois £v°a5 'nîïïï? 

“‘“c du groupe dl^ssle^uilt-ÆSÏÏ 

Agace, winot. un véritable rmaart mrmoaes. 

Ce Jugement en deui temps dn ■"» fmrtlonnalre 

tribunal de commerce de Lille a - 1* 5 avocats dn groupe 

été diversement commenté A-t-on 5! ÏIa S. ton t eB Pwsrbilités 
été débordé par l'ampleur (T-ne îÏÏ5i ea Ih5!îi] e ta ™ti5l at,0n P olî 
telle affaire? Pouvait-on vraiment ë?i?T„5* 1 Aque société - « On 


Bousssc^alnt-Frèras 7 U Delors l’ 3 ?*» déboucher sur la solution 
a rappelé. Jeudi 25 luln. que le po'Mque da la crise. 


socialisme « n'élaB pas la „ ^ aouvememenl recherche 
socialisation des pertes et la “cnc. « aurait CiHm Uotaré. le 
privatisation des bénéfices. moyen juridique pour taire noae 


[ETRANGER 


Poaanî ainsi clairement le pm- "» un edminlatnrimn l odlcls lre 
bl6me de l'affaire Wlltot. Il a j- _"hraeu de la so q« é holding. 
reconnu qu en l'éca actuel la “ Société hmciera el fiimndete 
législation sur les groupea et le 5_î^ IS lln <, 5^S^ 


législation su, lus groupea et le AgaateWIl lot. sa ns qu e ce tte 
dcspoeiOl en rnaUère de préven- Pmmddure entraîne un dépôt de 


LES BANQUES CRÉANCIÈRES RE U POLOGNE 
POSENT DE NOUVELLES CONDITIONS A VARSOVIE 

JSl? ,dls " protocole d'aocord qui aurait 

neuf banques) constitué pour re- accordé tout de suite à la Poterne 
présenter les quelque quatre oent un délai de sent ans et 
sotaante banques occidentales ramboum^teSiSS S S 
F “‘.dA 11 -®.* échue en 1S8X. Dssubo^ama^rt 


finaleSSit vSüu temSrLer?^ C’est donc en même | déterminés a Sauvegarder | I oSl Æ ment sur itg mesures de redres- 

oertafns posent la quartlun de q ?^L. drame , social " 

savoir s'il est normal qu'au rein e ^ nn dlt3ne très serré 


l'emoloi. 

(De notre correspondanU 


savoir sll est normal qu'au rein bataille juridiqne très serrée qui remoloî. 

enBBger - (De notre correspondanU 

industriels soient amenés à Juger D’on côté te temns nreœe • de 

iumnent^'rS+Iflê 111 » 0 sut !ï ntre 11 fant sans doVe gagner EpinaL — Passé l'instant de 

rectifié a au motas ^u temos. C’est pourquoi certains, stupeur né à l’annonee du dépôt 

de sauvegarder tous Tes ainsi que des syndicats comme la de bilan de Boussac -Saint-Frères, 

droits des travaflleure en cas de c.G.T-, réclament la nationalisa- place est faite chez les trois mille 


M. SEGUIN 

DEMANDE 1A SUSPENSION 
DES IMPORTATIONS 
DE PRODUITS 
TEXTILES SENSIBLES 


relie réunion aura lieu le ^ consenti des prêts. Le oonte- 
n7^.ira_r i ueu ie un du communînn^ nttoehi 


hceneiement économique et aussi tion du groupe Agache- WUot on quatre cents salariés vosgiene du TWTIIK TCUClRrn Ce documes 

de protéger les créanciers, ainsi tout au motns la «éation d’une groupe & te déte rmination pour iCAMLti itrtMDLo mis aux différents 

que le souligne un communique commission d’enouête qui puisse sauver routa de travail et l’an- e. . aaux de banques 

assez anodin publié dons la soirée f a j re toüt _ Ia iTjmiirfo^Vft^T ploi Seguin, député RPB. des encore le oommui 

de Jeudi à M atignon^ ri vrai seJLte lemteete *T Sr’ït I Dirammec. les syndlcate C.G.T. | Vccges- rappa rt e iir de hm» | m, impartara x 


Sjee^^raWSoJS: ^ e^paUrant. 


et CJDT, les seuls représentés I 


ment des établissements Mais t 


voit mal comment ceux-ci pour- 


ront sortir d’une telle Impasse. 


^f fl sa n^ egarder tous S ^"sT^oe déTindiS^TOnSela de°?5an de BoiSsac^Snt^Fréresî M PRODUITS 24 jlüI ^ fc y^ttre 

riroit. rr.nqnif.nr. ^ > . . . g* pla ce «t rc.te chec te trots mme Dt HKUÜUIIJ an pomt nn projet de mémoran- ij? 

TEXTIlfS SENSIBLES Sif^^æ’-gM.’SS: 

55ted?Sr ï£ Dnammra les ayndlrate C.G.T. Vo^ec rapprntenr^ te e^nra- pi, important P S- 8 * 1 

nc-pntennt. =?«' 

jeorges sueur, «-j-** SSsrs 1 

réclament en outre la création Saint-Frères, déclarant, notam- — ■ ■ -■ .. 

d'irne commission d'enquête De ' 

son r-Arér vt Christian Walter nés. Ut ASUSSfi aSS t/lUT CL ultéTêt, . 

E COTATION des^veagienera é rSS^.- tE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

urse de HUE sraiSA-ïas: SHSS m „ K - 

a tissu s, à compter du 29 juin, conmtme tt raccêiêraaon du pro- + u + m «re oa dsp - Eô. + n atàTZ 5 =, . — m, — 

règlement judiciaire pour nue durée indéterminé C68SU8 dont les e ffets se font - — — — ep. + ware- 

□t-Frères n'a nas en v, TLJZn sentir sur le terrain, dans des ter - s 5,7*78 5.7325 — 25 — 10+25 j- t* Z 


PA5 DE COTATION 
A LA BOURSE DE LILLE 


» Tnutefatr u sentir sw le terrain, dans tester- * BMI . — 5 , 7*78 5 . 7 » - 25 - 10 + 

sation des pays exportateurs de ^® rfel s " ,e titrc tfe q “‘ reprendre 4 le fin de la semaine l^riôôi tSie 2^458 + 8 u + *S + 

pétrole (OPEP) a approuvé des ^ an m3nb6 **"-*>* prochaine, dès réception des Le député des Vosges a _ — _ —L _ 215 + 856 t_ 

prêts don montant de 185 mil- de Boün * lle lj,,e Ccim-ci n’a approvislonnememe en matières «l* gouvernement aevmit OM 2,3925 24975 + ] 

lions dp dollars A trente-trots P® 6tn cot * “ d *P nl « ,e nremièreK. prendre deux dédsitma à cet nom ... * L 5 JB 2,1549 + 1 


paye du tiers-monde Ces prêts * * U 'Æ* Enfin, une nouvelle qui a mis «J = ta U 1 ? <! ??^ lxI ÏÏ^Jl2 ff nm \ , ÿR î 
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SOCIAL 

La forasse des honoraires médicanx 
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RÉPUBLIQUE DE DJIBOUTI 

UNITÉ - ÉGALITÉ - PAIX 

Appel d’offres international de pré-qoalifitations 

LAITIÈRE DE DJIBOUTI 

Aux entreprises intéressées ô fa réalisation dé en main, 
tous corps d'état de la laiterie de Djibouti. 

Capacité : lait reconstitué 20.000 litres pre jour. 
pSSt financé par te FONDS KOWEÏTIEN POUR LE DÉVE- 
LOPPEMENT ÉCONOMIQUE ARABE. „ 

Seules les entreprises disposées à faire une offre eompiere 
comparant 1= fandaMons, le» V.R.D. tvoflis « ■<»«“"■ d ™ *>- 
les bâtiments (construction métallique pour les batiments «kws- 
triels et construction conventionnelle pour «çiotre logementeJ 
ainsi que tous les équipements de laiteri e ^ et de production des 
fluides auxiliaires seront prises en considération. 

L'offre de pré-qualification doit contenir notamment : 

— une déclaration d'intention de soumission; 

un extrait du registre du commerce ou de la chambre 

du commerce indiquant les noms du responsable de kl 
société, le genre de société et le capitol ; 

le chiffre d'affaires des trois demieres années; 

— tes références générales ; _ n lj ,. 

jeg références dans te domaine particulier (industries 

alimentaires; . . „ _ 

les pré-qualifications de chacun des sous-traitants pro- 

«-ni «o deux exemplaires, au plus tord le 


et devmêtre remise en deux exemplaires, au plus tore 
31 Juillet 1981. à 

LB.F. INGÉNIEURS-CONSEILS ET ARCHITECTE SA. 
Ï7, avenue de la Gara - CH - 1110 MORGES 



néraf-Eslienne 

Tél. : 578.81.16 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

26 JUIN 

Nouveau repli 
des actions françaises 

Après sa chute sensible de la 
veille, la Bourse accuse un nouveau 
repli . dans une moindre proportion, 
cependant. 

Ainsi, l’indicateur instantané a ré- 
gressé de 0,8 % environ après une 
baisse initiale de 0.5 %. alors qu’il 
avait dû concéder 2.7 % la veille. 


États-Unis à l’entrée de ministres 
communistes dans le nouveau gou- 


l/n certain nombre de titres doi- 
vent à nouveau s’incliner, tels Manu- 
rhin. Cetelem. Métallurgique Nor- 
mandie et Poclain, dont la cotation a 
dû Initialement être différée en rai- 
son de l’abondance des offres. 

Ces quatre titres perdent ultérieu- 
rement 7 % à 10 %, entraînant dans 
leur sillage Saupiquet (- 9.6 %). 
Moulinex (~ 6J6 %). Saulrtes 
(- 5.6 %). 

Si l'on excepte S.N.V.B. 
{+ 20%). les gains sont plus réduits, 
en termes d'écart, témoin ceux de 
U./. S. (+ 6.5 %) et Imitai 
(+5.5%). tandis qu'aux étrangères 
les mines d'or fléchissent à l’instar 
du cours du métal fin qui abandonne 
près de dix points à Londres, à 
443,75 dollars l’once ce matin au 
•Jixing ». De son côté, la « devise- 
titre » remonte à son niveau de mer- 
credi. 6.10/6.J2 F. alors qu'elle se 
négociait à moins de 6 F, toujours de 
gré à gré. le jeudi 25 juin. 

Sur le marché de /'or, enfin, le lin- 
got perd 1 500 F. à 91 000 F. tandis 
que le napoléon reste stationnaire, à 
880 F. 

Nette remontée du dollar, à 
5.73 F. sur le marché des changes, le 
taux de forgera au jour le jour se 
cantonnant à 20% depuis de nom- 
breuses séances. 


U VE DES SO CIÉTÉS 

DJVtC. — L'activité dn groupe textile 
Dollfus-Mieg té C* a été médiocre dorant 
les cinq premiers mois, de rawu même de 
son président, M. Gérard Thiriez. En effet, 
le chiffre d'affaires réalité cette 

période (2,1 milliards de francs) est i 
peine supérieur à celui de la période cor- 
respondante de 1980 et le groupe va être 


NEW-YORK 


an CODJS et • j'opère qui! sera examiné 
rapidemem a avec btemeülance ». a indi- 
qné le président. D.M.G. va poursuivre sa 
politique visant & se dégager des secteurs 
-on rentables, tel rhabQtemeoi. toutes ao- 
tatnant son effort sur les activités Bées 
ux loisirs et à P équip emen t do la m»wm 

CONOCO et Ci nés Service, neuvième 


montant de «on offre postant sur le rachat 


de Seagram, vÿe 35 miïEom «faction» 
CONOCO an prix de 73 dollars par action 
et représente nn montant global de 
235 milliards de doQan. CONOCO a déjà 
repoussé une offre de Seagram. 

THOMSON-BBANDT. - M. Jean- 
Pierre Bouyssouie. vice-président de la 


BOURSE DE PARIS 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 109: 31 déc. 198*) 

24 juin 25 juin 
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C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 199: 2» fie. 1961) 


TAUX DU MARCtË MONÉTAIRE 

Effets privés de 26 jnm 2956 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

*(«■*■) ...\-aGa\St» 


Compte tenu de la brièveté du dâa QJf nous est imparti pour pitfer la cote 
complète dans nos dernières «Etions, MS erreurs pouvoir pafas figura dans 
les cous. Etes sont corrigées dés le lendemain, dans la premite édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après ta clôture, ta 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir r exactitude des derniers cous de raprès-mki 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. TROIS PHILOSOPHES : «Le per- 
sonnalisme selon Antonio Rosmini », 
par Jean Lacroix ; « Science, phi- 
losophie, religion selon Alexandre 
Koyré », par Christian Delacam- 
pagne ; « Le bachot et Tonde 
Arthur», par Gabriel Matzneff. 


Hanoi es! «toujours prêt» 
à normaliser ses relations avec Washington 

déclare le ministre des affaires étrangères 

ML Nguyen Co Thach. ministre cain. M. Halg avait dit que « les 
vietnamien des affaires êtr&n- Etats-Unis ns normaliseront pas 
gères, dans une interview accor-, leurs relouons avec le Vietnam 
dée mercredi 24 jutn & l’AJ-P. tant qtfü occupera le Cambodge 
& Hanoï, s’est félicité de l’état des et tant gu’ü restera une source 
relations entre la France et son d’ennuis pour toute la région s. 
pays et a exprimé le souhait Quelques jours pins tôt, à Pékin, 


ÜOLLE DÉPOSE SON BILAN 

L'entreprise ouest - allemande 
RoHel spécialisée dans la fabri- 
cation de matériel photogra- 
phique, a déposé son bilan, jeudi 




à Hanoï, s’est félicité de l’état des 
relations entre la France et son 
pays et a exprimé le souhait 


1 DIPLOMATIE 

— La visite à Paris de M. 
et la préparation da sa mm 
comique d'Ottawa. 

4. AFRIQUE 

— Le sommet africain de Nai 

— MAROC : la répression de 
tes de Casablanca. 

4. PROCHE-ORIENT 
5-6. ASIE 

— «Une Chine sans illasioas 
par Alain Jacob. 

— La reprise du dialogue e 
Chine et l'Inde. 

6. EUROPE 


tous les domaines, notamment 
économique, culturel et ' techni- 
que b. Insistant sur « la bonne 
volonté qui règne de part et 


M. Thacb a d’autre part affir- 
mé que le Vietnam était a tou- 
jours prêt » à normaliser ses 
relations avec les Etats-Unis et 


économiques et. si nécessaire, 
militaires », contre le Vietnam- 
Mercredi également, le NJum 
Dan. organe du P.C.V., a qualifié 
M. Haig de s baderne qui se 
révèle de façon cjfnique », et ses | 
déclarations d’« anachroniques, 
stupides ». U faut toutefois noter 
l’extrême modération des propos 
de Aff. Thach en réponse à ceux i 
des Américains, qui avaient été I 


l’époque 25 millio ns de deutsche- 
marfcs ({dus de 55 millions de 
francs français). 

Plusieurs hommes d’affaires 


BBmm VjT?CTilti¥TMT!7s?^B 


qui a finalement fait faillite. 


que constituent les très bonnes 




sortie pour lai, comme 
pour nous •, dédore M. Jobert. 

11. L'entrée des communistes □□ gou- 
vernement 

1Z Les nouveaux parier» entai res sup- 
pléants des membres dn gouverne- 


Le ministre a aussi qualifié de 
i violentes » les déclarations fal- 


impliquent Les déclarations de 
M. Thach sont d’autant plus Inté- 
ressantes qu’elles Interviennent & 
un moment où les positions se 
durcissent entre régimes comsm- ; 
nistes Indochinois et pays asiati- i 
ques pro -occidentaux, soutenus I 
par Washington. Pékin et Tokyo, 
à la veille de la conférence inter- 
nationale sur le Cambodge, qui 
doit s’ouvrir le 13 juillet à New- 


ISRAËL ET L'EGYPTE S’ENTENDENT SUR LE FINANCEMENT 
DE LA FORCE DE MAINTIEN DE LA PAIX AU SINAÏ 

De notre correspondant 


15. POLICE. 

15 - 16. ÉDUCATION. 

16. MEDECINE : le professe» Lortot- 
Jacob quitte la présidence de 
l’ordre des médecins. 

18. RELIGION : le général des jésuites 
précise les limites de m l'analyse 
marxiste ». 

25. SPORTS. 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


19. CHEMINS DE FER : Et si l'on 
retrouvait les' trains de plaisir.»; 
Un sentier à la porte de la gare. 

20. La France à petits pas : dix jours 
sur les drailles de Lozère. 

21. Des anus du bont dn anode : 
Acadiens, cœur fidèle. 

22 à 24. Hippisme; Plaisirs de la 
table; Philatélie; Jeux. 


26. MUSIQUE : Paul Dnkas et «Mody 
1 an Marais. 

— THÉÂTRE. 


UN SEUL MONDE 


33. Éducation et développement. 

34t. Tribune des institutions interna- 
tionales. 

35. Tiers-monde : l'impasse de l'al- 
phabétisation. 

36-37. L'édacation du nard an snd : 
progrès difficiles et succès fragiles. 


qsi s'engage pour que soit pris 
en compte l'ensemble des activités. 
d'Agadre-WIllot. 

41. SOCIAL : la hausse des honoraires 
médicaux : un accord global est 
conclu entre les syndicats de prati- 


RADIO- 

TELE VISION (29-30) 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (38) 

Rétro mania ; Loto ; Météo- 
rologie s «Journal officiel-. 

Annonces classées (31 -32) 
Carnet (32) ; Mots croisés (24) 
Programmes spectacles (27-28) . 
Bourse (43). 


Le Caire. — Israël et l’Egypte 
négociant sous l’égide américaine 
sont parvenus jeudi 25 Juin, au 
Caire, à s’entendre sur le finan- 
cement de la force multinationale 
pour le maintien de la paix au. 
Slnal Cette force coûtera l’équi- 


le titre de directeur général — et 
par un militaire d’une autre na- 
tionalité. tous deux étant choisis 
avec l’accord des trois signataires 
du traité de paix. — J.-P. P.-H. 


ton de fournir la moitié de cette 
somme, le reste étant payé par 
Le Caire et Jérusalem à parts 
égales. 

Les autres questions concernant 
cette force ayant été réglées au 
cours de négociations précédentes, j 


bal pourra être signé dès que les 
parties se seront entendues sur 


30 mai). 

La force multinationale, qui 


en forêt de Chantilly (Oise) (2e 
Mende dn 26 juin) ont été 
éc roués, le jeudi 25 juin, à Pon- 


toise. sous l’inculpation, d’assassi- 
nat et de complicité d’assassinat. 
Les trois hommes, Lucien Dupé, 
vingt-six ans, son frère Jacques, 
vingt-deux ans, tous deux chauf- 
feurs livreurs domiciliés à Gar- 
ges - lès - Gonnesse (Val-d’Oise) . 
ainsi que leur beau-frère José 
Alepse, vingt-sept ans, sans pro- 
fession, s’étaient présentés d’eux- 


mèmes au co mmi ssariat de Go- Elle était siiivla.’en fin de maü- 
nesse. ns accusaient leur victime née, par 20 à 30 % du personnel 


mars prochain, un mois avant 
l’évacuation par l’armée israélien- 
ne du dernier tiers de la pénin- 
sule. Elle comprendra environ 
deux mille cinq cents hommes, en 


d’être l’auteur d'un viol sur la 
personne de l'amie de Lucien 
Dupé, âgée de vingt-sept ans. La 
jeune femme, qui faisait partie 


• Excès d’aflatoxine. — La 
coopérative agricole de la 
Mayenne a été condamnée par le 
tribunal d’instance de lAval à 
trois mille deux cent vingt et une 



Trf$ prélèvements d’échantillons 
effectués par le service de la 
répression des fraudes remontent 
à on an. — (CorrespJ 
• Grève au service réserva- 
tions iTAtr France. — Une grève 
a été déclenchée ce 26 juin pour 
24 heures, au service des réser- 
vations d’Air France par les 
syndicats F .O., C.G.T. et 


selon la direction ; par 80 & 85 % 
selon les syndicats. Les quelque 
trois cent cinquante personnes 


ris, protestent contre leurs condi- 
tions de travail ; demandent, 
notamment, une réduction de la 
durée hebdomadaire du travail 
et un accroissement des effectifs. 

tdens responsables de 
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HOMMES. DAMES. JUNIOfTS 

soldes de té 

ÇUfllirÊS IRRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
62, R. St-ANDRE-des-ARTS ■ 6'-' 


265, rue Saint-Honoré Paris 1er 

Louis Feraud 

SOLDES 

du 25 au 29 Juin 

Prêt à Porter Femmes et Hommes 



Un piano droit pour 9350 F ttc 

Lattes possiMBtés de crédit personnalisé. 

Venez visiter nos 5 étages d’exposition 
offrant le plus grand choix ds marques de 
Paris. 

Neuf • Occasion • Vente • Achat 
• Réparations • Accord • Transport. 


hamml 
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pannger 


Su£fea 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
IMPERMÉABLES, 
VETEMENTS DE LOISIRS, PULLS. 
CHEMISES, ACCESSOIRES: 

SOLDES 

du 24 au 27 juin 


oECONOM! 


S iüÀÜi 






















